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DICTIONAIRE 


+ dant 


MONSEIGNEUR 
:- JULES-HARDOIN 


MANSART, 


CONSEILLER DU ROYEN 
fes Confeils, Chevalier de l'Ordre de 
S.Michel, Comte de Sagonne, Joüy & 
autres lieux, Sur-Intendant & Ordon. 
hateur general des Bâtimens, Jardins, 
Arts, & Manufactures de fa Majeté. 


NE ONSEIGNEUR, 


_ Vous recevez ce qu'on vous 
 prefénte avëc tant de bonté, que 


ai 


EPITRE-. 

pour ne point ceffer d'écrire on 
foubaiterott toñjours avoir des 
matieres qui fufent dignes de 
vousétre offertes ; voicy Le trot- 
fiéme Ouvrage de m4 façon que 
ous àvez bien voulu qui aie . 
yé Le jour à l'ombre de vôtre 
nom , j efpere gu ayant le même 
fort des deux premiers, il ne 
vous fera pas moins agreable. 

Il cf vray que le fujet en ef 
fimple æ) pes conforme à l'éten- 
duë de vos lumieres , cependant 
fi vous le regardez, par appoit 
à L'Art dont il traite, je me 
perfuade qu'ainfi que tant de 
fameux Romains Amateurs de 
l'Agriculture , vous ne le ju- 
gerez pas dans fa fimplicité - 
digne de paroëtre À VOS VEUX. 


BRIFR E. 

Quel plaifir, MONSE1- 
GNEUR , posr un Auteur. de 
trouver dans fon Mecene un 
acuëil auf; favorable que celuy 
que je trouve en VOUS ; CT puis- 
je mieux facrifier mes veilles © 
mon travail, qu'a celuy qui fe 
facrifie tout entier pour le fér- 
vice d'un Monarque , dont les 
exploits ont toñjours étonné 
l'Univers. 

Non moins fidele aux Ordres 
de ce Prince, que promt a.les 
| executer, peut-on rien voir de 
| plus furprenant que cette con- 
duite que vous tenez, à ren- 
dre l'admiration de tout le mon. 
de tant de fuperbes édifices 
commis à vos [oirs? 
Eff.il rien de plus admira- 


a ii} 


E PERTE: 


ble? que ces Jardins enchantez, 


o% tant d'habiles mains, cho. 
fées bar vous , font que l'Art 
9 farpafle de beaucoup la natu- 
re ; € enfin qui [çawra mieux 
que vous L'Art deconferver dans 
leur luftre ces Monumeus glo- 


rieux de la grandeur du Roy. si 


@) de fa mignificence. 

Oùy, MONSEIGNEUR, 
c'eff à vous que font redevables 
de leur élévation tant de 
grands hommes, dont les beaux 
talens demeureroient enfewelis, 


f£ par vos bontez ils ne trou 


votent un moyen de les faire con- 
noître, ce n'eff qu'à vos foins 
que fes Arts doivent êrre obli- 
gex, de la fplendeur où on les 
voit amiourdhy ; g) fi parmi 


| 


ERITER E. 

le nombre de tant de [çavans 
Maiffres qui les exercent , on 
remarque en ce qu'ils font une 
conduiteft reguliere, on ne peut 
que \'attribuer à vôtre pruden- 
ce , fur qui roulent tant de bau- 
zes entreprifes. 

À la vhë de toutes ces mer- 
veilles , qui ne feroit pas ani- 
mé du defir de travailler?Oùy , 
MONSEIGNEUR , lidee 
en ef? trop glorieufe. pour ne 


pas s'en laiffer flatter , fur tour 


lor/que Jous vos Ordres on eft 
allez beurenx de montrer ce 


gu on fçait faire. Que ne puis- 
je un jour poffeder ce grand 


| | avantage , vous verriez qu'il 


ne 16 Denis plus que ce 


EP DAFÉRIE: 
moigner par mes fervices VLC 
que ‘ay toñjours fait de vive | 
voix , avec quel profond ref 


 pei je fuis € Jéray toute m4 
vie. 


MONSEIGNEUR, 


Vôtre tres - humble & tress 
obeïffance ferviceur. 
HÉECER, 


Hp 


_ PREFACE. 
Î UrTiiTe des Dic- 


_, tionaires eft une chofe 
fiuniver{ellement reconnuë, 
que j ay crûü devoir employer 
mon temps pour en donner 
un au public des termes pro- 
pres à l'Acriculture, fur 
quoy j'ay fait d'affez amples 
Traitez, pour l'inftruction 
de ceux qui veulent s'appli- 
quer à cet Art, qui felon un 
habile Rain de nôtre 
tems, cft la bafe & le foû- 
tien des Empires. 

C'eft ordinairement par 
le “ouh des Ouvrages de 


PREFACE. 

de cette nature quon tire 
l'intelligence de routes for- 
tes de {ciences , pour fe met- 
tre foy même en état ou de 
les apprendre, ou d'en don- 
ner des preceptesaux autres ; 
c'eft pourquoy on ne fçau- 
roit douter que celuy qui 
paroît, ne {oit fortutile, non 
feulement aux étrangers qui 
aiment l'Agriculture , mais 
encor aux François qui in- 
certains de la vraye fignifi- 
Cation des termes, en igno- 
rent aufli tres-fouvent l'u- 
fage. 

On peut dire que ce Dic- 
_tionaire a un avantage tout 
particulier , puifqu'il eft le 
feul qui jufqu'icy ait paru 


PREFACE. 
fur cet Art, & que c'eft dans 
luy que ceux qui le liront, 
trouveront des éclaircifle- 
mens à tous les doutes qui 
leur naiftront {ur cette ma: 
ticre. 

I eft furprenant que du 
tems de Columele, de Var- 
ron , & de tant d'autres At: 
teurs qui ont écrit {ur l'Agri- 
culture on ne fe foit point 
mis en peine d'en expliquer 
les termes, ce qui cft nean- 
moins d'uneutilitétres oran- 
de, puifqu'il eft vray de dire 
que tout artenayant qui luy 
foient propres , ne peut être 
enrendu parfaitement, qu'au- 
Paravantonne fçachece que 
ces termes fignifient. 


PREFACE: 

Ceft ce qui manquoit à 
l'Agriculture , & ce qu'on 
peut. dire que ce Dictio- 
naire comprend,comme un 
chemin ailé pour ceux qui 
fouhaitent fe rendre fort ha- 
biles dans tout ce qu'elleren- 
ferme. | 

On trouvera dans cet Ou. 
vrage les definitions de tous 
les termes de cet Art, dont 
les idées {ont fort compolées; 
& ces definitions font {1 im- 
portantes à l'égard de toutes 
fortes d'arts, que fansellesces 
termes fouvent|n'en paroif. 
fent pas bien intelligibles , 
ce qui fair que pañlant lege- 
rement deflus, on manque 
dans la pratique de celuy 


PER EFAC E: 
qu'on exerce,pourn'enavoir, 
à caufe de cela qu'une ceintu. 
re fort legere. 

Sion confidere de plus, 
quil n’y a prefque point de 
termes dans l'Agriculture 
qui ne reçoivent differentes 
fignifications |, & quil eft 
impoflble d'en avoir des 
idées claires & diftinctes, 
fans avoir établi quelle eft la 
principale ; ce qui ne s'ap- 
prend que par la definition, 
on reconnoiftra en même 
temps limportance de ce 
travail, où je n'ay eu pour 
but que d'expliquer la natu. 
re & la propricté des termes 
dontje me fuis fervi,pour fai. 
re entendre ce que c'eft que 


PR'EFAICE. 
l'Art dont j'ay traité. 

Non content de definir 
chaque terme, j'ay encor ju- 

é à propos de joindre les 
épichetes qui leur convien- 
nent le mieux & qui doivent 
les accompagner, ce qui ne 
peut contribuër qu'à mieux 
marquer la nature dont ils 
font. 

Comme l'Agriculture a des 
mots primitifs, compolez, & 
derivez, je me fuis imaginé 
que je cravaillerois éfhicace- 
ment , en definiffant les pre- 
miers ainfi que j'ay fait af- 
fez amplement , en expli- 
quant les feconds fuivant 
quon peut le remarquer 
dans le caractere different 


PREFACE. 

de celuy du corps de l'Ou- 
vrage, & en tirant la racine 
destroïfiémes, pour donner à 
.connoiftre que ce n'eit pas 
fans fondement que nos Pe- 
fes ont inventé ces termes, 
quelques rudes & barbares 
qu'ils puiflent paroiftre dans 
nôtre langue. - 

Je me perfuade que ces 
étymolopgies ne fonc pas les 
moindres parties qui compo- 
fent ce Dictionaire, car on 
{çait naturellement de quel: 
le forceelles font, pour don- 
her à connoiïftre ce qu'un 
mot eff en luy-même , & 
dont bien fouvent on n’2 
qu'une intelligence confufe 
Pour en ignorer l'origine, 


PREFACE. 

& afin de reüdlir dans cette 
entreprife j:y conlulté ce 
quilyade mciileurs Erymo- 
logiftes, tant Grecs que Lo 
tins, comme la fource d'où 
derivent la plüpart des lan- 
gues , ce qui compole de 
chaque, mot avec tout ce 
que j'en dis d’ailleurs, com- 
meunce efpece d'hiftoire, qui 
en marque la naïflance, & 
la raifon qu'on a euë de les 
appeller MATE 

Il y a dans ce Diétionai- 
re de quoy {atisfaire la cu- 
riofité des elprits de diffe- 
rents caracteres , les Sça- 
vans outre la definition & 
l'explication des termes 
qu'ils recherchent, pour fe: 


PRE FA C E. | 
rendre habiles dans l'Agri- 
culture, y trouveront, com- 


_meje viens de dire, ces éty- 


mologies qui ne leur laifle- 
ront rien à {ouhaiter en cet 
Art. Et ceux dont les lumie- 
res ne sétendront pas fi 
loin, feront contens d'y lire 
te. qui leur manquoit pour 
les y perfectionner. 

J'efpere qu'on y approuve. 
ra la licence que je m'y fuis 
donnée , d'inventer quel- 
ques mots Latins pour ex- 
primer le terme François de 


| l'Arc, dont j'ay traité, com- 


me celuy de greffer en flüre, 

dont les anciens Auteurs 

nontrien dit. n'étant pas en 

ufage de leur temps & que 
€ 


PREFACE 
les modernes ont confondu 
& quej'ay exprimé par #tbia- 
re, ainfi que ramus tibiatus, 

reffe en flûte, & sibiatio, 
l'action de sreffer en flûte, 
pour les raifons que j'en ap- 
porte, ce que j'ay fait avec 
d'autant plus de fondement, 
que j'aycrû, que fe pouvant 
dire, il m'étoit permis de les 
introduire comme mots nou- 
veaux, ainfi que quelques au- 
tres qu'on y remarquera. 

Le grand nombre des ter. 
mes que renferme l'Agricul- 
ture, & que les Dictionaires 
les plus amples fur les Arts 
ont borné à trente ou qua- 
rante , Ma encor porté en 
écrivant la-deflus à d’autres 


LA 


PURNE F'A CE. 
confiderations non moins 
eflentielles. 

Ces termes qui la plüpart 
ne font François que dans 
l'Arc, & qu'on a ignoré juf- 
quicy , ne pouvant être en- 
tendu fur tout des Etrangers, 
je me fuis figuré que pour 
les rendre fenfibles , il ne {e- 
roit pas hors de propos de les 
exprimer en Latin, car, par 
exemple, quand je dis que la 

| vigne fait le papillon , ou pa- 
| pilote, on peut aflurer qu'a 
| l'égard de ceux qui ont étu- 
| dié, quelqu'explication que 
| je puiffe y avoir donnée, ce- 
la ne leurfrappe pas tout d'un 
coup tant l'imagination, que 
| lorfque je marque quen 
éij 


P REFACE. 
Latin, ce termefe dit iris 
vitiatur, Qu'ainfi papilloter , 
ou faire le papillon, le dit, 
vitiari, qui fignifie étre al- 
teyé , ainfi du refte. | 
Aprés tous ces foins que 
que Jj'ay pris pour conduire 
cet Ouvrageà fa perfection, 
& mettre l'Agriculrure en 
état deconferver fon ancien- 
ne {plendeur , y ayant ob- 
fervé tout ce queje viens de 
dire, je me fatre que le pu- 
blic me fçaura pré de luy 
avoir aplani un chemin, dans 
lequel il ne marchoit que 
tres-incertain du but où il 
pretendoic arriver. 
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APPROBATION. 


A 1 lù par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier un manufc'ir intitulé, Diéfionaire gene- 
ral des termes pr pres à l'Agriculture pour feruir 
de lumiere à ceux qui veulent devenir habiles en 
cet Art , parle fieur Lois Liger, d Auxerre ; & 


il m'a paru que cet Ouvrage pourroir être utile 


au public. Fair à Paris ce 26. Mars 1703. 


LAMARQUE TiLLAD3Y 


PAIVILEGE DU ROT:. 


JL OUIS PAR LA GRACE 
de Dieu Roy de France & de 
Navarre: À nos Amez & Feaux Con- 
{eillers les Gens tenant nos Cours de 
Pariemens, Maiftres des Requeftes or- 
dinaires de noftre Hoftel, grand Con- 


 feil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sene. 


chaux, leurs Lieutenants Civils & au- 
tres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
Salut. DAM:EN Biucnire” Li. 
braire à Paris, nous ayant fait remon- 
trér qu'il defireroit donner au public 
un nouvel Ouvrage du fieur Liger, 
intitulé : Dréfronarre general des ter- 
mes propres à l'Agriculinre, s’il Nous 
plailoit luy accorder nos Leures de 


Privilege fur ce neéceflaires ; Nous 


avons permis & accordé , permet- 


tons & aceordons par ces prefentes 
audit Beugnié de faire imprimer le- 
dit Livre par tel Imprimeur qu'il vou. 
dra choifir |, & de le vendre , faire 
vendre & debicer par tout nôtre 
Royaume en telle forme , marge, 
caractere & autant de fois que bon 
luy femblera pendant le temps de 
quatre années confecutives, à compter 
du jour de la datte des prefentes : 
Faifons defenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres d'imprimer , fai- 
re imprimer vendre ny debiter ledit 
Livre fous quelque pretexte que ce 
foit , même d’impreflion étrangere 
ou autrement ny d'en faire aucuns 
extraits {ans le conféntement de l’ex- 
pofant ou de fes ayant caule ; fur 
peine de conffcation des exemplaires 
contrefaits, de quinze cens livres d’a- 
mende contre chacun des contreve. 
nans, applicable un tiers à Nous, un 
tiers a l'Hoftel - Dieu de Paris, l’au- 
tre tiers audit expolant, & de tous 
dépens dommages & interefts, a la 
charge que l’impreflion s’en fera dans 
nôtre Royaume & non ailleurs, en 


beau papier & bons caraéteres confor. 
mément aux Reglemens de la Librai. 
rie, qu'avant que d’expofer le Livre 
en vente il en fera mis deux exemplai- 
res dans nôtre Bibliotheque publique, 
un autre dans le cabinet des Livres de 
nôtre Château du Louvre, & un en 
celle de nôtre tres cher & Feal Chevae 
lier Chancelier de Francele fieur Phe- 
lipeaux Comte de Pontchartrain ; Com- 
mandeurs de nos Ordres, & que ces 
prefentes feront regiftrées és Regiftres 
de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, le cout à peine de 
nullité d’icelles ; du contenu defquelles 
vous Mandons & enjoignons de faire 
joüir l’expolant ou fes ayant caufe , 
pleinement & paifblement , ceflant 
& failant cefler tous troubles & em- 
pêchemens, Voulons que la copie des 
prefentes, qui feront imprimées au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenuë pour dûëment fignfiée, & 
qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos amez & feaux Confeillers & 
Secretaires , foy {oit ajoutée comme 
à l'original : ComMmMANDONS au 
premier nôtre  Huiflier ou Sergent de 
faire pour l'execution des prefentes 


figifications , defenfes, faifies 8: au- 
tres aëtes requis & neceflaires, fan- 
demander autre permiffion , nonobftant 
clameur de Haro, Chartre Norman. 
de & Lettres à ce ce contraires: CAR 
tel eft nôtre plaifir; D o NN &° à Ver- 
failles le troifiéme jour d'Avril Pan 
de grace mil fept cent trois & de nô- 
tre Regne le foixanriéme : Par le Roy 
en fon Confeil LECOMTE. 


Regiffre fur le Livre de la Comms- 
naute des Libraires © Imprimeurs , con- 
formement am Reglement, 4 Paris le 
47. Avril 1703. 


P.TRAPOUILLET,» sis 


Le prix dece Livre eff de trente.fix 
fols relié en veau. 


DICTIONAIRE 


GENERAL 
| DES 
TERMES PROPRES 


À L'AGRICULTURE. 


A B 


À \: NS de Jardinage. pour figniñer 
C2 queles arbres fonchouton- 
nez. Ain les Jardiniers difent, #05 
arbres s ’aboutiffent fort bien certe 
année : les poiriers s’abontirent trés= 
pes l'année pal]ée : nos pèchers font 

bien aboutis. 


A 


à  Dicfionaire des termes 
[ On a appliqué ce mot aux Arbres par 

rapport à ABOUTIR, qui fignifie à l'égard 
des animaux, faire comme une efpece 
de tête, un abcés. On le dit en Latin, 
caput facere : de telle maniere qu'ayant 
vû que les boutons des arbres naifloient 
comme de petites têtes, on na point 
douté que ce motne düt pafler dans le 
Jardinage. ] 

ABREUVER, terme d'Agricultu- 
re. On dit: Les prez ont befoin 

#’on. les abreuve: nas prez n'ont 
pas befoin d’être abreuvez, à caufe 
des pluyes frequentes qui les arro- 
fenr. 

[ABREuvVER, eft une metaphore 
par rapport aux prez, fort bien em- 

loyée, dautant que les prez ont une 
foif qui leur eft naturelle.] 

ABSORBER , fe dit par rapport 
aux branches gourmandes qui naif- 
fent fur les arbres fruitiers, & qui 
. ftent aux autres branches la plus 
grande partie de lanourriture dont 
ils ont befoin. Ainf l’on dit: 4/ faus 


propres à l'Agriculture. 3 
étrefoigneux de retrancher Les bran- 
ches gourmandes, crainte qu'elles 
#'ab{orbent la fibflance neceffiire 
pour mourrir le reffe du corps de l'ar- 
bre: cette branche à tous :lfirbé le 
{uc nourriçier. Ce terme eft fort 
fignificatif; & l’on ne peuten em- 
ployer un meilleur pour marquer ce 
que nous voyons arriver tous les 
jours à l'égard de ces fortes de bran- 
ches dont je viens de parier. 

[ Assonser , fe dit fortbien Par rap- 
| port aux branches qui confomment rou- 
| te la féve; ainf qu'à l'égard d’un hom- 
| me débauché qui mange tout fon bien, 
| & fait tort à {à famille: car les autres 
| branches en fouffrent, étant privées 
| d’une portion de fuc dont elles devroienr 
| proficer. ] 
| A C 


_ AcCozLer. Les Vignerons em- 

| ployent ce verbe lorfqu'il eft quef. 

tion d’attacher à l’échalas les nou- 

|Veaux Jets que la vigne a produirs 
À y. 


| - 


4  D'éfionaire des termes 
dans le mois de Juin: tellement. 
qu'ils difent : 47 eff tems d'accoller 
 davigue: les vignes ont befoin d'è- 
tre accollées , afin .que par ce tra- 

vail , donnant plus d’air aux raifins, 

ils puiffent parvenir à une maturi- 

té parfaite. 

[Acozrer la vigne eft fort bien 
inventé : car en la liant comme on le 
demande , il feble en effet qu'on l’ar- 
rête par le cou |] 

ACROISSEMENT, s'entend de 
la maniere plus ou moins belle 
avec laquelle croiflent les vegetaux. 
Ainf on dit en terme d’Agricul- 
ture: Ces arbres en peu de tems ont 
pris un bel accroiffèment : Le tuf eff 
caufé que nos arbres n'ont pris qu'un 
petis accroifflement, 


[ AccRoïisseMENT Vient du mot, 
accrementum. | 


À D 


Apos,sentend de la terre qu’on, 


propres à l'Agriculture. s 
aclevée en talus le long de quelque 
mur expofe au midy, afin d'y fe- 
met pendant l'hyver & le printems 
quelque herbage ou falade qu'on 
n'auroit pas fitôt en pleine terre, 
Ainfi on dit:/es laïtués ont befoin. 
d'un bon ados pour venir prompte- 
ment: les raves © Les pois hatifs 
croiffent fort bien fur un ados. 

[Le mot d’A pos eft dit ainfi à cau- 
fe que la terre mife le long d’un mur 
forme comme une efpece de dos. ] 


AF | 


AFFAISSEMENT. Ce mot s’em- 
ploye parmi les Jardiniers, lorf- 
qu'ayant porté nouvellement des 
terres en quelqu'endroit que ce 

 foit , ou qu’en ayant nouvellement 

remué d’autres de deux ou trois 

pieds en fond , elles paroiflent fur- 

| pafler la fuperficie de la terre où 

elles font, puifqu’elles viennent à 

\s’abbaifler ; pour lors ils difent: #/ 
A ii 


&  Dichienaire destermes 

s'eff fait un petit affaiffement de ces 
terres. Il en eft de même à l'égard 
des couches de grand fumier : / eff 
a craindre que ces couches ñe vien- 
vent à un trop grand affaiffement 
Je on n'a foin d'en bien fouler le fu- 
nier. 

AFFAISSER,semploye dans le 
Jardinage par rapport aux terres & 
aux couches d’un jardin: cette ter- 
res’eft affaiffée : cette cosches’affaif- 

Je beaucoup. 

AFFIER, terme ufité autrefois 
dans l'Agriculture, & qui fignifioit 
planter , provigner des arbres en 
fions ou bouture: mais ce mot au- 
jourd’huy eft vieux, & onne s’en 
fert plus : car on dit à préfent-, plan- 
cer de bouture, & non plus afher. 

AFFILER,termed’Agriculture. 
Les Laboureurs difent: #05 bleds 
fout tous affilez : les gelées du mois 
Mars ont afflé tous nos bleds; cet 
à dire, ont rendu les fanes du 


propres 4 l'Aoricultare, 7 
bled tellement petites & pointuës, 
qu'il femble que ce ne foit quedes 
filets : & cet accident n'arrive aux 
bleds que par des froïdures qui fur- 
viennent au mois de Mars, quand 
ils commencent à prendre uné nou-- 
velle vigueur : & cet inconvenient 
à la fane du bled n’cft autre chofe 
qu’une altération caufee aux fibres 
de cette fane encore tendre, qui 
perdant par cette forte d’ attcinte 
les difpofñitions d'y recevoir le fuc 
nourticier en aufli grande quanti- 
té qu’elle le récevoit avant ce mal- 
heur , s'affile (comme on dit) au 
lieu de prendre toute l’extention 
en longueur & largeur qui luy con- 
vient pour être belle. 

[ArF1LER, fe dit d'acere qui vient 
d’acn qui fignifié une aiguille. Et coni- 
me le bled dansle cas cy-deflus fe ter- 
mine en pointe comme des aiguilles, 
on a crû qu'affiler coïviendroit fort 
bien à l'Agriculture. 


A 1} 
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AGRICULTUR E, Ârt de cultiver 


la terre, de la rendre abondante 
de telle maniere qu’elte puifle nous 
donner des fruits de toutes fortes. 


Ce mot d'Agriculture fe prend auf- | 


fi pour l'économie generale de la 

ampagne; c'eftà dire, pour tout 
ce qui contribué à cultiver la ter- 
re, & à la faire fructifier. 


AI 


AIGUILLON, longue perche 
d'environ douze pieds, plus grof- 
fe que le pouce, & ui peu poin- 
tué par le bout. C’eft avec cette ef- 
pece de bâron qu'on foliicite les 
bœufs à faire leur devoir lorfqu'ils 
labourent la terre. Ainf les Labou- 
reurs difent : Donne de l'aiguillon à 
ces bœufs , il femble qu'ils dorment. 

AIGUILLONNER, donner de 
laiguillon. Aïnfi on dit parmi Îles 
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Laboureurs: Aigwilonnez-moy ce 
bœuf, il ne s'employe pas comme il 
faut : ff vous voulez que les bœufs 
ne Joient point pareffeux a la char- 
vué, ils veulent de tems en terms 
étre aiguillonnez. | 

AuLes, en terme de Jardinage font 
des branches d'arbres ou d’autres 
plantes qui pouflent à cotc lune 
de l’autre. Ainfi l’on dit : ces bran- 
ches font les ailes. Cetermefe dit 
auf par rapport aux artichaux, 8z 
ces ailes font les pommes qui ac- 
compagnent le principal montant 
fur la même tige. Ainfi les Jardi- 
niers difent : z/ ze reffe plus que des 
ailes fur nos pieds d'artichaux : 

[ Et fi on a donné ce nom a ces foi- 
tes de productions, c’eft à caufe qu’é- 
tant ainfi placées, elles font comme des 
ailes, ] | 

Arr. Arbreen plein air: c’eftun 
arbre qui a une tige de fix pieds. 

[ Onditen plein air à caufe qu'il jouit 
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AR de lair fans qu'aucun mur 

‘en puifle empêcher. Ce mot eft fort 
bien trouvé. | 

AIRE. Ondit, #veaire de gran- 
ge, une aire a batire le bled: ce qui 
eft en effet toüjours l'endroit où 
ce travail fe prend : il vient du mot 
area, qui veut dire un lieu expofé 
à l'air, à caufequ’anciennement & 
encore aujourd huy en bien des 
endroits, on bat le bled en pleine 
campagne, fur une place bien bat- 
tué & bien féche, telle qu'il faut 
qu’elle foit pour y travailler. 

À jusTer. Terme ufité parmiles 
Ficuriftes. Ils difent: Je wiens d’a- 
jeffer un æilles: & ajufter un œil- 
jet m’eft autre chofe qu’en arran- 
ger les feüilles; de telle maniere 
qu’au défaut dé l’ordre naturel, 
elles fe trouvent chacune fi bien 
difpofées, que l'æœillet en eft plus 
large à caufe des extrémirez de leur 
coffe, qui ont été un peu cour- 
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bées: & l’on s'applique à ce tra- 
vail lorfque cette fleur eft route 
épanoüie, & qu'on voitque la na- 
ture n’y a pas apporté un bel or- 
dre. 


A L 


AzLPFE,en terme de Jardinage 
s’entend d' un licu où l’on fe pro- 
menc. Ainf, on dit: ces allées cou- 
Vertes & 4 perte de vi font agrea- 
bles : ce jardin 4 des allées qui flat 
tent beaucoup la vué; & une allée 
cit ordinairement ce qui partageles 
quarrez d'un jardin, oules autres 
pieces convenables aux jardins. Il 
ya plufieurs {ortes d’allées ; {ça- 
voir , les allées de gazon qu’on à 
foin de tems en tems de faucher, 
pour rendre le tapis plus uni, 8e 
par confequent plus agreable aux 
yeux, & les allées fablées qu'on ra- 


üfle, 


[ Ce mot vient d’anbulatio qui figni- 
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fie un endroit où on fe promene. ] 


ALIGNEMENT. Prendre des 
allignemens fe dit parmi les Jardi- 
niers, lorfqu'il eft queftion de dref- 
fer des allées, des rangées d’arbres 
& d’autres compartimens. On dit 
aufli:;érer des aligremens : il faut 
que les herbages , pour. être propre- 
ment plantez [ur des planches; foient 
mis [ur des alignemens tirez au cor- 
desn. 

ALIGNER, C'eftla même chofe 
que prendre des allignemens. On 
dit: allignez-moy cette planche. 

[Et Azi1GNER vient de hncare, 
qui veut dire , tirer des lignes. Et com- 
me dans le Jardinage on ne fçauroit 
rien faire de jufte fans aligner, on a 
crù que ceterme-cy feroit admis fort à 
propos. ] 

ALTERER, proprement parlant, 
fignifie un changement de nature, 
ou une cfpece de ceffation d’agir 
dans l'objet atteint de cet incon- 
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venment: ce qui fait qu’on diten ma- 
tiere d'Agriculture: #05 raifins ont 
été alterez certe année : c’eft à dire, 
n'ont pas donne du fruit fi gros 
qu'on l'efperoit: ce bois eff tout al- 
teré : les bleds font alterez pendant 

Lestrop grandes [échereffes. 

{ ALTERER, eft bien dit, non- 
feulement par rapport à l'homme, mais 
encore par rapport aux plantes, qui 


font fujetes ainfi qu'eux aux infirmi- 
rez. ] 


A M 


AMANDEMENT, eftunfecours 
qu'on donne aux terres ufées pour 
lés obliger de produire quelque 
chofe de plus beau, en prenant 
 uncnouvelle fubftance & des nou 
veaux fels. Les Laboureurs difent 
aufl: cette terre a befoin d'amay- 
dement : [ans amandement une ere 
ne fait que languir : & cet amande. 
ment cft ce que nous appellons fu. 
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miet, de quelque nature qu’il puif 
fe être. 


[ Il eft encore dit, amandement, 
parce que c'eft luy qui aide aux phan- 
tes à croître. Amandement eft aufl l'ac- 
tion d’amander une terre , & vient de 
frercoratio. ] 

AMANDER, eft le verbe d'amande 
ment,& qui ne veut dire autre cho- 
fe dans l'Agriculture que fumer, 
qu’engraifler les terres. On dit auf- 
fi: Ce champ a befoin d'être aman- 
dé : il faut amander cette terre fi on 
veut qu'elle donne du profit. 

AMELIORER, rendre meilleur; 
terme donton fe fert dans l'Agri- 
culture, lorfqu'il s’agit de parler 
d'un champ épuifé de fels pour 
avoir porté trop fouvent. On dit 
aufli: 17 n’eff totjours tel que d’a- 
meliorer une terre : un jardin ex 
rend toujours plus de profit lorfqu'il 
à ; ns 

[Ce verbe s'entend affez de luy- 


méine. ] 
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AMEUBLIR,fe dit dansle jar- 
dinage. Il faut ameublit cette ter- 
re; c’eft à dire, il luy faut dor- 
ner des labours fi à propos & fi 
frequens qu’elle devienne comme 
en poufliere: cequi facilire les ve- 
getaux à poufler de longues raci- 
nes, & à recevoir par confequent 
plus de nourriture qu'ils ne fe- 
roient, {ion laifloit endurcir later- 
re oùils font plantez, 

[Ce mort eft auffi attr'bué à la terre 
par rapport à fa propre fignification , 
qui veut dire, meubler, rendre des ap- 
partemens propres à être logez, puif- 
qu'on peut dire qu'en labouranelater- 
re comme il faut pour la rendre meu- 
ble, on lFembelht, on la rend agrea- 
ble aux yeux, & enfin en état de con- 
tenir des plantes avec propreté. 

ANNEAU , cercle fait d'une ma. 
ticre folide ; & dont on fe fert pour 
attacher quelque chofe, Il y à des 
anneaux de fer & de differentes 
façons dans les harnois, tant de 
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chevaux que de charruë. 


À O 


F AousrT,terme d'Agriculture. 
On dit en de certains Pays: #ous 
fommes dans la force de l’aouff, ce 
qui fignifie être au plus fort de la 
moiflon: 0# 4 cette année faitune 
afflez bon aouff, qui eft la même 
chofe que fi on difoit, on a cette 
annéc fait une affez bonne recoite. 
[Aousr en ce fens, fe dit #eflis 
& vient du mot Grec aïe dérivé de 
xdur, melior, parce que ce mois eft plus 
utile que les précedens, à caufe de la 

moiflon, | 
AousrTe.Leslardiniers difent: 
Cette branche eff bien aouflée; C'eft 
à dire, que le fuc qui l'a nourrie 
pendant le mois d’Aouft y a bien 
fairfon devoir ; & l’on remarque 
cela lorfqu’une telle branche ayant 
pris tout l'accroifflement qui luy 
convient pour ectte année, S'en- 
| durcit 
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durcit àlafin de ce mois, & prend. 


une couleur quiluy eft propre, au 


lieu que lorfque l'écorce en pa- 


roît verdâtre & veluë. On dit: Cez- 
te branche n’eff pas af[ez aouflée. Ce 
mot s'employe aufli à l'egard des 
citroüilles, qui ceffant de croître, 
prennent une certaine confiftance 
qui leur convient: ce qui eft à 
leur égard une marque de leur 


N'24# , * . \ 
maturité. C'eft pourquoi on crie à 


manquer d'applanir Le terrein 04 on. 
. Le veut dreffér ; c'efta dire, le ren- 


Paris: c'rronilles aonitées. 


[Aousre’, fuivant l'explication qui 
vient d'en être faite , fe dit en Latin, 
MAIUTUS. 


A P 


APPLANIR. Les Jatdiniers di- 


ent: pour farre un jardin qui air de 


; / » » ‘ 
l'agrément ,il faut d'abord ne point 


dre plain & de niveau. 
APPRESTER. On dit en ter- 
: - B 


… 
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me d'Agriculture : sou s’apprète 
dans nos champs à bien faire: les 
arbres s'apprètent à nous donner 
bien du fruit cette année : voila des 
Poiriers bien apprètez. 

[ C'eft à dire, fur lefquels la nature 
a fait de grands apprèts de fes largeffes. 
Ce mot eft fort bien employé dans l’A- 
griculture. ] 


À Q_ 
AQUATIQUES. On ditarbres 
aquatiques; c’eft àdire, des arbres 
qui fe plaifent naturellement à 
avoir le pied dans l'eau, cels que 
font les faules , les aulnes , le mat- 
faule, &c. 


AR : 
ARBRE. Le premier & le plus 
grand des vegetaux, qui poufle de 


. groffes racines, une groffe tige, & 
Le 


de groffes branches, on en voitun 
ñombre infini de differentes efpe- 
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ces, comme arbres fruitiers, ar- 
bres fauvages , dont chacun à fon 
nom particulier. 

ARBRISSEAU, cftunêtre de 
nature parmi les vegetaux qui a des 
racines , du bois, & des branches, 
mais beaucoup moins grandes & 
moins grofles que celles d’un arbre. 
Telles font les Lauriers de toutesles 
fortes. 

ARBUSTE, petitarbre nain pat 
fa nature, & qui tient le milieu en- 
tre la plante & Parbrifleau. Ondit: 
voila un bel arbuffe. 

ARGOT, fe diten terme de Jar- 
dinage de l’extremite d’une bran- 
che morte qu'on retranche juf- 
qu'au vif. Les veritables regles de 
lataille veulent 44 on retranche jf 
qu'au vif tous les argots qui paroif- 

Jent [ur un arbre. C'’eft ainfi que par- 
lent les Jardiniers. | 

[On à donné ce nom d'urger à ces 
petits morceaux de bois qui paroiffens 


Bi; 
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fur un arbre par refflemblance, pour 
ainfi dire, aux argots des coqs. Ce mot 
eft aflkz bien imaginé. ] 
ARRACHER, fe dit de quel- 
que plante que ce foit, qu’on tire 
hors de terre avec un peu de vio- 
lence : & l’on dit : arrachcz-moy cet 
arbre, il ne vaut plus rien: cei ar- 
bre n’eff plus propre qw'a arracher. 


ARRESTER , Semploye fort 
fouvent parmi les Jardiniers, & ils 
difent: z/ efftems d’arrèrer nos me- 
dons : c'eftà dire, d’ôterleurs bran- 
ches fuperfluëés, les tailler , pour 
parler autrement, lorfqu'’elles font 
trop longues. Arrêter fe dit enco- 
re à l'égard des arbres qui s’em- 
portent avec furie : arrêtez vos ar- 
bres, ils s'échippent trop: cet ar- 
bre a befoin d'être arrèté. 

[ARRESTER, qui vient de compri- 
mere , eft fort b‘en trouvé par rapport à 
de certaines plantes qui s'emportent. 
pour ainfi dire.] | 
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ARROSEMENT, action d’arro- 
fer. On dit dans le Jardinage: Les 
arrofemens [ont abfolument necef[ai- 
res aux plantes pour les faire cros- 
fre, 

.ARROSER, jetter de l’eau fur 
les plantes, foit avec un arrofoir, 
ou quelque autre vaifleau que ce 
foit propre à ce travail: 7 s’en va 
tems d'arrofer nos choux : Ces bettes 
demandent qu'on les arrofe. 

ARROSOIR , Vaifleau de cuivre 
ou de terreformé en rond, plus 
large par le milieu que par les deux 
extrémitez, ouvert à demi par le 
haut, & qui fait voir comme une 
c{pece de grand cou , au bout du- 
quel il y a comme une efpece de 
tête percce à plufieurs petits trous, 
par où fort l'eau comme des filets, 
‘lorfque tenant ce vaifleau par une 
anfe en forme de demi-cercle qui 
y tient , on le panche du côte de 
cette tête: ce qui forme comme 
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une pluye qui ne bat point du tout 
la terre. Ce vaifleau eft fort utile 
aux Jardiniers. 


AT 


ATTÉLER, mettre des che- 
vaux à la charrette. Ainfiles La- 
boureurs difent: 47 cf rems d'ar- 
teler mes chevaux. 

ArTezes, attaches à côté du 
collier des chevaux de charrette € 
forme d’ailerons. ; 

ATTELOIRE , petite cheville de 
bois ou de fer donton fe fercpour 
arrêter les traits des chevaux de 
harnoïis. 


A V ; 
AYALOIRE, lapattie du har- 
nois du cheval de trait qui pofe fur 
la croupe & fur les cuifles. | 
AuBtER, partie blanche & ten- 
dre qui eft entre le vif de l'arbre 
& l'écorce. On Fappelle aufhs au- 
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bour du mot 4/bwrnum de Pline, 
qui prétend que dans les écorces 
des arbres il y a une humeur qui 
leur tient lieu de fang, les corps 
des arbres étant compofez comme 
ceux des animaux; c’eft à dire, de 
peau , de fang, de chair, de nerfs, 
de veines, d'os & de moëlle, & 
que l’aubier ou aubour eft comme 
la graifle fous l'écorce, qui eft aux 
arbres comme la peau eft aux ani- 
maux. 

AVENUE, eft une grande allée 
accompagnée pour l'ordinaire de 
deux contr’allces ayant chacune la 
moitié dela largeur de l'allée prin- 
cipale, les unes & les autres bor- 
dées de grands arbres de toutes 
fortes. Il y a aufli des avenués fans 
contr'allées; &l’on dit en terme de 
Jardinage : voila de belles avenuës 
d'Ormes: il y a auparavant que d'en- 
trer dans ceChatean une grande avc= 
guë de Noyers. | 
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[Une avenue d'arbres eft propre- 
ment un lieu fait pour fe promener: 
& vient d'ambulacrum. | 
AucEeLor. Les Vignerons di- 
fent: planter de la vigne à l'auge- 
lot; c’eft à dire, creufer des peti- 
tes fofles en façon d’une petite au- - 
ge, dans laquelle on pofele chap- 
pon ou croflette qu’on recouvre de 
terre enfuite. Cette maniere de 
planter la vigne s'exerce fur tout 
aux environs d'Auxerre. Comment 
planter cette vigre a l'Augelot , ré- 
pondra un Vigneron, s’il le juge a 
propos. | | 
AuLNAYE, lieu planté de bois 
d’aulnes: voila, dit-on, re belle 
anlraye. | 
AVORTER, proprement pat- 
jant, eft poufler fon fruit dehors 
avant le tems prefcrit par la natu- 
re: ce qui cft caufe qu'il n’ac- 
quiert point fa maturité. Ainfi on 
dit: voila nn fruit qui eff avorté: 
cet 
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cet arbre avorté ; foit pour avoir éré 
trop battu des vents, [it par quel- 
que autre caufe inconnuë. 


[ Avorter. Ce terme convient À tout 
ètre qui peut donner des produétions.] 


B A 


4) Anu, mot dont onfe fert dans 
L Dicjardinage: élever de la terre 
en dos de bahu: il faut dans les terres 
humides les élever autant que l'or 
Deuten dos de bahu. Voyez Dos. 
Baïsser. Les Vignerons di. 
fent: 2/effrems de baiffer La ViEHRET 
ma vigne eff baiffée: & baiffer en 
fait d'Agriculture, ‘fignifie cour- 
ber en dos de chat les branches 
dela vigne qu’on alaiffées aprés que 
la taille en a été faite, lefquclles on 
attache à une percheliéeaux écha- 
las. Cette forte de travail fe prati- 
que dans l’Auxerrois & aux envi. 
rons, Où les vignes font rangées 
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plus proprement qu’en pas un en« 
droit du Royaume: & je trouve 
que ce mot , baiffer eft fort fignif- 
catif pour l’ufage auquel. on l’em- 
ploye, puifqu’en effet on baifle le 
farment de la vigne: ce qu'il eft fa- 
cile d’obferver encore lorfqu’on à 
des vignes en efpalier. 

[ Ce mot eft reçû parmi les Vigne- 
rons comme un bon mot & bieniaven- 
té, & fe dit, ircurveftere.] 

BAzE, petire capfule dans la- 
quelle le grain de bled eft renfer- 
mé, On dit: les bales [e [eparent du 
bled lorfqu'on le vanne: ce bled eff 
encore tout plein de bäles. 

BANDAGE. Bandage de rouë: 
ce font des bandes de fer courbées 
& percées de diftance en diftance 
pour les attacher avec de gros 
clouds autour des jantes des rouës. 
BANDES deroué,wuyez, Ban- 
dage. | 
_Baquer,cftunvaifleau de bois 
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qui eft rond, & qui fercaux Jardi- 
niers pour femer quelques grains: 
& lon dit: ce baqguet [éra propre 
Pour y Jemer des gerofflées.. 

BASssiNEeRr: Terme-dont les 
Jardiniers fe fervent lorfqu'il n’eft 
queftion que d’arrofer legerement 
une couche ou une planche femée 
de quelque menu herbage.  Ainf 
on dit: ;/ faudroir balliner certe cou- 
che: cette planche n’en vandroir pas 
Pire quand elle feroit baflinée. 
: BATARDIERE, lieu deftiné 
pour y planter des arbres au for- 
tir de la pepiniere, où ils font:jà 
comme dans un magaln ; pour s’en 
{ervir lorfqu’on en à befoin pour 
remplir une place vuide. 

[ Ce mot eft bien trouvé, puifqu’il 
‘eff vrai de dire que la batardiere de. 
- vient lamere, & nourrit des enfans qui 

ne font pasa elle, mais qu'elle adopte.] 

BATTAGE, action de battre le 

bled: & les Laboureurs difent- Le 
Ci 
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bon battage des bleds eff lorfqw'ils 
ont [uë dans le tas. 

[BATTAGE, fe dit flagellatio, de 
agellum , qui veut dire un fleau. ] 

Barre, inftrumentde bois fait » 
exprés pour battre la terre. Il a 
un pied & demi de long, un de- 
mi d’épaifleur , & de largeur huit 
à neuf pouces. Cet inftrument 
a un manche qui tient dans le 
milieu. Ce manche paroît tou- 
jours de côté , & jamais droit, 
lorfque la batte eft fur fon affierte 
naturelle: 8 c’eft avec cette ma- 
chine qu’on applanit, &qu’onrend 
fermesiles alles d’un jardin , lorf- 
qu'ellf] font raboteufes ou gâtées 
par les eaux qui y roulent avec trop 
d'impetuofte, aprés être tombées 
d’enhaut de la mème maniere. C’eft 
pourquoi les Jardiniers difent: / 
eff impolfible d'applanir ces allées 
fans employer la batie. 

[BATTE, tire fon étymologie de 
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Mines. dérivé de aisres qui veut dire uni. 
Et comme la batte unit la terre, ce nom 
juy eft fort bien donné. ] 

Barre E. Les Jardiniers difent: 
il e/Pablolument necef[aire de battre 
les allées de ce Jardin, fi on veut 
les rendre unies comme il fant : Bat- 
tez bien cette allée. 

*BATTRE. Battrelebled,, ter- 
me ufñté parmi lesLaboureurs: voi 
ci la faifon de battre le bled pour 
les femailles: & battre le bled n’eft 
autre chofe que de frapper deflus 
à grands coups de fleau , & l’obli- 
ger par ce moyen de fortir des ba- 
les où il eft renferme, ou bien 
comme on fait en bien des pays, 
de faire courir deflus en tournant 
des mulets ou des chevaux ac- 
coùtumez à cette forte de ma- 
nœuvre, 

[BATTRE LE BLED, eft dit ainfi 

e truticari, à caufe qu'on le bat au 


fleau. ] Fc. 
11} 
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B ATTu. On diten termes d’A- 
griculture; voila des terres qui ont 
été bien battuës des pluyes : les gran 
des eaux ont battu ces terres de tel- 
le maniere qu’on diroit que le deffus 
u’efl qu'une croûte. | 
BE 

-BEAUT E.Ondit, les prez font 
d’une beauté charmante: /es bleds 
Jont d'une grande beauté. | 
BEerRcEAu,eftenterme de Jar- 
dinage une treille de jardin deper- 
ches , de charpenteou de ferqu’on 
couvre de vigne ou d’autres ver- 
dures propres à cet ouvrage. On 
dit : voila un beau bercean de vi- 


ghe: ce berceau de chevrefeüil est 
enchanté. | 


[BrercEAU, eftainfi nommé, à cau- 
fe de la figure qui repréfente un ber- 
ceau renverfé. | 
..BEsCHE, outil de fer propre 
Fe . . . \ 
aux jardiniers. Il eft large à peu 
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pres de huit à neuf pouces, & long 
prefque d’un pied. Ce fer eft min- 
ce & tranchant par le bas ,un peu 
plus épais à l'extremité d’enhaut, 
où il y a comme une efpece de pe- 
tit manche de fer rond d’environ 
trois pouces, profond de :trois à 
uatre. Ce manche creux eft ap- 
pelle une doüille., dans laquelle on 
met un autre manche de bois long 
d'environ trois pieds; & c’eft avec 
cet outil qu'on laboure la terre des 
jardins. On dit: 77 faut labourer ce 
quarré alla bêche . il n'efltel que La 
béche pour remuer la terre d'un jar- 
din. | 
= BEescHE R, labourer la terre 
avec la bêche: béchez-moy bien 
cette planche: cette platte-bande eJf 
mal béchee. Voila le langage des 
Jardiniers. 
_ BEequizzer, eft le labour 
qu'on fair avec une houlette:dans 
les caifles d'orangers, ou celuy qui 

C ü 
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{e pratique avec la ferfotiette dans 
une planche de laitués ow d’au- 
tres menus herbagesy qui deman- 
dent qu’on remuë legerement 
leur terre. Ainfi on dit en terme 
de Jardinage: Bequillez:-moy ces 
laisuës : il faut bequiller ces Orans 


gers. 


BI 

Biron. Terme en ufage par- 
mi les Vignerons , & un.billon eft 
une verge de vigne taillée de la 
longueur de trois ou quatre doigts 
feulement. On pratique cette ma- 
xime fur tout à l'égard du rai- 
fin blanc, cel qu'eft le meünier &c 
autres qui maillent toüjours plus 
prés que le raifin noir. C’eft pour- 
quoion dit: Ze /aiflez qu'un bil= 
don fur ce fep. 

. [L'ufagé a'reçü ce mor, il reftera. ] 

BiLzLONNER. Terme d'Agri- 
inlcrd: Les Vignerons difent : taile 


propres à l'Agriculture. 33 
lonscette vigne, & nefaifons que la 
billonner ; c'eft à dire, ne luy laif- 
fons que des billons. On a toujours 
coutume de billonner dans le pays 
de la vallée d’Aïllan. 

[ Ce terméa eu le même fort que 
billon: il a été fouffert dans l’Agricul- 
ture: il y demeurera, quoique je n€ 
voye pas d’où il puiffe venir. ] 

BINER, en terme d'Agricultu- 
re en donner le fecond labour aux 
terres. C’eft ce qui fait que les La- 
bourcurs difent: je binerai demain 
cette terre: il eff tems de biner les 
lerres, 


BL 


- BLANC. Terme en ufage parmi 
les Fleuriftes par rapport à l'œillet; 
& ce blanc eft une maladie qui fur- 
vient à cette fleur. Ainfi ils difent: 
j'ay an æillet qui a le blanc. Cetin- 
convenient arrive aufhi aux con- 
combres & aux melons; &lorfque 
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les Jardiniers s’en apperçoivent, ils 
difent: #es concombres ontle blanc: 
j'ay des melons qui ontle blanc: & 
ce mal qui eft mortel pour ces plan: 
tes n'eft autre chofe qu’une alte- 
ration dans les fibres de leurs fa- 
nes où de leurs bras, qui n’étant 
plus capables de recevoir le fuc qui 
les nourrit, periflenc fans aucun ef. 
poir d'en guerir. 

_ Ben, efpece de grain necef. 
faire pour la nourriture de lhom- 
me. Il eft pluficurs fortes de bleds; 
{çavoir, le bled froment le bled 
metcil, qui eft compofe de fro- 
ment & de fegle; & le bled fegle. 
Ce mot de bled ne s'entend pas 
feulement dugrain , maisencore de 
tout ce qui le contient, comme de 
la fane qui y eft attachce, du tuyau 
à l’extremité duquel eft l'epy ; 
les bourfes qui le renferment, & 
les barbes qui le défendent des in- 
fulces des oifeaux. Ainf generale- 
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ment parlant, on dit en termes d’A- 
griculture : les bleds fonr fort beaux 
cette année : voicy la faifon de moif- 
Jonner les bleds. 
[ Bzep, vient de bladum ; dérivé de 
Eaxoc, qui geut dire germe; d’où l'on 
a dit, frumentum germinat. ] 


B O 


_ Boccacez, lieu planté d’ar- 
bres cultivez des mains de la natu- 
re: wila, dit-on,un boccage qui 
eff fort agreable, | 
[BoccAce, vient de /c#xw, qui fi- 
gnifie brouter, paître, comme en effet 
un boccage fert d’endroit pour faire pai- 
tre les animaux. ] | 
Bois, Foreft, lieu plantc de 
plufieurs arbres fauvages qui naif- 
{ent cultivez feulement des mains 
de la nature; & les bois font ordi, 
nairement remplis de chênes , de 
charmes , de bouleaux, de tilleuls, 
de cicomores, de houx, de hé- 
tres, d'ormes , de chataigniers, 
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de fruits fauvages, de noifetiers, 
& de trembles. 

: [Fo REST, vient de pue , produco ,à 
caufe que les forefts font des arbres que 
ja terre a produits d'elle-même. ] 

* Boris, s'entend aufli des diffe- 
rentes fortes de bois dont un arbre 
fruitier eft compofé. 

BorDpEr. On diten termede 
Jardinage, border une allée : ce qui 
veut dire, y planter, ou y femer 
une bordure de quelque plante que 
ce foit, & qui y foit propre pour 
faire une feparation entre les plan- 
ches & les allées: & ainf on dir: £/ 
faut border cette allée de buis , elle 
n'en feraque plus agreable :bordez- 
moy cette platte-barde de cerfcäil. 

._ Borpures. On dit parmi les 
Jardiniers: Des bordures de lavan- 
de, d'appetis : Une bordure de gazon 
dans un partere a quelque chofe de 
charmant. 


. Borxeyer. C’eftentermedeJardi- 
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nage tirer fur la terreuneligne droi- 
teen vifant d’un feul œil, afin que 
les allées où fontles rangées d’arbres 
qu’on fe propofe de faire, ayent 
toute la reéticude qui leur convient. 

Borre fe diten fait de Jardi- 
nage, comme en matiere d'Agri- 
culture , à la difference que dans 
le premier cas, ce mot de borte ne 
fignifie qu'une groffe ou plufeurs 
petites poignces de legumes, de ra- 
cines ou d’herbages: car on dit, 
wne botte d'afjerges, une botte de 
raves, &c. au lieu que danse fe- 
cond on entend par-là approchant 
la charge d’un homme, selle qu'eft 
une boite d'échallas , une botte de 
paille FE «a 7 
 BoürLzLonner. On dit: /e 
vin boüillonne: ce qui luy arrive, 
lorfqu’au fortir de la cuve on le 
met dans le vaifleau, & ce boüil- 
lonnement n’eft autre chofe qu'’u- 
ne agitation des efprits qui fonc 
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dans le vin, & qui ne permettant 
pas que Îles parties les plus groffic- 
res de cette liqueur, reftent avec 
ce qu’il ya de plus fubtile, en font 
exhaler une partie, & laiflent tom. 
ber l’autre, qui eft plus materielle, 
& qui eft la lie fur laquelle Ja li- 
queur purifice fe repofe fans aleera- 
tion, jufqu’à ce que cette lie con- 
ferve toùjours en foi ce qu’elle a 
contrae de bon duvin, aprés 
quoy on éprouve fenfiblement le 
danger qu'il y a de ly laifler davan- 
rage: ce qui à donne occafion de 
foutirer le vin, 

BouLriwcerin.Un boulingrin 

eft une efpece de parterre de ga- 
zon qu'on prend foin de tondre 
fouvent pour faire que l'herbe foit 
toujours courte: ce qui en fait pa- 
.roîtrelerapis plus uni & plus beau. 
_Onfait des boulingrins de plufeurs 
_manieres, Cette cfpece d'ornement 
de jardin vient d'Italie, 
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-BourLeT, parrapport aux ar- 
bres, eft une efpece de gros nœud 
qui furvient direétement au bas des 
greffes quelques années aprés quel 
les ont éte faites: ce qui eft une 
marque que la feve en montant du 
fauvagcon , n’a point trouvé de 
difpoñtions à pafler dans la greffe 
qui y eft appliquee, foic parle peu 
de convenance qu'il y a entre ce 
fiuvageon, & cette greffe, foit par 
d’autres caufes qui nous font ca- 
chées : & lorfque les Jardiniers 
s’apperçoivent de cet inconve- 
aient, ‘ils ont accoütumé de dire: 
cet arbre fait le bourlet. 

[ Ce mot qui vient du Latin circulus, 
eft fort bien adapte à un arbre, qui lor{- 
qu'il fait le bourlet reffemble en effet à 
un trouret plein de bourre. ] 

Bourre,en terme d’Agricul- 
ture, veut dire cette premierc appa- 
rence que donnent les bourgeons 
de vignes, & les boutons des ar- 
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bres fruitiers ; & pour lors les bour- 
geons & les boutons font fi fufcep- 
tibles du froid , que pour peu qu'il 
{e fafle fentir, ilss’en trouvent en- 
dommagez. Ainf on dit: /4 vigne 
a gelé en bourre: les arbres ont ge- 
lé en bourre. 

[{ On à nommé boutre cette forte de 
bouton, à caufe qu'effectivement il ref- 
femble à de la bourre. ] 

Bourre. On dit: voila des 
arbres bien bourrez: C’'eft à dire, 
bien préparez à donner du fruit, 
bien remplis de bourre, 

BoursE en langage de Jardi- 
niers eft cette petite produétion, 
qui croît aux branches fécondes 
d'un arbre fruitier, & qui eft d’u- 
ne forme ronde, & aflez grofle, 
d’où fort une fleur, fuivant que 
l’efpece de l'arbre qui la produit, 
le permet. Ainfi on dit: Voila bien 
des bourfes à ces branches, ces bran- 
ches font bien chargées de bourfes. 

Bourse 
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[Bourse eft fortbien penfé, dautanc 
qu'elle enveloppe ce qui doit produire 
le fruir : & comme ce ne font que--des 
feuilles qui compofent ces bouufès , on 
les appelle en Latin, fodiculi.] 
BouTon, voyez Bourfe. Les 
Jardiniers difent: zous n'avons ÿa- 
mais tant v4 de boutons fur les pai- 
fiers qu'ilyen acette année. 
[BouTton, eft dit ainfi par rapport 
à cette produétion qui paroît fur ‘les ar- 
bres, à caufe qu'elle a là formé des 
boutons dont on fe fert. ]. | 
- BouTtuRreE, s'entend de certai- 
nes branches coupées de deflus 
quelqu’arbre naturellement propre 
à reüflit ainfi, & qui étant fans ras 
cines , en prennent lorfqu'’on les a 
mifesenterre. Les Jardiniers difent 
ainfi: les grofeliers viennent de 
boutures : les fguiers Je plantent de 
boutures : j'ay v4 des jafmins d'Ef: 
pague reprendre de bouture. 
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: BRANCHE “ra g partie ae l'are 
bre qui luy donne la figure , & d’où 
fort tout le profit que nous en at- 
tendons. 

- [Branches , {ont des brachia , par- 
ce qu’elles font en effet les bras du 
corps de l'arbre. ] 

* Branche à bois. Une branche 
à bois eft celle ordinairement qui 
contribué à donnér la forme à un 
arbre fruitier | & qui naiflent me- 
diatement fur celles qu’on ataillées 
l'année ‘précedente, & qui font 
d’une grofleur rafoabit. Les Jar- 
diniets difent: ;/ efneceflaire qu dl 
y ait fur un arbre des branches à 
bois. 

[ Branche à bois fe dit, ramus sf gu- 
ra arboris idonens. J 

* Branches à fruit, fit celleé 
qui naiflent des branches à bois, 
& qui donnent le fruit. On dit en 
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fait de taille: soute branche. a fruit 
doit être: religieufément confervée, 
pour peu qu'elle erendé poist. la f- 
gure de l'arbre difforme. 

[BRANCHE A FRUIT, eft dit, 
rarnus frathfer. } | 
_* Branches de faux bois, font 
celles qu'on voit croître d’ailleurs 
que deflus les branches taillces de 
l'année précedente, où qui font 
produites fur les mêmes branches, 
mais qui ne donne aucune bonne 
marque de fécondité: ce qui faic 
qu’on les tetranche , & que ceux 
qui font verfez dans le Jardinage, 
difent: ;/ faut bien [e donner de 
garde entaillant un arbre, d'y laif*. 
Jer dn fañx bois. SKA ZX 
[BRANCHES DE FAUX BOIS, 
* Branches.Meres branches font 
les gioffes branches de l'arbre, & 
d'où toutes les: autres qui le com- 
pofent fonc produites. Les Jardi. 
| D 5 
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niers difent: c’e/ dommage lorfque 
fur un arbre une mere branche eff 
erdommagée. see 

[Meres BRAnNcœonESs, font dites 
rami mutricii, à caufe que ce fontelles 
qui fourniflent aux autres la nourriture 
dont elles oït befoin. ] 4 
_* Branches gourmandes fe di. 
fent de celles qui prennent leur 
origine dans le tronc ou dans les 
meres branches, & qui naiflent 
pour l'ordinaire, groffes, bien droi- 
tes, fort unies, & bien longues. 
Les Jardiniers difent: 07 %e peur 
zrop faire La guerre aux branches 

ourmandes, dautant qu'elles ab- 
{orbent toute la feve d'un arbre. 

[ BRANCHES GOURMANBES, 
font dites en Latin, rami voraces , par- 
cæ qu'elles engloutiffent la meilleure 
partie du FA | 

* Branches aouftées : voyez, 
Aouftc. PT IN Ds VE *3 

* Branches veüles. Les Tardi- 

niers appcllent branches veüles,. 
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celles qui ayant pris tout leur ac- 
croiflement, paroiflent ordinaire 
ment longues & fort menués: ce 
qui fait qu'on dit: certe branche eff 
trop veile pour en rien efperer de 
bon: Les branches veñles [ur un ar- 
bre. fruitier ne font propresa riez. 
[BRANCHES vEùLEs fe difenr, 
rami tenues. | 
* Branches chifonnes font 
des branches qui font courtes & 
fort menuës , & qu’on n'oublie 
point d’oter lorfqu’on taille les ar. 
bres. Ainfi ceux qui font verfez 
dans cet art, difent: /es regles de 
la taille demandent tosjours qu'on 
retranche: les” branches chifonnes : 
les branches chifonnes se font pro- 
pres à rien: il fant les couper tou- 
Fes. | 
Bras. Les Jardiniers employent 
ce mot par rapport aux melons, 
aux concombres ; & aux citroüilles: 
nos concombres , difent-ais , com- 


fu 
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mencent à faire des bras ; nos ci- 
srotilles pouffent déja des bras les 
bras de nos melons font déjs fort 
longs ; c'eft à dire ontdéja de gran- 
des branches: car bras en ce cas fi- 
gnifie branche, & fe dir fort bien 
metaphoriquement à: l'esard, des 
plantes... j ÉTHOUAA! 

[ Bras, vient de £payiu , qui veut di- 
re, brachinm, branche, les branches 
étant comme les bras desarbres. ] | 

BRETELLES, {ont deux petites 
fangles, chacune large de deux 
poüces, & longue d'environ une 
demie-aune. Ces bretelles fervent 
à faire tenit ferme la. hotte fur le. 
dos de celui ou celle qui la porte: 
& pour qu'elles foient ainfi utiles, 
on les attache ver$ le milieu de la 
partie platte de la hotte, afin que 
chacune de ces bretelles ,. faifant 
letour de chacune-épaule, en paf. 
fant pardeflous-:les. eflailes , elles. 
viennent s’accroçher à deux. petits. 
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bâtons, qui tout exprés pour cela 
forcent du bas de la hotte. Ain 
on dit: prenez garde que les bretel- 
les de vorre botte foient affez for- 
tes pour porter ce fardeau : ces bre- 
telles font trop petites. 

[BRETELLES, vient de £exfw , chats 
ger ; pefer, tirer en bas. ] 

Brin, s’'employe en fait de Jar- 
dinage parrapport aux arbres frui- 
tiers. Ainfi on dit, choififfez des ar- 
bres d'un beau brin; c'eft à dire, 
d’une belle venuëé, d’unetige bien 
droite & bien unie. 

BRISEVENT, eft une clôture 
faite delongue paille, & qui a la 
forme:d’un petit mur épais d’un 
bon pouce , haut de fix à fept pieds, 
& quia pour foùtien dés pieux f- 
chez en terre, & des échalas, ou 
des perches mifes de travers pour 
cenir cette paille au milieu d’eux par 
le moyen des oziers dont on fe 
fert pour les attacher. Telle clo- 
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turc cft un remede fouverain con: 
tre les .vents froids qui :gourman- 
dent les couches, & font languir 
les plantes qu'elles contiennent: 
c'eft ce qui fait qu’on fe fert ordi- 
nairement de brifevents pour en- 
tourrer les melonnieres lerfqu'on 
n’a pas des murs faits expres; & on 
donné à cette cloturele nom de bri- 
fevent, à caufe en effet qu’elle 
rompt, pour ainfi parler , les coups 
quelesventsporteroient fur les cou- 
ches fur lefquelles ils fraperoient 
fans doute fans ces brifevents. Ainfi 
les jardiniers difent: £/ faur faire un 
brifevent à nûtre melonniere: nôtre 
melonniere à befoin de brifevent. 
_Brocozr. Ce qu'on appelle 
brocolis, fant de certainspetitsre. 
jettons que produifent les vieux 
choux apréslhyver, lorfque la na- 
ture les difpofe à leur vouloir fai- 
re donner leur graine. Ainfi on dit: 
#05 choux jettent beaucoup de _. 
colis : 


_ 
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colis : il y a beaucoup de brocolis fur 
#05 choux. m1 

[ Ce mot vient des Italiens. ] 
BRODERIE. On dit en terme 
de Jardinage : #racer un parterre cn 
broderie : la broderie de ce Parierre 
eff fort bien faite. 
BROSSAILLES, méchant bois 
qui ne profite point, touffes de 
buiflons , de genefts, d’épines, de 
bruyeres, &c. Ainf on dit: ce pays 
n'elt que brojfailles. 
[BRossAtILLEs,en Grec Lis: 
de £ao, qui veut dire vado. ] 
BROüILLE. Terme dont fe 
fervent les Fieuriftes en parlanc d’u- 
ne fleur dont les panaches ne font 
pas nets. Ils difent ; ces œilles ef? 
broüillé: Monfieur un tel 4 que 
des tulippes broiillées. | 
- [On dit, œillet broüillé,, Caryophi- 
leus confufus. ] 
BroüIR, fe dit par rapport 
aux arbres, #os arbres [ont tous 
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brois ; ceft à dire, leurs feüilles 
ont été frappées des mauvais vents: 
& on remarque cetinconvenient, 
lorfque lesfeüilles, fur. tout des pé- 
chers & des abricotiers, fonttoutes 
retrecies, où pour parler en terme 
de Jardinier , font toutes recroque- 
villées. | | 
Broür , vient decomburo , qui figni- 
fie brüler,à caufe que pour lors les bleds 
(ont comme s'ils avoient été biülez. | 
Broürssure,n’eftautre cho. 
{e à l'égard dela féve qu'une ceffi- 
tion de mouvement dans les feüil- 
Jes, par le moyen du froid. dont 
font toûjours accompagnez de cer- 
cains vents, qui venans à frapper 
ces parties encore fort tendres, en 
alterent vellement les fibres, que 
n'ayant plus les difpoftions à y re- 
cevoir le fuc noutricier, fonc obli- 
gées de fe déranger entierement: 
ce qui caufe leur chüte imman- 
quable, Et comme dans ce tems læ 
portionde feveque la nature avoit 
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cfinée pour ces parties , n'eft 
point encore confommée, il arri_ 
ve que telles feüilles ne font pas 
plütôt tombées, qu'il leur en fuc- 
cede d'autres; & ce malheur arri- 
ve pour l'ordinaire aux arbres dañs 
es mois. d'Avril ou de Ma , 

BrouTter. Les Jardiniers di- 
fent: cette brarche 4 éré broutée : il 
da faut reféper. 
 PBrourer , vient de Boss : 
manger ; paître : d'où vient qu'une brez 
bis qui broute eft dite, motarcr, | 

Bruinr. Les Laboureurs di_ 
fent: #05 bleds font tout bruirez, 
ils re [ferons PAS de girde: p6s 
_bleds. Le Jour pas brsinez certe 4ñ= 
née: & cette bruine qui gâre ainf 
les bleds., n’eft autre chofe qu'une 
petite pluye froide & dangereufe 
pour les grains, & qui fe forme, 
quand la vapeur deftinée à faire 
de là neige, ne fa gele que:lorf. 
qu'elle eft combéc. 

AT 
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BU 
Buisson, arbre nain,queles 
Jardiniers par le moyen dela taille 


contraignent de prendre cette fi- 
oure :ils difent auf : voila des buif- 


fons bien conduits : cesbuiffons font 


tout effropiez. 
* Buisson, toutes fortes d'ar- 


bres avortez , foit d’épines , de 
houx, ou de genefts: car on dit: 
un buiffon d'épines : voila un Less 
buiflon de houx. 

BuL8Ee, oignon de plante. 

Buizseux. On dit, plantes 
bulbenfes; & ce font celles qui fe 
multiplient d'oignons, telles que 
les tulippes, les rubercufes, &c. 
RSS LE. 


CA 
Agner de verdure, cftun en- 


| droit couvert deverdure. On 
dix: voila des cabinets de char- 
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mille qui font enchantez:un cabinet 
de fileria n’a point manvaile grace 
dans un jardin ; j'aime les cabinets 
de chevrefetil. Voila comment on 
parle en terme de Jardinage. 

[ Cet ornement de jardin fe nomme 
ainf, à caufe qu'il eft conftruit comme 
un cabinet, | 

CAISSE, vaifleau quarre fait de 
menués planches de fapin ou d’au- 
tre bois leger , & dont on fe fert 
pour mettre des orangers , des jaf- 
mins & autres arbuftes & arbrif- 
feaux. Ainfi on dit en terme de Jar- 
dinage: voila une belle caiffe &’:- 
rangers: cette caiffle de lauriers eff 
fort belle; c'eft à dire, cet oran- 
ger qui eft dans cette caifle eft beau: 
ce laurier que certe caille contient 
eft fort beau. 
 [Carsse, vient de passe, qui dérive 
de ae, qui veut dire contenir, ren- 
fermer , ainf que les caifles renferment 
des fleurs ou des arbriffeaux. ] 

CALEBASSE, fe dit des pru- 

Eii 
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nes, qui dans le mois de May, au 
lieu de groflir & de conferver leur 
verd, deviennent larges & blan- 
châtres, & tombent avant que d'a 
voir pris leur accroifflemententier, 
& pout lors les Jardiniers difent: 
voila des PYwnes qui viennent tou- 
tes en calebaffes: & on fe fert de 
ce térmc à caufe que pour lors el- 
les en ont la figure. 

CAL1CE, en fait de Jardinage, 
& parnu les Fleuriftes, fe dit de la 
partie dela fleur formée en coupe 
ou calice , telles que font les tulip- 
pes, les lys, &c. Calice s'employe 
auf de la partie exrericure qui en- 
vironne le feüillage & le cœur de 
la fleur , foit qu'il foit tout d’une 
piece comme aux œillets, foit que 
cetteenveloppefoit partagée, com- 
me dans les rofes. 

CaLvANIER. Terme d’Agri. 
culture, Les Laboureurs difent : Je 
Z'ai befoin que de deux Calvaniers 
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corse armée: & un Calvanier eftun 
- homme de journée qu'on prend 
pendant la moiflon pour entafler 
les gerbes dans la grange. 

CarNERr. Terme ufire parmi 
les Fleuriftes. On dit : /4 plipare 
de mes æilleis font carnez; C'Et à 
diré, quelle blanc tite fur la cou- 
leur de chair: ce quieft uñ défaut 
dans un œiller. Voila un blanc qwi 
carie trop. 

[CAR NE&R, vient de cArmenre, qui 
veut dire, prendre une couleur de 
chair. ] 

Carpe. On dit en terme de 
Jardinage, mettre de la terre en dos 
de carpe : ce qu’on obferve ordi- 
nairement dans les plattes-bandes 
des parterres ou dans les découpez, 
à deffein d’y planter des fleurs. 

[{ Ce terme ne doit fon origine qu'à 
la reffemblance qu’il y a entre de la ter- 
re mife en dos de carpe dans une plat- 
te bande, & le veritable dos d’une 


ape ae 
£ 11} 
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CaAssaILLeE. Les Laboureurs 
difent: i/e/ftems de faire La caffaile 
le des terres; c'eft à dire, ileft tems 
de donner le premier labour aux 
terres: il efttems de les caffer, de 
les ouvrir pour la premiere fois de 
Fannée. 

CassEer, Onditenterme d’A- 
griculture: caffer les terres, quiveut 
direla même chofe qu’en faire la 
caflaille. Ce mot de caffér fignifie 
beaucoup dans le fens qu’on le 
prend par rapport aux terres: cat 
en cffet la charruë en donnant le 
premier labour cafe la terre, qui 
pour lors fait un corps dur, & 
qu’on ne fçauroit réduire à l’état 
où l’on veut fi on ne la cafle. Les 
Laboureurs caflent leurs terres de- 
puis Pâques jufqu’à la Saint Jean: 
sl efftems de caffer lesterres: il fait 
trés-bon caffer les terres, lorfqu’elles 
2€ font ny trop dures , ny trop molles. 

[CASSER , terme fort propre au tra- 
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vail pour lequel on l’a inventé, puif- 
qu’en effet on cafle la terre, qui pour 
lors eft fort dure lorfqu’on luy donne le 
premier labour. ] 

Cayeux, Ce mot ne sem- 
ploye que parmi les Fleuriftes: & 
ces cayeux ne fontautre chofe que 
de petites produétions que d’autres 
oignons plus gros donnent autour 
de leurs pieds: ce qui fert pour 
multiplier les plantes de leur efpe- 
ces de telle maniere qu'avec le 
tems , ces cayeux Ctant devenus 
oignons , produifent à leur tour 
d’autres cayeux; ainfi vont-ils à l’in- 
fini, à moins que quelqu’accident 
ne les en empêche. Ainfñ lon dit: 
j'ay beaucoup de cayeux de tulippes: 
les cayeux des tubereufès ne réti| f° 
Jent point dans les pays temperez. 


LE 


 CERISAYE, lieu planté de ceri- 
fiers : j’ay wne belle cerifiye: voila 
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une ccrilaye bien érenduë. 
CErisrers. Les Jardiniers di. 

fent* cerifers de pivd qui ne font. 

autre chofe que de petits certficrs 

pris fur d’autres pieds. 


C H 


CHAINE de charruë, La chaine 
de charruë et ce qui dent le tie 
mon de la charruë avec le paumilz 
Jon par lemoyen d’un gros anneau 
de fer dans lequel on pañlece ti 
mon, & qu'on arrête avec un inf 
trument de fer qu’on appelle une 
happe. Ainfiles Laboureurs difent: 
Jay rompu ma chaine en caffänt ma 
terre. 

* CHAINE de charrette eft üne 
chaine longue de dix-huit à vingt 
pieds, dont les anneaux font beau 
coup plus petits que ceux dela pré- 
cedente:les charretiers s’en fervent 
au lieu de corde, pour attacher le 
vin qu'ils charrient. 
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CHaïr, par rapportauxfruits, 
cft proprement la fubftance dont 
le fruit eft forme. Ondonneen fait 
de jardinage pluficurs épichetes à 
cefubftantifion dit : #se chair beur- 
rée, une chair fondante, une chair 
caffante, une chair fine, une chair 
matine € groffiere : une chair fari- 
meule, wine chair tendre; 8 tout 
cela par rapport aux fruits qui ren- 
ferment ces differentes qualitez, 
chacun fuivant leur efpece parti- 
culiere, 
[Carr de fruit, ainf que les au- 
eres chairs , fe dit, caro. ] 
CHAMP, certaine efpace de tere 
re plus ou moins grand. Ce nom 
eft fynonime à terre: car les La- 
boureurs difent indiff:remment: 
j'aë aujourd'hui feme mon champ ow 
ma terre: j'irai demain biner ce 
champ ou cette terre: ce champ eff 
tout pierreux , 04 cettetérre eff toute 


pierreufe. 
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* CHaAmr. On dit er térme de 
Jardinage femer à plein champ ; 
c'eft femer fans rayons ni aucun 
autre alignement. Les Jardiniers di- 
fent: ÿ/ faut femerces laituës à plein 
chap : [emer du perfil à plein 
charep. 

CHancir. Ce motsemploye 
à l’egard du fumier mis en tas, ou 
de cclui donton fair des couches, 
lequel venant à fe chancir, produit 
de petits filamens , qui fontie com: 
mencement de la formation des 
champignons: fibien qu’on diten 
terme de Jardinage: le fumier ne 
produit des champignons que lorf- 
qu'ileff chanci. 

CHANCRE, maladie qui fur- 
vient aux arbres, & quieftune ef. 
pece de pourriture qui paroît fe- 
che, & qui fe forme dansle bois: 
205 bergamotes ont le chancre, di- 
fent les Jardiniers. 

CHancreux, fe dit aufli 
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dans le Jardinage par rapport au 
bois de quelqu’arbre fruitier fujet 
au chancre: /e bois de cet arbre eff 
tout chancreux. 


[ Ce terme a été dit ainfi par rapport 
aux arbres, à caufe d’une certaine pour- 
ricure qui leur furvient , & qui les pene- 
tre tous jufqu’au vif , ainfi que le chan- 
cre ronge les chars. ] 

CHaprroN,fe ditparmiles Vi- 
gnerons de certaines branches de 
farment, qu’on coupe de deflus le 
fep à deflein de s’en fervir pour 
planter ; & fi ces branches ont eu le 
nom de chappons, c'eft à caufe 
qu’à leur extremité d’en bas, il ya 
ordinairement du vieux bois qui 
fait comme un cul de chappon, 
On fe fert dece mot en Bourgo- 
gne , & fur tout aux environs 
d'Auxerre, au lieu qu'ailleurs on 
appelle ce plan des croffettes. Ainf 
on dit: voila de beaux chappons : 
ces chappons font tout alterez. 


62  Ditfionaire des termes 
CHARGE, bouton à ficur. 
Voyex ,; Bouton, c’eff la même 
chofe. | 
[Charge eftbien dit , dautant que cet: 
te produétion ne fcauroit venir fur un 
arbre qu'elle ne le charge. ] 
CHARGER. Les Jardiniers di- 
fent: l'orange. charge beaucoup : Le 


R petit rorffeler charge pen; c'elt à di. 


re prend peu de boutons x fruit. 
CHaRRL-OT de Jardinier, 
groffc machine roulante fur quatre 
rouës, & tirée par un ou deux 
chevaux, & dont on fe fert pour 
avoir tout l'avantage qu'on peut 
fouhaicer lorfqu'il eft queftion de 
tondre avec le. croiïffant les plus 
hautes paliffades de charmille, 
CHARRETTE ridelée, groffe 
machine roulante donc on fe fert 
pour charrier du foin , des gerbes 
de toute forte de grains, &c. Hlen 
cit de plufieurs manieres fuivantles 
differens pays, 


propres à l'Agriculture. 63, 
. CHARRETEIN, cfpece de 
charrette fans ridelle, & dont les 
Bourguignons ! {e Érvene, fur tout, 
pour charrier du vin. 


CHAR RE,TIER, Celuy qui con 


duit la charrere ; & qui à foin des 
chevaux qui, HE commis à {a gar- 
_ de. Koila, dit-on, «2 bon Chine 
tier , ce Charretier ef? mal-adroit. 

CHARRIAGE, Voiture ou tranf- 
port. de quelque chofe que ce foit : 
ge mot regarde la maniere de tranf- 
porter ainf celle. ou telle chofe. 

…. CE HARRO y. Ce mot fe prend. 
pour.ce qu'on charrie ; on dit: F'oi- 
Liu bon charroy. de grain, payez- 
OMS charrois , c'eft-à. dire ce que 
je vous ay é rienT à 

CHaArRRuE, machine roulante 

& dont fe Fi Eé les Laboureurs 
pour Jabourer la terre. Ce mot de 
Gharruë s'entend encore pour l’e- 
_ xercice, qu’on prend. à labourer la 
terre :-car. on. dir, Marhurineff à 
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La charriie , C’eft-à-dire il s'exerce 
À fabourer la terre à la charruëé : 
11 y a aufli une efpece de chärrué 


dont on fe fert pour ratifler les al- 


lées des Jardins fpatieux , qui eft ti- 


réc par un cheval ; il y ena enco- 


re une autre à bras qu’on nomme 


ainfi, à caufequ’on nelaboure avec | 


cette machine qu’à force de bras; 
elle eft en ufage dans les Jardins, 


& ce n'eft autre chofe que trois 


morceaux de bois enchaflez l’un 
dans l'autre, qui luy donnentune 
figure quarrée. Ces trois morceaux 


de bois en font les trois côtez , & 


un fer tranchant d’environ trois 
pieds delongueur & de quatre bons 
ouces de largeur en fait ie qua- 
triéme : ce fer dans l’endroit qu’il 
occupe eft pofc un peu en biais, 
afin de mieux mordre dansla terre. 
_ CHassrs,parmyles fardiniers 
eft un ouvrage de bois de menui- 
feric fait en triangle , avec des feüil- 
| lures 
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lures dans les côtez de l’épaifleur 
pour y enchafler des panneaux 
quarrez de vitres. Ils ont ordinai- 
rement fix pieds de longueur & leur 
ouverture en a quatre : ces chaflis 
fe terminent à leur extremité crian- 
gulaire par des panneaux faits aufli 
en triangle & toujours tres-Juftes, 
pour en fermer les ouvertures : on 
cmploye cette machine à couvrir 
des Plantes qu’on veut forcer en 
hyver par des rechauffemens : & 
comme un chaflis ne fuffit pas, on 
en met pluñeurs au bout l’un de 
l’autre ; ainfiles Jardiniers difent : 
Les chaflis font abfolumenr necef[ai- 
res pour avoir de bonne heure des 
productions de la nasure ice n’eff que 
par le moyen des chaffis qu'on peut 
forcer La nature à nous donner de 
Jes produitions, malgré la rigueur 
du froid. | 
C HA T. On dit en terme de 
Jardinage, courber une branche d'ar- 


F 
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bre en dos de chat. Ce qui arrive , 
lorfqu’en paliffant, on fe voit con- 
traint d’attacher ainfi cette branche; 
car en tout autre cas c’eftun défaut 
qu'il faut éviter : ainf les Jardiniers 
difent: cette branche aura meilleure 
grace étant cowrbée en dos de chat, 
que d'y voir ce vuide. | 

[ Un Dos pe CHAT eftant ordi- 
nairement courbé ; c'eft de-là qu'on à 
dit, courber une branche en dos de 
chat. ] 

CHATON, c'eft la partie qui 
tient enfermée la graine de la tu- 
hppe. 
CHASTRER. Terme fort en 
ufage parmy ceux qui gouvernent 
des melons:ils difent , voicy bieu- 
tôt le tems de chätrer nos melons, 
voilà des concembres bien chäirez, 
c'eft-à-dire bien dechargez de leurs 
branches inutiles. 

[CHASTRER a été attribué au Jar- 
dinage à l’égard des melons , à cau- 


eme, 
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fe que certaines branches qui leur pou- 
roient nuire, leur font Otées ; & que par 
le moyen de cette operation , ils en croif- 
fent bien plus beaux ; ainfi qu'on voit 
des hommes être bien plus gras pour 
ne plus avoir certaines parties qui ern- 
pêcheroient que la fubftance ne Îcur 
profitât davantage. ] 

CHaums. Terme d'Agricultus 
te : on dit, voila bien &es terres 
en chaume ; C'eft à dire, felon beau 
coup des gens, des terres qui des 
puis long-temps n’ont poinc ete cul. 
tivees , & fuivant le fentiment de 
quelques autres , des terres où le 
tuyau du bled refte attache à la ter- 
re quand on l'a {cié , & c'eft ce 
tuyau qu'on appelle chaume. 

. [ Ce mot vient -de xarauos, calamns 
chaume. Voilà fon étymolosie. ] 

CHE&NEVIERE. Lieu deftiné 
pour y femer le chanvre. Les Pay- 
fans difent : #os chenevieres fort 
bien levées , il faut cueillir la che- 
neviere,c'eft-à-dire arracher le chan. 
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vre qui eft dedans. 

CHENEVOTER, terme d'A- 
oriculture. Les Vignerons difent : 
Les vignes n'ont fait que chenevoter 
cette année ; C'eft-à-dire n’ont pas 
pouffé comme il faut, n’ont don- 
ne du bois que comme des chene- 
votes, marque d’alreration au de- 
dans du fep. 

[CHENEVOTER, fe dit fœtus te- 
vues producere. ] 

CuaeveLzu. Le chevelu & tou- 
tes fortes de plantes, font de cer- 
tains filamens, ou racines fort me- 
nués, qui pour l’ordinaire naiflent 
des grofles ; ainfi en terme de Jar- 
dinage on dit : £/ faut ôter tout le 
chevelu lorfqu'on plante un arbre, 
parce qu’il luy eff inutile, daurant 
que fi-t0t qu'il a pris l'air, il n’eft 
plus fufceptible de fabffance. 

[CuHevezu eft bien trouvé à l’é- 
gard de la racine des arbres, où il fem- 
ble que ces petites racines qu'on y voit, 
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foient des cheveux ; ce qui fait que che- 
velu fe ditradix comata.] 

CHEVILLE à tourniquet, eft 
une cheville, à l’aide de laquelle, 
par le moyen de ce tourniquet, on 
ferre avec une corde la charge qui 
cft fur une charrete. 

*CHE VIiLLE.Ondit parmy les 
Laboureurs, wertez ce cheval en 
cheville, ce cheval n'eff propre qu'a 
mettre en cheville ; c'eft à dire n’eft 
propre qu'à mettre devant un li- 
monier, qu'à tirer avec des traits. 

CHoqQueERr. On dit generale- 
ment en terme d'Agriculture, /es 
branches de cet arbre choquent la 
vué; ces féllons de la maniere qu'ils 

fenttirez choquentterriblement, rien 

me vous choque davantage les yeux 
qu'un jardin , qu'une terre mal cul= 
tivée. 


84 : 
CisEAux de Jardiniers, outil 
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dont ils fe fervent pour tondre le 
buis des parterres. | 


CL 


_CLrarre-voye. Les Jardiniers 
difenc : 5/ faur femer les raves à clai- 
res-voyes, lesratines de Jardin croif- 

Jent bicn mieux ler[qu'on les [eme à 
claires-voyes , que lorfqw'elles [ont 
miles enterre trop épaiffes , &{emer 
à claire-voye, eft jetter la graine en 
terre le moins épais qu'il eft pof- 
fible. 

… [ Semer iclairevoye, fe dit rareti con- 
ferere, ] 

CLaAvye, certaine machine dont 
fe fervent les Jardiniers pour paf- 
fer leur terre. On dit auf, des ter- 
res paffies à la claye , & cette ma- 
chine eft proprement un tiflu de 
plufieurs bâtons ronds avec leur €- 
corfe, & dela grofleur environ du 
petit doigt : ces bâtons ont envi- 
ron un poüce d’efpace entre eux, 


am 
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& font liez en trois ou quatreen- 
droits de leur hauteur, d’une chaî- 
ne d’ozier qui les entrelafle, & ou- 
tre cela attachez par derriere avec 
autant de traverfes du même bois 
de pareille groffeur ou un peu plus 
gros , il nimporte, & ce font ces 
traverfes qui fortfient la claye de 
telle forte qu’elles maintiennenttoü- 
jours l'ouvrage en état de pouvoir 
refifter à la pefanteur des verres qu’- 
on jette contre. Ces clayes ont fix 
à fept pieds de hauteur & autant 
de largeur. 

CLocxe. Cloche de verrequ’em- 
ployent les Jardiniers pour couvrir 
leurs melons ou leurs falades pen- 
dant les froidures : ces cloches font 
ainfi appellées, parce qu’en effet el- 
les en ont route la figure, & elles 
ont coutume d’avoir dix-huit pou- 
ces de largeur par le bas ,autant 
de hauteur , avec un bouton qui 
fert pour les manier lorfqu’on en à 
befoin. 
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[ Czocne eft dite teffus, qui propre- 
ment parlant fignifie un efpece de four , 
du nom duquel on auroit volontiers ap- 
pellé üne cloche de verre, à caufe de 
la chaleur qui eft concentrée au dedans 
lorfqu’elle eft mife fur une couche; mais 
fans avoir égard à cet effet ; fa figure 
l'emporte fur tout, & luy a fait donner 
le nom de cloche. ] 

Croce’. Ce mor eft en.ufa- 
ge parmY les Jardiniers, & ils di- 
fent : J'efpere dans peu de temps 4- 
voir cent pieds de melons élochez: 
tous mes melons font prefque clo- 
chez. 

CLocHER, en terme de Jar- 
dinage, s’'employe comme le mot 
cloche ; Je viens de clocher mes 
melons, clochez vos melons crainte 
du froid ; c’eft à dire couvrez-les 
de cloches. 


CUS 


Corine R. Se cofner eft un 
terme dont fe fervent les Fleuriftes 
loriqu'ils 
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lorfqu'ils voyent que les feüil!es de 
leurs œillets deviennent frifées ; ain. 
fils difenc : J'ay un œilles qui [e 
cofine : il eff facheux de voir des 
œillets fe cofiner. 

[ Se cofiner , fe dit contorqueri , fi 
bien qu'un œillet qui eft cofiné, fe dit 
ocellus contortus. ] 

CoIcNEE, outil propre à la 
campagne pour couper du bois. 

CoLLET,en terme de Jardina- 
ge, fe dit de la partie qui fépare 
d'avec la tige l’extremité de larbre 
cachée par la fuperficie de la ter- 
re. On dit auffi : /e collet d'un arbre 
doit toujours être [ans racines. 

_[ Correr eft ainfi appellé, icaufe 
qu'à ces endroits il y paroît une efpece 
de coller de pourpoint,& vient de colare,] 

CoLLiEeRr, harnois qu’on met 
au cou des chevaux pour leur ai- 
der à tirer la charruë ou charrette 
qui eft derriere eux. Ce mot de col. 
lier s’employe auñli dans une ra- 
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niere de parler en ufage parmi les 
Laboureurs. Ils difent : jamais ce 
cheval n'aref:fe de donner un coup 
de collier: fi le cheval et donnéun 
coup de collier, la charrette éroit 
hors du mauvais pas. | 
. CoLoMBIiNE, ou fente de 
Pigeon. Ce mor vient de co/omba 

qui veut dire un Pigeon : preez 
bien garde , difent les habiles Jar- 
diniers, gæand vous voudrez em- 
ployer la colombine ; que ce foit tou- 
jours fort à propos , autrement cet ex- 
crement eff dangereux de caufer beau- 
coup de dommage. 

Cozorrs. Les Jardiniers difent : 
ce fruit prend un beau coloris : voila 
sne pefche d'un coloris admirable. 

[ Et ce coloris eft un petit rouge qui 
£e fait voir fur les fruits tant à noyau qu'à 
pepin, & vient de color. ] 
 Conpurre. Ceux qui font ver{ez 
dans l'Art du Jardinage difent : ce 
neff pas le tout que de planter des 
arbres pour avoir des fruits, il ef 


propres a l'Agriculture. #s 
. €ACOre neceffaire de les [ravoir con. 
duire : ce n'effpas une petite [tiers 
ce que de [çavoir bien conduire #12 
arbre fruitier: voila un buiflon, un 
cfpalier conduit avec beaucoup d'art. 

[ Conpurkre eft un mot qui s’ac- 
commode fort-bien à l’ufage pour lequel 
on l'employe dans le Jardinage, & fe dir 
en latin accomodure. ] 

ConburtE fe prend ainfi, C’efl 
un tel qui a la conduite de ce JaY- 
di : ces arbres font Jous la condui- 
te d'un habile Jardinier ; lor/que 
Je confidere ces bofquets, J °8 admire 
la conduite. | | 

[ Puifque conduire à été reçü dans le 
Jardinage , conduite y {era auf admi- 
le, & {e diten latin ordo, ] 

ConrFus. On dit en termede 
Jardinage : ce bois que vous laiffez 
Jur cet arbre eff trop confus, c'eft. 
à-dire qu'il y en à trop. 

CoNFusroN. Z/ faut, difent 
les Jardiniers , éviter autans qu'il 

Gi 
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eff poffible la confufion des branches 
dans un arbre, lorfqwon le taille: 
La confufion des branches nuit ton- 
jours a wn arbre, le rend dcfagréa- 
ble à la vié. | 

[Conrusron de branches fur un 
arbre , fe dit rami denfiores , des rameaux 
trop épais. ]* 

CoxTere-allces. On dit enter: 
me de Jardinage : Voila de belles 
contre-allées : cette contre-allée e/f 
fort agreable , & une contre-allée ef 
ordinairement une allée qui en ac- 
compagne une plus grande qui re-. 
gne dans toute fa longueur, 

ConTre-cfpalier en terme de 
Jardinage, veur dire des arbres plan- 
tez enrangces fur le bo:d des quar- 
rez d’un jardin, & aufquels on 
donne la même figure qu'aux efpa- 
liers ; & ce mot de contre-efpalier 
eft ainfi dit, à caufe que les arbres 
qui font mis de la fortefont oppo- 
{ez à l’efpalier 8 tous proches. Les 
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Jardiniers difent : voila wn bean con- 
tre efpalier : ce contre-cfpalier eff 
mal conduit. 

{ Conrre - efpalier fe dir en latin con. 
ferte ramis arbores , qui veut dire des ar- 
bres qui ont des branche de côté & 
d'autre. ] 

Corpeau ,fiffelle faite de chan- 
vre , gros envifon comme le petit 
doigt, & long quelquefois de vingt 
ou trente toiles ; mais on n’emploie 
de cette longueur qu’autant qu’on 
en a befoin. Le cordeau eft la re- 
gle des Jardiniers, & dont ils fe 
fervent pour drefler quelque piece 
de jardin telle qu’elle puifle être, 
foit planches , foit allées, foic ali- 
gnemens tirez fur des planches ou 
fur des couches. On dic aufli : 7 
faut tirer cette planche au cordeas : 
voila des alignemens tirez an cor- 
dean , & ces termes font fort en 
ufage parmy ceux qui fe mêlent de 
Jardinage. 
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[ CorpDEAu Vient de PAT à qui 
tire fon étymologie deuvua qui veut 
dire filum, qui Tin de znpvo pre 
à caufe que le cordeau fe met en ploton.] 

CorbER. Se corder en terme 
de Jardinage veut dire de racines, 
qui venant à durcir à caufe qu’el- 
les font fur le retour, ont les f- 
bres comme du bois, ce qu’on €. 
prouve fenfiblement lorfqu’on les 
mange, Ainf l’on dit : ces raves font 
cordées, ces navets commencent à 
corder. 

{ Corner vient d'isdureftere qui 
veut dire devenir dur comme du bois; 


d'où vient que Pline appelle une racine 
cordée lignofa radix.] 


CorNiIcHoNnN,eftlemotque 
les Jadiniers ont donné à de cer- 
tains petits concombres mal tour- 
nez, & en cffet tout bifcornus. On 
dit: il eff temps de cueillir nos cor- 
#ichons ; on fe fert de ces corni- 


chons pour faire des confitures au 
vinaigre. 
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+ [ Les Jardiniers ont dit corrichons , à 
caufe aufli que ces fortes de concombres 
ont de petites cornes ; & Pline Îles ap- 
pelle corricula , mot dont on peut fe fer- 
vir pour prouver leur étymologie ; ainfi 
que de ztpæoy qui fignifie cormutus. |" 

Cosse. Cofle de pois eft une 
petite enveloppe qui tient le pois 
enfermé : on dit aufi écoffes de fe- 
ves ; & lorfque la cofle n’y eft plus 
ce font des pois coflez , c’eft ain 
qu'on les crie à Paris. 

[ Cosse vient de xépérir, filiqua.] 

CosTiereEs. Ce qu'on appel- 
le coftieres en terme de Jardinage 
font de certaines platte-bandes lar- 
ges de fix jufqu’à huit pieds, qui 
regnent le long d’un mur le mieux 
expofe qui foit poflible , & c’eft 
fur ces platte-bandes qu’on feme les 
herbages qui fonc les plus fufcep- 
tibles de froid. Ainf les Jardiniers 
difent : es coffieres font neceffaires 
Ji l'on veut avoir debonne heure des 
Poids wverds : ce nef que par le 

Gi 
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moyen des coflieres qu'on a des ber- 
bages précoces. 


[ On à dit coftieres à caufe d’une pe- 
tite cofte que forme une plate bande 
le long d’un mur , & coftiere fe dit 
acchivis puluinus. | 

CoùcxeE dans le Jardinage cft 
une efpece de planche faite avec 
du fumier & élevée d'un, de deux 
ou de trois pieds au deflus de la 
fuperficie de la terre, large de qua- 
tre à cinq & d'une longueur telle 
qu’il plaît de la conftruire fur ce fu- 
mier entafle ainfi avec art on épan- 
che également, & à uni un bon 
demy pied de terreau. Cette cou- 
che qui eft, comme j'ay dit, com- 
pofce de grand fumier , fe conftruit 
dela maniere que voicy : On prend 
de ce fumier qu’on range propre- 
ment avec une fourche de fer ou 
les dents d’un rateau en obfervant 
toujours de mettre les pointes du 
fumier en dedans ; ce qu’on cont- 
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nué de faire lit par lit jufqu’à ce 
qu'elle foit entierement achevée ; 
telles couches fe font pour y élever 
des melons , des concombres , des 
raves , & toutes fortes de falades 
qu’on peut manger dans la faifon. 
Le mot de couche à été donné à 
- cette piece de Jardin à caufe qu’on 
diroit éfectivementavoir la maniere 
dont onles prepare, que c'eft un lit 
qu'onprepare aux plantes deftinées 
à être deflus. Les Jardiniers difent : 
n05 couches font déja faites : j’ay déja 
trois couches de [emées. 

* CoucxeE fourde. On appel 
le couche fourde une couche com- 
pofce àla verité de fumer ainfi que 
les autres, à la difference feulement 
qu'elles n’excedent point la fuper- 
ficie dela terre : on dit couche four. 
deà caufe qu’on nes’apperçoit point 
que c'en foit une. 

[ Coucne eft dite puluinus qui 


fignifie une efpece de lit difpofé pour 
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secevoir ce qu’on y veut femer. ] - 
CoucHeR , fe dit par rapport 

aux branches de quelque plante que 


ce foit qu’on couche enterre. Ain 


fi les Jardiniers difent : 57 faut con- 


cher les branches de ce-figaier pour 


en faire des marcottes : le [arment 
veut qu'on le couche pour en faire 
des provins, - R 
Coucou. Les Jarainiers ont 
donné ce nom à une efpece 
de fraïfiers qui donnent beau- 
coup de fleurs qui ne noüent ja- 
mais : cette race eft verdâtre, & 
toute vélué ; on fe défait le plus 
qu'on peut de cette forte de plan, 


& le mois d'Avril & le commen- 


cement de May eft le cems le plus 
propre pour ce travail. 

Coupe. Les Vignerons difent: 
dorfqu'on bourgeonne la vigne,il faut 
étrefoigneux d'ébourgeonner jufqu'1# 
coude du fèp ; c'eft à dire jufqu'à 
l'endroit où naît le bois qui don- 
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ne le raifin : ce terme cit princi- 
palement en ufage dans le pays Au- 
xerrois, où on eleve les vignes fur 
une perche mife de travers à la 
hauteur d’un pied & demv, fur la- 
quelle perche eft la coutume de 
plier le fep lorfqu’il a atteint le cems 
d'y pouvoir parvenir, d'une telle 
maniere qu'y étant attache, il fait 
une cfpece de coude, On dit auf 
le coude d'une branche d'arbre, ce 
qui arrive lorfqu’on en taille une 
direétement fur une autre, fans y 
laifler le moindre argot. 


[Coupe vient de xunr, converte, 
ou bien dexürr pour xerrw Curvo , qui 
fignifie cowrber, une branche ne pou- 
vant faire le coude qu’elle ne foit cour- 
bée. ] 

CouLeERr, terme d’'Agricultu 
re. On dit : les vignes coulent, les 
melons ont coulé, ce qui arrive à 
ces fruits lorfque dans le temps de 
leur fleur , il y furvient quelque 
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pluye froide qui les empêche de 
noüer ; c’eft à dire qui dérange tout 
lordre que la nature y avoit pref- 


crit , pour faire que la matiere fub- 


tile dela terre qui faitle fuc, y pro- 
duifift l'effec à quoy elle étoir dé- 
terminée. 
_ [Ce mor eft dite fluere qui veut di- 
re fe perdre, & eft tres-bien approprié 
à la vigne & aux fruits, qui effecive- 
ment fe perdent en naiffant. ] 
Couzrure. On dit auflien fait 
de vigne & de Jardinage : /4 cou: 
lure eff à craindre ; il n'y à rien de 
plus facheux que la coulure , & cet- 
te coulure n’eft autre chofe qu’un 
mouvement interrompu de la feve, 
qui perdant les difpofitions qu'elle 
avoit à former du fruit parles trop 
grandes fraicheurs qui arrivent, 
n'eft plus bonne qu’à donner du 
_ bois en achevant defe confommer 
toute entiere danses parties, mais 
avec moins de fuccez qu’on avoit 
lieu de lefperer, : 
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[ Couture ef dite en latin rorario 
comme qui diroit que les fruits quand 
ils coulent s'en vont comme la rofée. ] 

Couper cft un terme aflezu- 
fité parmi ceux qui fe mélent de 
tailler les arbres ; & fans qu'il foit 
befoin d’y donner une explication 
plus ampie , je me perfuade qu'il 
parle aflez de luy-même. 

* Couper. Onditcosperune 
branche a l'épaiffeur d'un écu, cet 
à dire couper certaines branches 
qui defigurent l'arbre contre leur 
origine , obfervant neanmoins de 
laifler la partie du côté du vuide 
qu on veut remplir plus élevé que 
l'autre, & la feve par cette taille 
donne une branche par: l'œil qui 
refte & qui fe porte diretement 

où on veut qu'elle foit, : 
-_ [Courer à l’épaifleur d’un écu, 


fe dit ampurare ramum ad primum ocela 
um, ]! | 


… * Courer en moignon, cf 
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couper une branche raifonnable. 
ment groffe à trois ou quatre doigts 
de longueur ; & ces branches tail- 
lées de cette forte font d’un grand 
fecours aux endroits où elles croif- 
fent, & où il y a des vuides à rem- 
piir. | 

[Cours R enmoignon fe dit truncare 
de truncus qui veut dire un moignon , 
ainfi qu’en a une branche coupée, ] 

* Couper en talus ouenpied 
de Biche, c’eft la même chofe; & 
cette coupe s'obferve à l’extremi- 
té des branches qu’on taille, & fe 
fait toüjours tant foit peu longuette. 

[ Cours en talus fe dir oblique 
amputare. | 

CouronNNeE. Les Jardiniers di- 
fent grefer en couronne : les gros 
Sujets ne [ont propres qwa étre 
grefez en couronne, & greffer en 
couronne eft {cier un gros fujet ori- 
zontalement & avec un coin de bois 
feparer doucement l'écorce d’avec 
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le bois pour y infinuer les greffes 
tout autour , de telle maniere que 
lorfqu’elles font pofces , elles fonc 
voir une efpece de couronne. 

[C'’eft de-là que cette maniere de gref- 

fer tire {on non. ] 
- * CouroNNE fe dit encore 
de certaines grofles branches à l'ex- 
tremisé & autour defquelles font 
cruëés plufieurs autres petites bran- 
ches par la maïhabilité de ceux qui 
ont conduit les arbres dont elles 
font parties ; & lorfqu’on voit tel- 
le imperitie , on dit : voila de bel- 
des couronnes : cer arbre ne manque 
point de couronnes. 

[ C'eft à dire qu'il y a des branches 
qui à l’extremité des groffes , forment 
une efpece de couronne. ] 

Couronne. Les Jardiniers 
difent : cet arbre eff tout couronné, 
c'eft a dire qu'ila beaucoup de bran- 
ches de la nature que je viens de 
le marquer cy-deflus. 
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[ CouroNNE;, COuURONNER; 
deux termes bien attribuez au Jardina- 
ge. ] 

Courson. Un courfon furun 
arbre taillé n’eft autre chofe qu’u- 
ne branche d’une longueur de fix 
à fept pouces laiflée de trois ou 
quatre fort belles forties d’une bran. 
che de l’année précedente ; & à 
Pégard de quelques-unes des autres 
qui fe trouvent à côté ou au def- 
fous de celle qui a été confervée 
pour la taille de l'année, i: faut la 
tailler au deuxiéme ou treifiéme 
nœud, dans l’efperance qu’on a d’y 
en voir croître d’autres qui fuc- 
ceflivement garniront arbre qu’on 
taille. 

* Courson eft aufli un mot 
fort en ufage parmy les Vignerons ; 
par exemple ils difent : le cour/on 
de l’année a donné-de fort belles 
branches ; les regles de la taille de 
la vigne demandent qu'on laiffe tor- 
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jours un courfon pour renouveler le 
Jep au cas qu'il vienne à manquer, 
& ce courfon fe laiffe toujours au 
pied du fep. 

[ À l'égard de ce mot il n’y a que 
l'ufage qui puifle l’autorifer. ] 

CoùTereE, ce quitranchela ter- 
re & qui eft propre à la charruë- 
On dit /e contre d'une charruë , voi- 
là un coûtre bien tranchant. 

[ CoûTees eft dit save qui vient 
de «5 bene & de aaxi. fiffrra , fente, le 
propre du coutre étant de fendre la terre. 

ER 
CrRocHET, voyez Courfon: 
_fCrocHET eftmieux trouvé, dau- 
tant qu'écant laiffé comme il ef, il for- 
me une efpece de crochet. ] 

*CROCHETà tirer dufumier, 
eff un outil compofe de deux dents 
de fer de la longueur de fept à huit 
pouces recourbées en deffous lorf- 
qu’on s'en fertsau bout de ces dents 
eft un gros anneau de fer dans le- 
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quel on met un manche de bois 
de la longueur de trois pieds & de- 
my , & gros d'environ de quatre 
pouces de tour.On fe fert de cet ou- 
til lorfqu’il eft queftion de remuer 
du fumier entafle, ou pour ôter 
celuy qui eft dansune couche quand 
on le releve pour en faire une nou- 
velle. Ce crochet s'appelle ailleurs 
tire-fien , & je croy pour moy que 
ce mot devroit l'emporter fur le 
premier, à caufe de fon étymolo- 
gie ; qui parle entierement à fon 2- 
vantage. 

CROISER, terme fortenufa- 
ge parmy les Jardiniers, & ilfe dit 
par rapport aux branches d’un ef- 
palier qui vont en croix les unes 
fur les autres lorfqu’un arbre eft 
paliflé : on cvite autant qu’on peut 
de le faire, à caufe qu'en matiere 
d'arbre, c’eftun défaut danslequet 
neanmoins on eft quelquefois obli- 
gé de tomber pour remplir un vui- 
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de. On dit : lorfqu’on paliffadeles 
branches d'un arbre, £/ faur [e don- 
ner de garde de les croifer : une 
branche croifee eff un défaut dont 
il faut Je garder autant qu'il eff pof- 
fible. 

CRoISsANCE , maniere de croître 
des plantes. Ce mot vient de ere/2 
cere. 

CROISSANT, inftrument pro- 
pre aux Jardiniers, & qui cft 
tranchant & fait en arc, & c’eft 
avec quoy ils tondent les palifla- 
des. 

[CRrorssanT fe dit falx incurvata.] 

CRoOSsSETTES. Les croffettes 
font de certaines branches de vigne 
qu'on coupe exprès pour la mul- 
tiplier ; on obferve à l’extremite 
d’enbas de laïffer toujours un peu 
de bois de deux ans, & on expe- 
rimente que ces croffetes mifes en 
terre prennent racines aflez heureu- 


fement. CUS à) 
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[ Le mot de crosseTTE eft bien 
inventé à caufe que ces farmens qui fer- 
vent de plan à la vigne reffemblent à 
de petites crofles; & fe difent farmen- 
tum Cepitatum. | 


XCRossETTES defiguier font 
des branches coupées de deflus un 
figuier & aufquelles on obfervede 
laiffer au talon un peu de vieux bois 
de l'année précedente, & ce fonc 
ces fortes de branches dont on fe 
fert pour boutures. Ainfi les Jar- 
dinicrs difent : j’«y beaucoup de 
croffettes de figuier à planter. 
[CrosserrTes de figuier font di- 
tes ainfi pour la même raifon que cy- 
deflus, & s'appellent talee fici capitate.] 
CroùrTE. On dit: cette terre 
n'eff qu'une croète, on ne fcauroit 
La labourer. Cette métaphore eft 
paffable par rapport à la dureté dont 
eft la terre détrempceparles pluyes, 
& endurcie par les chaleurs. 
CrucHE eft un vaifleau de 
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terre de figure ronde & dont on 
fe fert dans les Jardins pour arro- 
fer. | 


C U 


CuriLiLerTTe fe dit aflez fre- 
quemment parmy ceux qui font 
verfez dans les jardins. Cweillerte 
eft proprement le temps de cueil- 
hr routes fortes de fruits. Ainfi on 
dit : #ows approchons de la cueil- 
Lette des fruits : la cueillette des 

fruits eff venuë. 

CuziLzzir.On dit:37/ efftems 
de cueillir. ces poires : ces pefches 
n'en vaudroient pas pis quand elles 
Jeroient cueillies. 

- Cuzrzzo1rr dans le Jardinage 
cft une forte de petit panier d’o- 
zier d'environ un pied de haut & 
large de cinq à fix pouces ; ces pa- 
niers font fort communs aux envi- 
sons de Paris, & on dit : 4ppor- 
te ce cuéilloir pour y mettre des ce 
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rifes : j'ay befoin d'un cueilloir pour 
3 mettre des figues. | 

[ CurirLcoireft admis dans le Jar- 
dinage, & fe dit d’un panier propre à 
mettre des fruits qu’on cueille, fans rien 
contribuer à leur cueillete ; je trouve à 
caufe de cela qu’il n’eft pasun mot des 
plus heureux , mais comme l’ufage l’a au- 
torifé dans le jardinage , il y reftera. } 

Cuzturr. On dit /4 culrure 
des jardins, c'eft à dire la maniere 
de les cultiver : cefune chofe bien 
innocente G fortagreable que la cul- 
ture des fleurs. Culrure vient de cul 
Fur4. 

Cuzrriver. Terme d’Agricul- 
ture. On dit: voila un jardin bien. 
cultivé ; il n'effrien tel que de bien 
culiiver les terres, les terres én va- 
dent beaucoup mieux lorfqw'elles [ont 
bien cultivées. 

CurEureEs. Ondit des curew. 
res de mare, c’eft à dire la bour+ 
be qui eft au fonds & qu’on tire. 
lorfque la mare eft rarie : ces cu 
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reures fervent d’une efpece d’amen- 
dement dans les terres qui font trop 


féches. | 


[CurEurEs viennent de curare qui 
fignifie rendre net , & fe difent enlatin 
lutum. ] 

Cure. On ditenterme d’A- 
griculture curer une vigne en pied 
qui n’eft autre chofe que d’ôter du 
pied des feps cout le bois inutile, 
que l'imperitie du Vigneron y au- 
roit laïfle pour les avoir mal ébour- 
geonnces. Ce terme eft fort bien 
inventé, car en effet on nétoye pour 
Jors un fep de tout ce qui luy peut 
nuire ; de telle maniere qu’on n’y 
laiflé que le bois propre à la tail- 
le, & le plus fouvent même il n’y 
a plus que le coup de grace à y 
donner. Ainfiles Vignerons difent: 
je viens de curer en picd : j'ay dé- 
ja trois arpens de vignes de curez 
en pied. 

LCuRER vient de cyrare qui veut 
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dire avoir foin ; & comme l’action de 
curer en pied cft en effet un foin qu'on 


fe donne de bien cultiver la vigne ,on 


n'a point douté que ce terme ne fûtfort 
fignificatif & confequemment bien recû.] 
Curon. Curon de charruë- 
Les Laboureurs difent : dosrez- 
M0y Ce curon crainte que je ne l'ou- 
blie, & ce curon eft une efpece de 
ferpe attachée à quelque endroit 
de la charruë, & dontils fe fervent 
lorfque la terre trop humide s’atta- 
che à l'oreille de leur charruë, 

[ L’ufage à approuvé ce mot & l’in- 
vention en eff jufte par rapport à ce qu'il 
eft employé. Curon fe dit en latin 
aratrif[calpium. ] 

Cuve, grand vaifleau de bois 
entouré de cerceaux & dont on 
fe fert pour mettre la vendange à 
deffein de laifler prendre couleur 
au vin. On dit : #os cuves [oñt 4- 
breuvées : nos cuves [ont toutes pre- 
tes à recevoir la vendange qW'on y 
voudra mettre, | 
R | [Cuvs 
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[Cuve vient de cupa de x qui 

figniñie une forte de Vaifleau fait de 
bois ( Hefythe.) ] 

Cuvzau autre Vaifleau debois 
entouré auf de cerceaux, mais 
beaucoup plus petit qu’une cu- 
ve, on fe {ert du cuveau pour re- 
cevoir le vin qui coule de def- 
fus le Prefloir , hatés vous de porter 
le vin du cuvean, autrement 1l fera 
trop plein. 

[Cuveau eft un diminurif de cu- 
ve, qui tire fon étimolosie du même 
endroit. 

Cuver, on dit 1l faut laiffer 
cuver ce vin pour l'obliger à 
prendre couleur ; le vinblanc ni 
le gris ne veulent point cuver, 
. car cela leur fait acquerir une 
‘couleur jaune, ce qui ne leur 
convient pas. Cevin cuve trop. 
c'eftà dire, qu'il fe fait unetrop 
grande fermentation des parties 
de ce corps tranfparant. 


[ 
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DODCI0OIBILILOLOIDI TEE 
D E | 


ArD, terme de Jardina- 
ge, qui s'employe parmiles 
Fleuriftes, & figniñe cette peti- 
te tige droite & ronde qui mon- 
te en forme de dard du pied de 
certaines fleurs , juftement au 
milieu de leur calice, ainf on dit 
le dard monte déja, voici un œillet 
qui commence à pouf]er fon dard. 
” [ Les Fleuriftes, à caufe que la tige 
d’un œillet monte comme une efpece 
de dard , ont voulu fe fervir de ce 
dernier terme qui n'eft pas mal penfé, 
&c fe dit en Latin caulis. ] 
DARDILLER, terme uficé par- 
miles Fleuriftes, on dit cet œillets 
dardlle, c'eft à dire, pouffe fon 
dard. | 
{ Canlem emittere. 1 
DEcaAIssER, fe ditenterme de 
Jardinage de tout arbre ou ar- 
briffleau qu’on ôte de leur caifle, 


) 
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sl faur , difent les Jardiniers, dé- 
caif]er cet oranger, ce figuser des 
mande qu'on le decai[]e. 

DECHAUMER , terme d’'Acri- 
culture, on dit déchaumer une 
terre , C'eft à dire la caffer, la 
mettre hors de friche; c’eft pour- 
quoi les Laboureurs difenc auffi, 
fai ce matin déchanmé un quartier 
de terre. s 

D£EcHaAusseRr, terme dont on 


fe fert dans Agriculture, on dit 


déchauffer #n arbre ; déchauffer la 
vigne, & déchauffer n’eft autre 
chofe que faire un petit cerne au 
pied d’un arbre, pour en dé- 
couvrir un peu les racines, afin 
que l’eau des pluyes & des né- 
ges de l'hiver les humectent, 
ce travail fe pratique dans les 
mois de Novembre & Decem- 
bre, c'eft un avantage pour les 
atbres qui fonc plantés dans les 
cerres féches, au lieu que dans 


li 
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les terres humides c’eît les expo- 

fer à un fAcheux inconvenient. 
Ce terme marquebien la chofe à 


laquelle on1a deftiné, puifqu'il eft vrai 


de dire qu’en découvrant le pied de 
quelque chofe que ce foit, c'ef la dé- 


chaufler. 


DEcHEOIR,Ondit en tetme 


d'Agriculture les bleds fe font dé- 


chus de moitié » 1l eft facheux de voir 


“décheoïr les vignes de la mamiere 


qu'elles font ,c'eft à dire, …l eft fa- 
cheux de voir que lesVignesne 
donnent pas tant de raifin qu'el- 
les promettoient d'en donner. 
DercuEo1r, vient de decideres 


qui fignifie tomber: ] 
DEicorer,feditdun arbre 


dontla tige a éréfeparée du pied 
3 l'endroit où la greffe étoit ap- 
pliquée, foit par une alteration 
que la féve y auroit caufée, en 
ne trouvant plus de difpofitions 
à monter du fujet dans certe gref- 
fe, foic par quelque autre acci- 


ee 
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dent; c’eft pourquoi les Jardi- 
niers difent, cer arbre eft decole, 


cette greffe Je decole. 


[ Bon mot que decoler, & bien at- 
tribué au Jardinage, à caufe qu'en ef- 
fer la greffe fe détache à l'endroit qu'on 
appelle fon cou. ] 

Decoures par terre decoupé. 
: Voyés par terre. | 

DEDANS , on dit en térme de 
Jardinage le dedans d'un arbre, il 
faut être foigneux d'oter toutes les 
branches qui fe jettent a dedans de 
l'arbre, 

[ Ce terme en ce fens eft fubftantif. 
_DEeFrFauT, on dit par rapport 
aux arbres, cet arbre eft rempli de 
défauts confiderables, c'eft un défaut 
en fait de taille, que de laiffer un 
Duide lors qu'on a dequor le remplir. 

-DeErFLEuRIR terme de Jardina<' 
ge, qui ne fignifie pas feulement 
qu'une plante a perdu fa fleur, 
mais qui veut encore dire qu’une 
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prune a perdu tout fon luftre, 
ainfion dit, prenés garde de ne poinr 
défleurir cette prune en la mansant 
trop. | 
DEFRICHER terme d'Aoricul- 
ture, défricher une terre, c’eft la 


remettre en labour, c’eft la la- 


bourer aprés un longtems qu’el- 
le ne l’a étre; il eft befoin de 
donner un labour à cette terre. 
ce champ.en vaudroit mieux s'il etoit 
défriché. 

DEGAR NI, les Jardiniers di- 
fent, cet arbre fe decarnit entiere= 
ment par le bas, ce pefcher eft tout 
desarm > c'eft à dire qu'il n’a plus. 
de branches par le bas fur lef- 
quelles on puiffe faire une taille. 

Denors, on dit le dehors d'ur: 
arbre , ne manques point quand VOS. 
taillés an arbre de couper toutes les 
branches qui [e jettent dans Le dehors, 
voila des branches dans le dehors de- | 
cet arbre qui le rendent tout difformr. 
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f Dehors eft la fubitantif, ] 

DEMeurEr, terme d'Agriculi- 
ture, on dit parmi les Jardiniers 
femer à demeurer, c’eft à dire fe- 
mer des plantes en pleine terre 
pour s’en fervir fans qu'il foit 
befoin qu'on les replante, telles 
que font les racines, les falades 
& fournitures de falades, :l faur 
femer , dit-on , des laituës 4 demeu- 
Fer. 

* DEMEURER parmi les La- 
boureurs s’employe par raport 
aux terres, on dit je vas labourer 
ce champ à demeurer ; 1l eft tems de 
mettre cette terre 4 demeurer, Ceft 
à dire il eft cems de lui donner 
le dernier labour , qui eft celui 
aprés lequel on feme immedia- 
tement. | 

{ Il y a des Laboureurs qui difent 
Jabourer à demeurant, mais à demeurer 
vaut mieux : labourer à demeurer fe dit 
( Tierçare. ) ] 
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DenrELe fe ditdetoutes for- 
tes de feiilles de plantes, qui 
font entourées comme d’une pe- 
tite dentelle, c’eft à dire (pour 
parler fuivant l’étimologie dece 
mot ) qu montrent en leurs 
bords comme une efpece de den- 
telle, on dit auffi la feille de cet- 
te fleur eft toute dentelée, cet œiller 
eft dentele. 

Dasnr, on dit les dents d'un ra- 
team; d'une fourche, qui font des 
outils qu'on employe dans le 
Jardinage, cette fourche à une dent 
de rompu. a 

DErLANTER, les Jardiniers di- 
fent sl faut deplanter cet arbre, je 
vas deplanter des laities, & ce ter- 
me nc fignifie autre chofe que 
d'arracher un arbre ou quel- 
qu'autre plante du lieu ou elle 
étoit en place, pour la replantez 
ailleurs, ce mot de deplanter eft 
plus fignificacif qu'arracher , lors 
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qu’il n'eft queftion que de dé- 
planter une plante pour ja re- 
planter, arracher marquant trop 
de violence dans une aétion qui 
fe fait le plus doucement qu'il 
eft pofhble. 

DEPLANTOIR, voici un outil 
qui n'eft ouere en ufage dans les 
Provinces, & qui neanmoins eft 
fort commode pour tranfporter 
ailleurs heureufement ce qu'on 
deplante ; ce deplantoir eft com- 
pofé de feuilles de fer blanc mi- 
_ fes en rond en forme de tuyau, 
& cela avec des charnieres fur Les 
côtés, qui fe joignent enfemble 
par le moyen d'un fil de fer qui 
paflant dans ces charnieres, foù- 
tient la rondeur du plantoir, 
tandis qu'a force de bras on Île 
fait entrer dans terre, jufqu’au 
deflous des racines de la plante 
qu'on-veut enlever, & ce fil de 
fer étant ôté aprés qu’on a enie- 
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vé la plante , les côtés du fer 
blanc fe retirent un peu, & par 
ce moyen la motte de la plante 
fort en fon entier ; & fe pofe 
commodement dans lelieu qu’on 
Jui a deftiné. On fait de ces dé- 
plantoirs plus pecits les uns que 
les autres, & les Jardiniers di- 
fent une plante n'eft jamais mieux 
replantée que lorfqw'elle a eté enlevés 
de terre avec un deplantoir. 

DerorER , c'eft ôter quelque 
plante d’un pot pour la remettre 
dans un autre ; :l faut, difent les 
Jardiniers, depoter cet œllet. 

[ DEerorer sentent aflez de foi- 
même fans autre explication , pour 
prouver qu’il eft bien invente. 

DEroüILLER, ce terme s'en 
tent differemment dans l’Acri- 
culture, car on dit cet oranger fe dé- 
poinlle de tont ce qu'il a de beau , les 
vents froids ont dépoillé nos arbres 
de toutes leurs féulles 7 leurs 
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frurs, Les vignes  fôns déja depoiul- 
lées, voila le premier fens dans 
lequel on fe fert de ce verbe, 
. & qui eft toujours entendu en 
mauvaife part, à la difference de 
celui-ci quieft plus favorable, 
car oh dit depoiiller un arbre de [es 
. fruits, qui ne fignifie autre cho- 
- fe que d'en faire Ha cüeillette 
lorfqu'ils font murs, & ce de- 
poüillement ne lui caufe aucun 
dommage. 

[ Voilà comme en fair de Jardinage, 
d'poñller fe doit interpreter. ] 
DEvoir , on dit en terme 
d'Agriculture, get arbre fait bien 
fon : les bleds font tres-bien 
leur devoir cette année, c'efr à dire 
proficentures-bien de la fub{ftan- 
ce qu'ils tirent de ja terre. 
DETOurILEONNER, terme 
de Jardinage qui ignifie à oter les. 
toupillons de deffus un orangers 
découpillonner n’eft qu'un mot 
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de caprice, ainfi que coupiliott 
fon fubftantif. 

[Les Jardiniers s’en fervent, il faut 
s’en fervir comme eux. | 

D O 

Dos, dos de bahu, ou dos d'an- 
ne font des termes fort ufités 
dans le Jardinage, on dit il faut 
mettre cette terre em dos de bahw, 
c'eft à dire élever cette terre en 
forme d’une rondeur prefque 
plate, de celle maniere qu’elle 
reprefente le couvercle d’un ba- 
ha, & cette maniere de mettre 
des terres cft merveilleufe pour 
faire égouter leseaux, & fur tout 
dans les terres humides, on dit 
aufli dos de carpe par raport à la 
maniere d'élever les terres dans 
les plates-bandes des parterres, 
& qu'on deftine à contenir des 
fleurs, cette efpece de dos à beau- 
coup d’agrement dans ces fortes 
de pieces. 
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[ Dos pe saHnu & dos de carpe 
fe difent en Latin «reola arcuata , 
fi bien qu’on dit arcuare areolam pour 
fignifier mettre des terres en dos de bahu 
ou dos de carpe. ] DR 
DrAGEOoNSs, ce fontdecer- 
taines pecites branches qui croif- 
fent au pied des fisuiers, & qu’on 
appelle bouture ; les fardiniers 
difent ; voila bien des drageons aux 
pieds de nos figuiers, nous ne man- 
quons point de drageons pour planter, 
[{ DrAcEoN fuivant l'explication qui 
vient d'en être faire , fe dit en Latin 
pullus, qui veur dire un rejetton. ] 
DRAGEONNER fe dit en terme 
de Jardinace, cet arbre drageonne 
beaucoup; l'acacia 4 coutume de dra- 
geonner, & drageonner parraport 
aux arbres accoütumés à cette 
efpece de production, n’eft au- 
tre chofe que pouñler à leurs 
pieds plufieurs petites branches, 
” FDRAGEONKER fe dit pullulare 
qui fignifie jetter par le pied. ] 
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DRrESsER terme de Jardinage, 
on dt dreffer une planche, drefsés- 
#n0y une planche pour y planter des 
laituës, les Vignerons difencauffi 
dreffer une VISNE ; c'eit à dire la 
troufler proprement , voilà une 
vigne bien drefsée. at 

[ Ce mot vient de dirigere qui figni- 
fie conduire, drefler une chofe avec 
art. | 

DRrU, on dit en terme d’Agri- 


<ulture , les bleds Viennent trop | 


drus ; 1l eft des graines qui ne veu- 
lent point Etre femées trop druës, 
c’eft à dire crop épaiñes ni en 
trop grande quantité. 

{ Dru fe dit en Latin denfus, ] 
DLOIDIIOLOLILILICTCOES 
E B 
# , BOURGEONNEMENT , l'ac- 

tion d'ebourgeonner, ébour- 
geonnement eft un terme.d'A- 
griculture , car on dit voics bien- 
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cût Le tems de l'ébourgeonnement, l’e- 
bourceonnement eff necef£aire 4 le 
vigne, & Cet ébourgeonnement 

bn) A 
n'eft autre chofe que d'ôter fur 
un arbre, ou d’un fep de vigne 
le bois qui confomme inutile- 
ment la féve. 

EBOURGEONNER enterme d'A 

Q A x" . 
griculrure, eft Gter à la vigne & 
aux arbres les branches inutiles, 
ce travail à l'égard de la vigne & 
des arbres fe prend vers la fin 
de Mai & au commencement de 
Juin ; les Jardiniers & les Vi- 
gnerons difent sl eft tems d'ébour- 
£geonnemer nos arbres ; 1l ne faut 
point perdre de tems à ébourgeonner 
da vigne. 

JEBouRGEONNER n’a proprement té 
inventé que par raport à la vigne, car 
on dit pampinare qui vient de pampians, 
qui veut dise pampre , mais il plaît aux 
Jardiniers, & ne convient pas mal au 
travail que chez eux lui à acquis ce 
nom , à caufe qu'en ébourpeonnant 
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on ôte en eHet des branches encore 
routesrendres, & qui ne font prefque 
encore que bourgeons, ainfi ce terme 
fera admis dans le Jardinage. ] 


E C 


ÉCHALADER terme d'Aori- 
culture , les Vignerons difent 
j'échaladerar demain ma vigne , 
cette vigne en vaudra mieux, lors 
qu'elle fera échaladée, c'eft à dire 
lors qu’au pied de chaque fep 
on aura fiché un échalas, échala- 
der vient du mot echalas. 

EcHaLas eft un morceau de 
boisiong de trois pieds & demi 
ou.de quatre même, & épais d'un 
pouce, il fe fait pour l’ordinai- 
re de cœur de chéne qu'on fend 
exprés pour cela ; les échalas fer- 
vent pour appuyer la vigne, & 
l’on comprend aufli fous ce nom 
certains échalas longs de douze 
pieds, qnenousappellons autre- 

ment 
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ment des perches , cette vigne difent 
les Vignerons 4 befoin d'échalas ; 
voila une belle botte d'échalæs. 

[Ecrm'aALASs,eft dit en Latin pe- 
dimentum , comme fi on avoit voulu 
dire que les échalas renoient lieu de 
pieds aux feps de la vigne & fe dit 
xasaË qui veut dire ou pieu où bâton, 
il yena qui font deriver ce mot d'é- 
chelle ( P. Labbe } une échelle fervanc 
pour aider à monter, ainf que l'échalas 
fert à la vigne pour l’élever en haut. ] 

EcnarpERr, les Jardiniers fe 
fervent de ce mot pour expri- 
mer la trop grande vigueur, ou 
pour mieux dire la furie avec la= 
quelle un arbre poufle, & ils di- 
fent cet arbre s'échappe terriblement, 
cet arbre Ss'échappera trop fi on ne 
l'arrete, les Fardimiers doivent être’ 
foigneux d'orer toutes les branches 
d'un arbre qui échappent trop, cette 
branche s'eft échappee. 

[EcHaApPrPEeR eft fort fignificatif, 
pour marquer l'action d’une branche 


K 
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à pouller avec plus de virefle , & rout- 
autrement qu'on ne voudroit. | 

EcHaAUrFrEeR, les Laboureurs 
difent , sl eff à propos quelquefois de: 
getter de l'eau fur le bled 4 mefure 

on l'entalle crainte qu'il ne s'é- 
chauffe , ce bled [ent l’échauffe. 

[ Cette chaleur aux Eleds entaffés 
n'eft autre chofe qu’un refte de parties 
fubtiles propres à la veseration, lefquel. 
les ne pouvant plus agir efficacement 
dans le bled, font obligées d’en fortir 
avec impetuofré, ce qui caufe cette 
chaleur qu'on éprouve pour lors. ] 

EcHaAULER, les Laboueurs 
difent , j «y échaulé la plus grande 
partie de mes bleds , ces bleds ont été 
échaulez, avant que d'être femex 3 
Echauler les bleds, c'eft pren- 
dre de la chaux amortie & la 
mettre dans de l’eau, puis en 
arrofer le bled qu’on veut femer.. 
Les Laboureurs prétendent que 
cette maniere d'accommoder le 
bled l'empêche d’êre bruiné 
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quand ils le fement tel, fe per- 
fuadant que s'ils ne l’échauloient 
pas, ce bled mis en cerre naîcroir 
bruïiné, ainf qu'ils le fement, 
abus. 

EcHELLE, échelle de Jardin, 
c’eft une échelle double , haute 
environ de douze à quinze éche- 
lons , & dont les jardiniers fe 
fervent , foir pour cüeillir les 
fruits fur les arbresà plein vent, 
foit pour foigner que les bran- 
ches de ces mêmes arbres ni 
foient point en confufion. 

[ EcHeLLe vient de /cala quafi ef 
cala , qui vient de fcando , qui fignifie 
monter, & comme une échelle ne fert 
que pour cela, ce nom lui a bien été 
attribué. ] 

ECHELETTE, efpece de pe- 
tite échelle plus large par le bas 
que par le haut, & dont fe fer 
vent les Charretiers lorfqu'ils 
chaïrient du foin , & cette éche- 

Ki 
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Jette fe mec fur le devant d’une 
chaïrette ridelce. | 

EcasLon, morceau de bois 
long d'environ un pied ou ‘un . 
pic d,& demi, gros d'un poüce, & 
qui fe mer en travers d’une é- 
ch-lle, cette échelle dit-on à UIn£t 
échelons. 

ECLAYïTER , fe dit dans le 
Jard'sage d'une branche d'arbre 
qui ft rompuë , où par malheur 
lors que les grands vents fur- 
viensent, où par la mal hibiie- 
té d’un Jardinier, qui pour avoir 
vou'u trop forcer cette branche 
enl. pliant, l’a détachee, & pour 
lorson dir, voila une branche que le 
vent & éclaté, preneX garde de ne 
point éclatter cette branche pour vou- 
loir La trop forcer: 1f eff dangereux 
que cette branche ne s'éclatte , à cau- 
fe de la trop grande quantité de fruits 
qu'elle porte, fi vous n'avex foin de 
lu donner quelqu apuyés. 
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 FEcra:Trr bien inventé, parce qu’il 
eft difficile qu’une branche quife rompt 
ne fafle un éclat, il a aufli été appellé 
de la forte par imitation du fon & vient 
de »ac frango. | 

EceaAIRCIR , les Jardiniers 
fort fouvent fe fervenr de ce mor, 
& ils difent, 1! faur éclaircir. Ca 
celer: , ce plan à befoin d'etre éclair: 
er, & proprement parlanr en ter- 
me de Jardinage, éclaircir figni- 
fie arracher une bonne partie de 
quelque plan, que ce foic fur 
tout lorfqu'il leve crop dru. 


['ainfi éclairer en ce fens fe dit ex 
Éatin dfrarare, c'eft à dire rendre ra: 
res les-plantes, ce qui veut affés dire les 
éclaircir. } | 

E’corce, partie de l’arbre qui 
parît au dehors & qui fert à fon 
bois comme de robe pour le ga- 
rénuir des inconveniensaufquels 
nous voyons qu'il cf expofe fans 
cela ; les Jardiniers difent, l'écerce 
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de ce bois eft fort unie, voila un av 
bre d'une belle écorce. 

[E’conrce fe dit cortex qui vient 
de qoxcy derive de qade,, qui veut dire 
fragilis, l'écorce étant tres-fragile. ] 

Ecosser, on dit écoffer des 
pois , écoffer des feves, c’eit à dire, 
Ôter aux pois & aux féves les 
cofles qui les tiennent enfermés, 
ce qui fait qu'on crie à Paris pois 
écoffés. 

Ecu, voyez couper. 

EcuyeRr, terme d'Agricultu- 
re, les Vignerons difent, 1 nya 
que l'écuyer qui a donné cette année; 
& l'écuyer n'eftqu'un faux bour- 
geon qui croit au pied du fep 
de la vigne, & qui n'eft pour 
Fordinaire qu’un refte du fuc qui 
fe porte à cette partie ; & qui 
ne peut par confequent qu’ope- 
rer un effet cres-médiocre , foit 
par raport au fruit qui en vient, 
foit par raport à la maturité qui 
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jamais n en n’eit parfaite,n'ayant 
pas tout le rems que la nature 
prefcrit pour en cuire entiere- 
ment le fuc. 

[Ecuven pat raport à la vigne fe 
dit en Latin ocwlus pofterior, & écuyer 
fuivant ce qu'il eft, a été nommé ainfi: 
par raport au nom d'écuyer dit en La- 
tin fcurarius , qui fignifie un gentil= 
homme du plus bas degré, le bourgeon 
qu'on nomme écuyer venant aprés les 
autres, & n'étant pas-fr recommanda- 
ble. ] 

ECcURIE , lieu ou on met les 
chevaux pour leur donner à man- 
ger. 
Ecusson terme de fardina- 
ge, & cet écuflun n’eft autre 
chofe qu'un @æ1l leve de deflus 
une branche de l’année à l’aide 
d'un petit couteau qu'on appel- 
le écuffonnoir , & cette incifion 
fe fait en formant une efpece 
de triangle, au milieu duquel eft 
un œil, & dont la pointe eftroû- 
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Jours en bas, on dit greffer er : 
écuffor , cet écuffon eft repris. 

[ Ecusson_a été dit sroculanio | 
d'évoqéanuisuos derivé de qui veur dire 
en 8e d'oplaaucs qui fignifie oculus, d'où 
vient qu'a cette forte de greffe on lui 
a donné le nom d'œil. ] 

ECUSSOoNNER, greffer en € 
cuflon , les Jardiniers difent, 
voici le tems d'écufSonner, que fai- 
fiex-vous dans votre Fardin , j'ecuf- 
fonnos. 

fkcussoenNner vient d'écufon, 
qui eft un écu. d’armoirie , bon terme 
& Le dit snoculare ev90amiê venu d’er 
qui veut dire sn &c cplaauitw , oculo, 
cette forte de greffe étant un œil qu’on 
inferée dans l'écorce d’une branche in- 
cifée, ] 

EcUssONNoIR , petit cou- 
teau pointu, & qui a au boutde 
fon manche une efpece de fpa- 
tule , dont on fe fert pour l’ope- 
ration de la greffe en écuffon, 
pretex-mor wn pew Votre écuffonnotr, 

voila 
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voila un ecufJonnoir qui ef? bien fait. 

[EcussonNNoir fe dit culter inocu- 
latorins. | 


LE 

EFILLER terme de Jardina- 
ge, ondic efiller les artichauts, qui 
veut dire la même chofe queles 
œilleronner , ainñles Jardiniers 
difent, far déja cent pieds d’arti- 
chaut d'efillex,; Ce mot efiller ef 
tres-fisnificatif , par raport aux 
filles qu'on ote de chaque picd 
d'artichaut. | 

[ErizLrenr fe dit en Latin pwilos 
care difiungere , comme qui diroit 
fevrer ces nouvelles produétions. ] 

EFANER, voyez efeüiller. 

EFEüIiLLER, c'eft ôter de def. 
fus les arbres les feüilles quiom- 
:bragenc crop les fruits, & qui 
Jesempéchent de prendre le co- 
loris,&d’acquerirlereliefquileur 
convient ; ce travail fur tout s’e- 

£ 
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xerce fur les pêchers dont Îes 
fruits ne fçauroient joüir de trop 
de Soleil pour parvenir à une 
maturité parfaite, Joignex d'éfeial= 
ler vos pêchers, ces fruits n'en vas- 
droient que mieux , JL leurs arbres 
£torent éfebillex, 

EFIiOLER, ôcer la fiole des 
bleds, la faire brouter par les a. 
nimaux , on obferve cela lorf 
qu° dans les bonnes terres le bled 
avant l'hiver pouffe avec crop de 
vigueur, les Liboureurs difenc 
il faut éfioler ces bleds, & la fiole 
de bleäs cft lafeiile, cette pro. 
du“tion qui fort d’abord de la 
terre aprés qu'il eit levé, 

[ Ce terme eft de caprice, & receu 
cependant dans plufieurs païs. ] 

EFRITTER terme d'Agricul- 
ture, on dir cette terre s'éfritte trop, 
ce champ eff tout éfritré, c eft à dire 
cft tour epuifé de fels, n’a plus 
de fubftance qui vaille pour pro- 
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duire quelque chofe de bon, 
moins qu'on ne l’ameliore, 

EFoNDREMENT l'action d’€- 
fondre la terre, & en terme de 
Jardinage , on dit je croi qu'un 
éfondrement con viendroit affex 4 cet- 
te Terre. 


3 
à 


[EFONDREMENT vient d'éfon. 
drer , mais hors de l'Agriculture, je 
fongerois plus d’une fois à me fervir de 
<e mot. | 

Éronprer laterre ; termede 
Jardinage, ce qui fait que les 
Jardiniers difent . 1! faut éfondrer 
cette terre, que n'éfondrex vous cet- 
te terre; elle en produiroit davanta- 
ge; éfondrer une terre n’eft autre 
chofe que la foüiller par étage, 
d’une telle ou telle profondeur 
pour en Ôter toute celle qu’elle 
peut contenir demauvaife, ainfi 
queles pierres ou autre mcchan- 
te terre, qui quelquefois eft au 
fond de la bonne, quine fe trou- 
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vé point en un cel endroit quon. 
éfondre qu’en tres-petite quan- 
cité; on cfondre ordinairement 
la terre dans les lieux où l’on ju- 
ge à peu prés que les arbres ou 
autres plans qu’on y mertroit, fe- 
roienc douter de leur fecondités 
ce mot éfrondrer fignifie beau- 
coup pour l’acafion ou on l’em- 
ploye, puifqu'il marque affés que 
c'eft remuer une terre jufques 
dansles entrailles. 

[EFonDRER laterre fe dit exe 
terare terram, qui VCUC dire beaucoup 
plus que fodere ; qui fignifie foüiller 
feulement la terre. ] 

E G 

fcaver, les Jardiniers di- 
fent il eft rohjours à propos d'évayer 
le plus qu'on peut les arbres , fi 0» 
veut qu ils paroif]ent agreables a la 
hé: on n'eftime point un arbre qui 
#'eft pas égagé &c ce mot égayer 
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pe veut dire autre chole, que pa- 
Hiffer les branches d’un arbre de 
telle forte, qu "cles foient égale- 
ment partagées des deux côtez, 
ue rien mi foit confus, & UE 
branche laiffée mal à propos; en- 
fin que la proprere y {oit telle- 
ment obfervée, qu’on puifle di. 
re voila un Lee bien conduit; 
égayer un arbre, c’elt encore à 
l'égard des arbres à plein vent, 
Jeur ôter tout le bois fuperflus 
qui les rend fombres , fur tout 
dans le milieu, & ne leur laifler 
que celui qui leur convient ,tant 
par raport à leur figure, que pat 
raport à la res qu'on en 
attend , & pour lors on dit vula 
des arbres tres-bien évayex il en eft 
de même des buiffons, cat on 
dit auff foignex, à bien égayer ce 


Puiffon ; ce Buffon ef? fort ne cgayé.. 


[ Ceterme eft fort bien trouvé, car 
von dit élegament exhilarare arbores. ] 


L 
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EcrAPER, on dit égraper le 
raifin, c’eft à direlui ôcer la gra- 
e, ce quis obferve dansletems 
de vendange, foit dans le vaif- 
feau à mefure qu'on apporte le 
raifin pour y être foulé, foit 
dans la cuve lorfque la vendan- 
ge y eft, ainfi on dit 1l faur égra- 
per cette vendange, crainte qu'en ve- 
sant 4 fe fermenter , le vin ne con- 
traéte le oour de la grape. 
EcraviL£Lonner{edic parraport 
à tous arbres qu’on leve en mot- 
te, aprés en avoir LOUL autour & 
au deflous retranché la motte en- 
viron des deux tiers; & pour lors 
avec lapointe de la ferperte, où 
quelque morceau de fer pointu, 
telle que pourroit être une che- 
ville; on retire d'encre les ra. 
cines un peu de la terre qui y 
toit , afin que ces racines fe 
trouvant enfuire garmes dune 


D 
terre nouvelle , puillenc profier 
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des fels qui y font contenus , & 
par ce moyen prendre une nou- 
velle vigueur & donner de bel- 
les produétions, voila ce qui s'a- 
pelle égravillonner en terme de 
Jardinage, ainfi on dit lorfqu om 
rencai[fe les orangers, 1l ne faut pas 
oublier de les égravillonner. 

[ EGRAViILONNER vient de græ- 
vier , puifqu'il eft vrai de dire que cet- 
te terre qu'on ôte d'autour des racines 
d'un oranger, eft comme du gravier, 
fans aucune fubftance , & route dépour- 
vûë de fels, & on dit mal auream 
glareare égravillonner un oranger, ce 


LA 


terme eft fort bien trouvé & vient de 
glarea, qui veut dire du gravois. ] 


Ê:E, 
ÉLAGUER terme de Jardina- 
ge, qui fignifie Ocer les branches 
qui naiflenc le long de Îa tige 
d'un arbre, afin que la féve fe 
portant toute à leur tête, elle la 
leur rende plus belle & leur faf- 
L iii 
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fe avoir une uge plus unie; on 
pratique cette maxime à l'égard 
des arbres à plein vent; ainf les 
Jardiniers difent , 11 faur elaguer 
cet. arbre, voila des arbres bien éla= 


ŒueX. 
_ [ C'eft à dire auflides arbres à qui on 
a donné de l’air.] 

ÉLANCE’, terme de Jardina- 
ge qui fignifie long outre mefu- 
re, & non gros à proportion , 
ainf Îles Jardiniers difent , les 
branches de ce bui[fon font trop élan- 
cées, c'elt à dire font trop veules. 
& crop dégätnies. | 

[ EzANce’ vient d'élars qui veut 
dire un cris pouffé foiblement , & com- 
me une branche élancée eft coûjours. 
foible dans fa longueur ; on a avec rai- 
fon attribué ce terme au Jardinage ; om 
dit encore ramus junceus, une branche 
élancée, comme qui diroir une branche 


pas plus grofle que du jonc. 
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EMBLAVER, terme d'Acricul- 
ture, les Laboureurs difent, j'as 
emblavé tant d'arpens de terre cette 
année, cetteterre eft emblavee, c’ett. 
à dire certe cerre eft en femen- 
cée , emblaver eft la même chofe 
qu’en femencer. 

F Ce mot derive de Bad» qui veut 
dire germer, fruétifier d’où vient qu'on 
dit bladier de bladum pris de Baas0s bled! 

EMBLEURES , terme d'Aori- 
culture, on dit voila de belles em- 
bleures, c’eft à dire voila des bleds 
qui font fort beaux, voila des. 
avoines, des orges qui promet- 
tent beaucoup ; fi bien qu'em- 
bleure generalement parlant veut 
dire une terre enfemencce de 
quelque grain que ce foi. 

: [Onafaitce mor d’emblaver, & il 
demeurera dans l'Agriculture. ] 


EMMANCHER , Ceft mettre 
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un manche à quelque outil que 
ce foit; cette befche 4 befoin d'être 
emmanchee ; 1l faut emmancher ce 
rateaw ; Cette COI9née. | | 
EMMANEQUINER, C'eft met- 
tre quelque arbre ou arbriffeau 
dans un manequin , ainfi qu'on 
faic les orangers, la coitume eff 
difent les jardiniers, d'emmane- 
quiner Les orangers avant que de les 
mettre en pleine terre. 
EMONDER, voyez Elaguer. 
[Emonwpen eftdit en Latin pur- 
gare , ainfi en matiere de Jardinage qui 
dit emonder , entend purger les arbresde 
ce qui les rend diformes. ] 
EMOTTER rerme d'Agricul- 
ture, qui fignifie caffer Iss mot- 
tes d’une terre qu'on veut em- 
blaver, où d’un Jardin dont on 
veut rendre la terre meuble, ainfi 
on dit sl faut émotter cette terre , ce 
Fardin n'en vaudra que mieux d'é- 
tre emotté. 
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fEmorTte r eft bien dit, par raport 
à l'action qui le regarde. ] 
Emousser fe dir parmi Îles 
Jardiniers, & ce terme fignifie 
dter avec quelque outil que ce 
foir, la moufle qui furvient aux 
arbres , :l faut, dit-on, érre for- 
gneux d'émouf]er Les arbres , dautant 
qu'ils en font plus beaux , é7 en pro- 
ftent mieux. 
[Emousser, eft dit par raport à 


la moufle, & fon étimologie le fera 
toûjours valoir. ] 


EMPAILLER , terms de Jardi. 
nage qui veut dire mrtre de læ 
paille autour de quelque plante, 
ainfi on dit, sl et tems d'empailler 
les cardons d'Efpagne pour les faire 
blanchir ; j'a déja beaucoup de car- 
dons d'Efpagne empaillex. 

[ Grace à paille ce terme fera receu 
parmi les Jardiniers. ] 
EMPORTE-PIECE, termede Jat- 
nage, on dit greffer à emporte- 
piece. 
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_EMPORTER, s’emporter, les 
jardiniers difent cer arbre s'empor- 


te trop, c'eftà dire j=tte avec trop 


de violence, fi bien que s'empor— 


ter à l'égard des arbres eit pouf 


fer de leur part plus forcemenc 


qu'il n’eft befoin. 


[ habile eft celui qui a fait convenir 
au genie d'un arbre, s'emporier, qui €ft 
un verbe qui s’embleroit ne devoir s’ap- 


pliquer qu'à la paflion de l’homme ,. 


mais comme un arbre s’emporte, & 


que cette production extraordinaire eft 
en. lui ( pour ainfi parler ) une marque 
de fureur, on a bien cru que ce terme: 


conviendroit for bien au Jardinage. ] 


EMPoOTER c’eft en terme de 
Jardinage , mettre une plante 
dans un pot, :l faut difenc les 
Fleuriftes, empoter cet œillet , il ef 
tems d'empoter ce pied de girofiée.. 

[ Por a donné le nomà ewpoter , il 
reftera & l’ufage l’autoriferatoüjours. } 


dede 


A | À 
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ENCAIïSSEMENT , Mañiere 
d’encafler quelqu'arbre, arbufte 
ou arbrifleau que ce foit, les 
TJardiniers difent, il eft tems de 
donner un encai[fement à cet orangers 
ce grenadier 4 befoin d'un encai[]e- 
ment. 

[ EncAIssEMENT, eft dit de 
caille, & (era toûjours recû dans le Jar- 
dinage. | | 

ENCAISSER, terme de Jar- 
dinage qui s'employe principa- 
lement à l'égard des arbifleaux 
& arbuftec, ainfi on dit cet oran- 
ger a befoin d'être encaifse, 1l faut 
encaif]er ces figuiers, & encaiffer eft 
propement parlant mettie une 
plante dans une caïfie. 

[L'étimologie de ce veibe eff cafe qui 
vient de capfa , derivée de “44 venu de 
xaunle fleéto , les cailles fe faifant autre- 
fois avec un bois qui étoig flexible. ] 
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ENFONCGER, On dit VOS en- 
foncex trop cet arbre , cet arbre eff 
ærop enfoncé , c'eft à dire cit mis 
trop avant dans terre , fi bien 
qu'enfoncer fignifie dans le Jardi- 
pagc mettre un arbre pius ou 
moins avant dans terre, on dit 
aufli vous enfoncex, trop La char- 
suë, c'cft à dire vous labourez 
trop avant. 

Enroüir,on ditenfoüir la 
terre, c’eft à dire creufer later- 
re, la foüiller. 

ENGRAIS;, fecouts qu'en 
donne à la terre pour lui faire 
acquerir de nouveaux fels, & 
cet engrais eft proprement du 
fumier , on dit certe terre 4 befoir 
d'engrais , 1ln°ya que les engrais qui 


( £? 
pif]ent rétablir une terre ufce. 


[EncRAzrSs a été admis dans l’A- 
griculture par raport à graifle, car en ef- 
fer de l'engrais eft une matiere graffe, & 
remplie de beaucoup de fubftance. ] 
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ENGkA1SsER terme d’Agricul- 
ture , les L'boureurs difenc, ce 
cham» 4 befoin d'être engraifse , en- 
graiffex ce champ 7 vous : prouve- 
ex le profit qu'il vous rendra, & 

engraiffer cft fumer une terre. 
[ Ce verbe a eu fes partifans, il a été 


admis dans l'Agriculture, & il y refte- 
ra comme bien inventé , & fe dit fa- 


ginare | 

ENrüE terme d'Acricultu- 
re; & certe enrsë n'eft qu'un fil- 
lon fort lage & compofe de 
plufieurs rayes de terre relevé=s 
par la chariué, on dit labourer er 
enrae, Cetteterre eft toute Em ENTUESe 

[EnNRüE {e dit en Latin/wlcus mul- 
éiplicatus. ] 

ENSEMENCER terme d'Agri« 
culture, les Laboureurs difent, 
j'ai enfemencé cette terre de froments 
ces tcrres font toutes enfemencées , 
c'eft à dire que la femaille en eft 
faite, & enfemencer fignifie jet- 
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ser dela femence dans une terre. 
[ Terme forrbien trouvé. ] 
ENTASSER, terme ufité par- 
mi les Laboureurs , ils difenc 
nous allons entaf$er nos gerbes , la 
grange ejt trop embarrafsce ; il faut 
enta/fer ces gerbes, c'elt à dire les 
jectre EN UN Las. 
JEnTasser doit fon nom, à tas, 
qui le maintiendra toûjours, ] 
EN TE, terme de Jardinage, 
ente cÎt un nom qu’on donne à 
un arbre greffé & qui eft jeune, 
voila, dit-on, “ne belle ente, cette 
ente a fort bien repris ; & fous ce 
mot on entend ile fujer&la greffe, 
au lieu qu'il y en a qui prennent 
le mot d'enre & celui de greffe 
pour termes Synonimes , maïs 1ls {e 
trompent, car greffer fignifie tou- 
te autre chofe; & la raifon qu’ap. 
porte de cela ceux qui font de 
cette opinion , celt qu'ils di- 
fent, qu'enrer & greffer font la 
même 
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même,chofc,l’onen côvient,mais 
c'eft qu'il faut qu'ils faflent re- 

flexion que quoi qu’enter, qui eft 
un verbe s’entende dansle même 
fens que greffer verbe , cepen- 
dant ente fubftantif avec greffe 
fubftancif aufli ,ne fe prennent 
point de la mème maniere, puif- 
que le premier ne s'entend que 
de la greffe & du fujer misenfem- 
ble , au lieu que le fecond ne 
peut & ne doit fignifier que des 
_petires branches feulement qu’on 
a appliquées furle fujer, fans y 
comprendre ce fujet. Et pour 
prouver encore fenfblement ce 
À que javance, c'eft qu'on ne dit 
“point couper des entes deflus 
un arbre , ainfi qu’on dit cou- 
per des greffes, & que pareille- 
ment, aufli on ne dit point ap- 
pliquer une ente comme on dit 
appliquer. une greffe j confe- 
“quemment ente ne fignifie point 
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greffe, quoique greffer fignifie [a 
même chofe qu'enter, ainfi c'eft 
mal parler lorfqu'on confond.ces 
deux mots. 

[Enre vient dinfisnm derivé dinfero: 
qui veut dite snférer , Mettre parmi, 
& comme pour enter il faut inferer les 
oreffes dans un fujer, on a eu raifon de 
donner à ce mot lenom d'ente. | 


ENTER, terme de Jardina- 
ge, voyex ; greffer. 

ENTEURF, cermede jardinage, 
quoiqu’en difent contre lui cer- 
tains Auteurs.en Cetaft,mais cËte 
bévûé nevient que pour n'en pas 
fçavoir la vraye hignification; cat 
enle faifant Synonime avec gref- 
fe & avecente, c’eft malle vou- 
loir expliquer, bien qu'il derive 
du mot enter, puifque fuivant 
l'explication que j'ai cv- deflus 
donnée de ces mots greffe & en- 
te; on peut juger que celui d’es- 
teure nc dit pas la même chofe, 
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puifque enteure ne fignifie que 
l'endroit du fujet fur lequel on 
ente avant que l’ente foit parfai- 
te, & non pas l'ente achevée ; 
c'eft pourquoi ceux qui ne con- 
fondent point ces rermes difent, 
prenex garde que vôtre enteure foit 
faite de telle mamere, quil m'arri- 
Ve aucun incon venient 4 l'ente quand 
elle fera ache ee 3 lorfqu'on greffe 1l 
faut toujours foigner que l'enteure 
font proprement faite. 


[ENTEURE vient d’enre & fe dit 
abacus qui fignifie une table, difpofée 
à recevoir toutes fortes de figures qu'on 
y voudra tracer : Et comme l'endroit 
ou on ente, eft une efpece de table,prè« 
ve à recevoir les greffes qu’on luy defti- 
ne, c'eft a propos qu'on a dit abacus. ] 


ENvELOpPPE, terme ufté 
parmi les Jardiniers & qui figni- 
fie ces petites peaux qui cou- 
vrent les bulbes d’un oignon, 
ainfi on dit les enveloppes de ces 

M ii) 
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. A / . n 
oignons fons gatées, 1l les faur oter: 
[Envezorpefediten Latinrw- 
ca, & eft un terme qui marque affés 
Pufage auquel la nature l’a deftiné, ] 


Le 


Eraus, on dit parmi les Jar- 
diniers vous. feméscette graine trop 
epaiffe , ce plan leve trop epañ ; il. 
faut l'éclarar. 

: Epaisseur, les Jardiniers 
difenc, couper.une branche 4-l'e-- 
paileur d'un écu. 

ÉPANoüiRr fleurir pleine 
ment, ce qui arrive quand Île 
bouton d'une fleur eft dans {x 
parfaire croiflance, 

[ Ce mor vient du Latin explanefteres. 
qui fignifie s'élargir ] 

Erars , morceaux de bois 
plats larges dequatrebons doigts 
& longs d'environ un pied & 
demi; ces €pars c’eft ce qu’on 
voit enclavés dans des mortaifes 
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fe long des timons d’une char- 
rette ; les Laboureurs difentaufi 
sl manque #n épars 4 ma charrette ; 
voila une charrette dont les épars 
font bons. 

EPLUCHER en terme de 
Jardinage, c’eft proprement ôter 
de deflus les arbres une certaine 
quantité de fruits qui leur nui- 
fent , à caufe de la trop grande 
abondance dont ils font char- 
gés ; ce travail fe prend lorfque 
ces fruits font noues & qu'ils 
commencent à groflir , on dit 
au ff la trop grande quantité de fruits. 
qu'il y a fur les arbres nous oblige de 
les eplucher, on dit aufli wn Fardi- 
mer qui fçait fon métier doit avoir 
foin de bien eplucher lebors mort de 
deffus fes arbres. 

Er:,un épi de bled eft l’en- 
droit ou fe forme le bled quand 
il eft monté, voila difent les La- 
boureurs, de beaux épis de bleds; 
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Les bleds cette année donnent de beaux 
épis. 

E P1ER terme d'Agriculture, 
les Laboureurs difent, #0s bleds 
epent déja , les bleds font déja epiex,, 
c'eft à dire ont formé leur épi. 

EPrERRER fignifie Ocer les 
pierres d’un fond qui en eft trop 
charge , ainfi on dit il faut éprerrer 
ce Jardin , cet endroit de Tardin a 
befoin d'être épierré. 

EPouvENTAIL, certaine 
machine compofée de trois ba- 
tons fiches en terre, à la fom- 
mité defquels eft une perche at- 
tachée avec de l’ofier, ou du 
chanvre, à laquelle perche fonc 
liées des plumes à l'endroit quele 
venceftagité, ce qui épouvente 
les oifeaux, il y en a d'autres 
efpeces, le tout fuivantla fantai- 
fie de ceux qui veulent chafler 
ces animaux qui les incommo- 
dent, ainfi on dit les oifeaux me 
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perdent tout , 1l faut que je leur dref= 


fe un epouventail. 


[EpouvenLArïrz eft bien inven- 
té , à caufe qu’en effet il donne de l’é- 
pouvente aux oifeaux, & fe dit rerri- 
culamentum. ] 


ES 


EsPpACER,ondit tire%-mot des 
alisnemens fur cette planche efpacex, 
l'un de l'autre de quatre doigts , ef 
paceX-mot ces arbres de douxe pieds, 
c'eft ainfi qu'on parle en terme 
de Jardinage. 

EspAL1ER terme de Jardi= 
nage, qui s'entend d’une cer- 
taine quantité d'arbre plantés 
Je long d'un mur , & dont les 
branches font artiflement atta- 
chées àun treillage, de telle ma. 
nicre que chaque arbre ait la 
forme d’un éventail ouvert. 


[EsPAzrER, c'eft prefque com- 
ame fi on difoit des arbres liex par ef- 
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Paces , ce qui fait qu'efpalier eft dit en. 
Latin arbos parieribus applhaita, caren. 
effet leursbranches font toutesattachées 
à un mur de diftance en diftance. | 


EsrERANCE,oOnditvwola une 
branche d'efperance , c'eft à dire 
une branche qui-donne des mar- 
ques d’une fécondité prochaine, 
ces arbres, ces bleds font concevoir 
d'eux une grande efperance. 

EssARTER, terme d'agticul- 
ture,onditeffarter uneterre; la de- 
fricher jufqu'auxracines , arra- 
cherlesbois,les troncs, lesbroffail- 
les,&tout autre plan qui s’y trou- 
ve,& quiy apriscroifflance faute 
d’avoir efté culrivée, ainfi on 
dit ce champ fera bien difficile 4 ef= 
farter à caufe des Vieilles fouches qu 
y font. 


[EssARTER, üneterre, fe dit 
en Latin ffrrpiius evellere, pour mon- 
ter ce que c'efl que ce travail. ] 

ESsE, 
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*Esse , cheville de fer qu’on 
_gmet dans ‘le trou qui eft au bout 
de l'eflieu de la roué pour em- 
pefcher qu'elle ne forte. 

Essreu , piece de bois, ou 
de fer ve ronde par les deux 
bouts , longue de quatre pieds, 
& qui fert pour faire rouler une 
Charette ou une charruë, en in- 
ferant chaque bout de cet eflieu 
dans une touË. 


['Essreu,eft dir #xis, d'afav, de- 
rivé d'u , qui veut dire agir, à caule 
» la roùe tourne toûjours autour de 

l'eMieu. 


EssucqauER,terme ufité dans 
l'agriculture , & qui veut dire 
exprimer le fuc des raifins ; on fe 
ferc de ce mot lorfqu'il eft que- 
{tion dans la cuve de tirer le 
mouft, & d'en prefler pour cela 
Ja vendange 5 ainf on dit il eff 
temps d 'eflacquer cette vendange ; ce 
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Vin prendra trop de couleur fe on n'ef 
fuque bien-toft cette cuve. 


[ EssucauEeRr, eft un termefors 


bien inventé & qui fignifie, comme 
l'on dit, exprimer le fuc des raifins; il 
vient de /#c, derivé de /uccws. ] 


EsTrioLer, s’eftioler, terme 
de jardinage , on dit , rl ef à 
craindre que les plans ne s'effiolent 
lorfqu on les feme trop dyus , s'eftroler 


c’eft-à- dire devenir flouet ; ce ce- 
lery eft cout efholé. 


[ Je ne vois pas d'où ce mot-là peut 
tirer {on origine ; mais enfin ils’eft dit 
jufqu’icy, & il fe dira encare aprés, à 
moins qu'on ne le falle deriver de ff:- 
Is, qui veut dire coute chofe aiguë & 

ointuë , les plantes devenant ainf 
Érfau'elle s'eftiolent. ] 

ESTROPIER, terme de jar- 
dinage, on dit vows eftropiex tous 
vos arbres ; ce Pefcher eft tout eftro- 
prés & ejtropier, parnu les jardi- 


‘À 
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miers, ne fignifie autre chofeque 
taillader un arbre & luy after les 
branches dont il a beïoin : Les 
Jardiniers mal habiles eftropiene 
tous leurs arbres. 

[ D'où vient qu'on dit #rbor murila, 
pour. marquer que ce terme eft bien 
apliqué aux arbres ] 


L'T 


ErABLE,lieu où l’on metà cou- 
vert les beftiaux pendant la nuit, 
& les heures du jour, pendant 
lefque!les ils ne font point aux 
pafiurages. 

ETAGE , terme de jardinage; 
on dit, sl faut laiffer monter Ces ay 
Gres par étage, ( cela s'entend de 
ceux qu'on taille; j on dit aufi 
étage de racines: Par exemple, 
les Jardiniers difenc, c’eff affex, 


s 


d'un bon étage de racines 4 un arbre 
peur quil faife bien fon devoir. 
N ij 
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[ Eraces, fe dit bien-[à metaphori- 

quement , puifqu'il eft conftanc que 
tous les ans on monte les arbres de 
plus en plus, ce qui fe peut appeller 
étage. 
_ ÉTAMINE, terme en ufag£ 
parmi les Fleuriftes ; Ils difent cet” 
te tulipe a le fond bleu, gr les éta- 
mines noires , & Ces étamines font 
ces petites parties qu'on voit 
dans les tulipes , dans les lys, & 
autres fl-urs , & qui font fufpen- 
duës fur de pecics filets, 

[ ETAMINE, a été dit parmi les 
Fleuriftes, par la reflemblance qu’on a 
veu qu'il y avoit entre la couleur de 
ces parties, & celle qu’on remarque 
fur les éroffes de cette forte ; étamine 
fe dit en Latin ffamina. ] | 

ÉTENDARDS , terme de jar- 
dinage, qui s’'employe à l'égard 
des Iris bulbeux , & ces étendards 
ne font autre chofe que les trois 
feuilles fuperieures qui paroif- 
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fent au - deflus des autres, pour 
former les fleurs; ainfi les Jar- 
diniers Fleuriftes difent, ces Iris 
ont leurs étendards tout déployés. 


[L[ETENDART, eft dit ainfi, à 
caufe que les feuilles cy-deflus reflem- 
blent à de petits étendars. ] 


Ero: ce, onfe fert de ce ter- 
me dans le Jardinage, lorfqu'on 
entend parler d'un certain cfpa- 
ce de rerre tracé en forme d’e- 
toile avec de la charmille ; ainf, 
ondit, voild une belle étoile; cet 

étoile de charmille eff fort agreable. 


[ Ero1ïre, par raport au Jardi- 
nage, fe dit en Latin carpinetum frel- 
laium. ] 


EÉrouBLe, chaume laiffé en 
terre, du bled qui a étéfcié, il ÿ 
a quelques endroits où l'on dit 
étenle, en Bourgogne on dit étr#- 
ble, mais mal, 

| N iij 
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[ Erousze, vient de fhpula où 
fibula, quelques-uns tirent fon étymo- 
logie d'arabis , & calamis fragnm ; mais 
chaume, en ce cas, eft à preferer à 
ous ces mots. | À 


ÉTOuFFER, terme de Jar- 
dinage ; cet arbre eft tout étouffé 
dans le milieu; c'eft-à dire, qu’il 
za dans le milieu une telle con- 
ufion de branches qu'il eft im- 
poffible qu’elles puiflent avoir 
de Pair; ce qu'on voit arriver 
bien fouvent aux arbres à plein 
vent qu'on neéglige ; on dit auf 
ces plans [ont tout étouffes » il leur 
faut donner de l'air. 


[ Erourrer,ence fens, fe dit 
en Latin denfar:, & fe dit avec grace 


parmi ceux qui font verfés dans les Jar- 
dins. | 


 ETRIERS de charruë, & ces 
étriers , font deux efpeces d'e- 


pars , auxquels on attache les, 
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traits des chevaux ou des bœufs 
qui tirent la charrué. 
ETRONÇONNER, on ufe 
tres - frequemment de ce terme 
dans le jardinage, qui ne figni- 
fie autre chofe que dépoüiller 
entierement la cefte d’un arbre 
de fes branches ; en vüé nean- 
moins de luy en faire jetter 
d’autres, & cette operation fe 
fait de celle maniere que cet ar- 
bre ne paroïft plus qu'un tronc, 
& on n’en vient à cette Extre- 
mite, que lo:fqu'l eft queftion 
de greffer un arbre en couron- 
ne, ou bien que la plufpart des 
branches qui compofent la tefte 
de cec arbre venant à languir, 
on fe voit contraint d'en venir à 
ce point, dans l’efperance qu'on 
a qu'il luy en naïîtrad’autres dont 
on cirera plus de profit; 11 faut, 
dit-on , étronçonner cet arbre i cet 


N ii 


152  Dréhiomaire des termes 
arbre en vaudra mieux. d'avoir été 
étronçonne. 


pi 


[ ETRONÇONNER , vient de #ro#- 
care , qui veut dire faire an cronc de 
la tige d'un arbre. ] 


E x | 

ExPose’, on dir dans le Jar- 
dinage, un mur expofe an midy » 
voila un mur bièn expofe ; c’eit- à- 
diie voila un mur où le Soleil 
du Levanc ou celuy du Midy 
fiape. 

EXPosSiTiIoN, eft un terme 
forr en ufage dans le Jardinage, 
& qui veut dire un endroit où 
Je Soleil frappe en quelque en- 
droit où ik {oit lorfqu'il brille. 
Par exemple, les Jardiniers di- 
fenct, l'expofition du Levant ; qui eft 
le bew où le Soleil frappe quand il fe 
leve ; l'expofition du midy , L'endroit 
ow 1l darde [es rayons quand cet afkre 


opres 4 l'Agriculture. 153 
eft dans ce degré ; celle dw Couchant, 
La place qu ty eft oppofee quand il 
fe couche; celle du Nord, eft celle 
qui n'eft prefque point frapée de fe 


lumiere. 
E V 


Evase’,terme de Jardinage; 
on dit cet arbre est trop évase 3 
c'eft-à-dire, eft cropouvert. 


[ imis lat. | 


EvaSsER, fignifie, en terme 
de Jardinage , s'ouvrir trop: les 
beures ont coutume tojours de fe trop 
évafers ce verbe eit aufh actif; 
car les lardiniers difent , vows 
évalex trop ce bui[Jon » preneX £ar- 
de en taillant de ne point tant eva- 
fer vos arbres; t’eft-a-dire, de ne 
les point tant ouvrir. 

[ Dans le premier fens,EVASERS 
vient d'extendi, au lieu que dans le fe- 
çond c'eft deducere. ] 
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EvENTAIL, on ufe de ce 

mot dans le jardinage, pour mar- 

quer la figur- que doit avoir un 


efpalier ; cet efbalier, dit on, pour 


estre bien forme, doit avoir la for- 
me d'un éventail. 

ÉEvENTER, on dit dans le 
Jardinage, les yacines d'un arbre 
font fujettes à s'éventer, lorfqu'on 
neglige de les bien garnir de terre en 
les plantant. 

[EvenTer,ne fignifie pas icy l’é- 
vent que prennent les liqueurs, & qui 
fe diten Latin ezaseftere, mais il s’en. 
tend d’une alteration au - dedans de 
racines ; & pour lors il fe dit :- 
tiari. | | 

OUOOBDOOLILILTCILOLCE 

F A 


; ù ACON, terme d'Agricul- 


ture; On dir donner les façons 
aux VILRES; Ces VICNES Ont CM TOUTES 
leurs façons; cette terre a manqué de 
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façons; c'ell-à-dire , n'a pas efté 
cultivée comme il faut. 

[ Façon, eft dir en ce fens clru= 
ra, qui vient d'E’yr74, qui vent dire 
opera ; lucrum ; qui fignifie le travail 
d’un ouvrier , le gain qu'il entire. | 

FAÇONNER, trrme d’Agri- 
culture ; on dit , 1l faut bien fa- 
1 gonner la terre [1 on VEUT qu'elle ren” 
de du profit ; vous n'avex pas bien 
façonné cette vigne ; &c façonner 
une vigne ou une terre ; c’eft 
proprement parlant, luy donner 
la culture qui luy convient. 

FAISCEAU, petit morceau 
de bois gros d’un pouce, & long 
environ de deux pieds, qu'on 
employe pour faire des ridelles 
aux charettes; fi bien que les 
Éaboureurs difent, :l manque des 
faifceaux 4 ma charette. 

FANAISON, temps de faner 
le foin ; on dit en rrrme d’A- 
griculture ; vorcy la fanaifon ; la 
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fanaifon a este belle cette année; 
c'eft-a-dire qu'il a fait bon faner 
les prés. | 

FANE , les Jardiniers em- 
ployent indifferemment ce mot 
pour celuy de feüilles, & difent 
forc bien la fane de cette plante 


refJemble affex à celle de l'ofeille. 


[ FANE, eft dite folinm , de quaror, 
déiivé de quu, nafcor > à caufe que 
les fanes , de quelque plant que ce foir, 
marque la naiffance des produétions des 
arbres. ] 


FANER, on dit, cette plante est 
toute fanée; c’eft-à-die, que par 
une ceflation de mouvement de 
la part de la feve, les feuilles de 
cetc plante ferrouventtellement 
alteré’s, qu’au lieu de s'élever 
& d'eftre fermes, on les voit 
toutes renverfées & flè ries; on 
dit auffi, fe faner; cette plante fe 


Jane par la trop grande ardeur du 
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Soleil: les feuilles fe fanent. 

[ FANES, dans la terminaifon paflive, 
fe dit en Latin warcere, au lieu que 
fe faner , fe dit flaceffere. ] 

* FANERr. Les Laboureurs 
difent , faner le foin , c'eft-a-di- 
re, le remuer avec des fourches, 
de telle maniere que le Soleil 
frappant deflus le defleiche, & 
uy ofte route lhumidité qui luy 
pourroit eftre nuifible pour le 
conferver lorfqu'il eft dans le 
grenier ; #04 allons faner le fun: 
poftre foin eft-il tout fané? 

[ FANER lefoin, fe dit en Latin, 
herbam fœn: fecio feétam fhraillis in [o- 
Jandam ver[sre. ] 

FanEux , Ouvriers qui fa- 
nent Le foin : }’ay aujourd huy des 
Faneux ; 1l me faut des Faneufes dans 
ce pré. 

{ Faweux, fe dir en Latin fœm 
verfator. ] 

FARINER, rerme de Jardi- 
nage, & qui fe dit de certaines 
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poires , qui pour l'ordinaire é- 
tant trop meures ont une chair 
qui farine ; c'eft-à-dire, qui man- 
que d’eau, ce qui lesrend d’un 
gouft fort mediocre ; on dit, ce: 
fruit eJt fujet à farimer , on ne Jçait 
comment le prendre dans le point de 
Ja maturite. 


[ FARINER , vient de farmæ, & 
cette forte de pafte qu’on fent en men- 

eant de certains fruits, a donné lieu 
a des Jardiniers de dire fariner, qui eft 
bien trouvé. | 

FARINEUX , eft l’adjeétif de 
fariner , & s’employe dans le 
mefme fens ; les Jardiniers di- 
fent le Dosenné est farineux ; la 
lanfac .a coñtume d'eftre farineufe fr 
elle net mangée à propos. 

[ C'eft - à- dire que ces fruits en les 
mengeant font la pafte. ] 

FATIGUER, terme dont on fe 
fert dans le Jardinage , par rap- 

ort aux arbres ; ainfi les Jar- 
dimiers difent vous fariouex ter- 
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riblement vos arbres: fatiguer ; c’elt 
à dire , vous ne leur donnez 
pas la culture qui leur convient, 
vous les negligez entierement ; 
fi bien que fatiguer un arbre eft 
le laiffer chargé de bois inutile, 
ne le poinc tailier dans les regles, 
ou enfin luy refuler par negli- 
gence , ou par malhabileté, ce 

u’il vous demande pour don- 
ner de belles produétions ; on 
dit, voila des arbres trés-fatiguex, 

* FATIGUEz:R , terme d’A- 
griculture ; on dit aufli fariguer 
une terre en la faifant porter beau- 
coup plus , € plus fouvent qu elle ne 
peut;c eftfariguer uneterre,difentles 
Laboureurs, que de ne la point laif 
fer repofer : ce Champ est fatigué, 1l 

a befuin de repos. 


[ FaAricuERr, dans l’un & l’autre 
fens cy-dellus , exprime admirablement 
bien le danger qu’on caufe aux arbres 
& aux terres quand on Jes neglige ; car 
il eft vray de dire que les arbres & les 
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terres fe fariguent de trop porter, pat 
l’épuifement des fels qui fe fait au-de: 
dans d'eux, fans leur donner le temps 
d'en acquerir de nouveaux. ] 


FaucxarsoN, faifon de faucher 
les prez , les Laboureurs difent 
nous ferions heureux fi la fauchaifon 
étoit belle ; La fauchaifon a efté trop 
fafcheufe cette année. S 

FAUCHER, terme d'Agricul- 
ture; on dit faucher lesprex ; nous 
fommes dans la faifon de faucher les 
preX : cette herbe eft bonne à fau- 
cher ; & faucher les prez, ou fau- 
cher l’herbe, n’eft autre chofe 
que la couper avec la faux. 


Î Herbam falabns defecare. ] 


Faux, outil de fer long d’en- 
viron trois pieds, qui eft tout 
plat, & recourbé , & dont le. 
propre eft d’eftre fort tranchant; 
c'eft une efpece de grande la- 
me, au bout de laquelle il va 

un 
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un manche par où le tiennent 
ceux qui s’en fervent. 

[FaAux, Zirar, qui vient de Z2, 
& dywus , qui veut dire courbé ; d’au- 
tres dérivent le mot de, faux , de 
xa710v |, quai dparioy, de des , Meto, 
eftant le propre de la faux de couper. ] 


FEeNDRE, terme de Jardina- 
ge & dont on ufe par raport aux 
fruits à noyau, & c’eft lorfqu'ils 
le quictent ; on dit à caufe de 
cela cette pef@he, cette prune Je fend 
tresbien, c'eft-à- dire, quitte le 
noyau. Le paus ne Je fend, pont. 
 [Fenpre, fe dit en Laun de- 
bifcere.] | 

FenTe, on dit greffer en fcn- 
te. Voyez Greffer. 

FerMoOIR;,cifeau de Me« 
nuifier, & doncles Jardiniersfe 
fervent pour émonder des ar- 
bres à plein vent, fans qu'il foit 
befoin de monter defius; & pour 
réüfir en cé travail, on €m- 


$ 
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manche ce feriioir d’un mor- 
ceau de bois, iong de quatre à 
cinq picds, & gros environ com- 
me Î& poignet. | 
FEUILLES, produétions des 
arbres, telles qu'il plaift à la na- 
ture de leur donner ; on dit, cee 
arbre à les feuilles bien larges : la 
fewille de cet arbrifleau est toute: 
ronde. | 
:.[ Feürzze, vient de ?éa, d’où eft 
derivé folium. ] 


* RE ur LLE, defauce, cft un 
oùtil pointu, & donc on fe fere 
comme d'une pioche pour re- 
muer la cerre pierreufe. 


Ê:E 


 Fisres, à l'égard des plan- 
res, ce font de petits filimens 
prefque impercepuibles, & qui 
cftanc ent'e'aflez Les uns dans les 
autres , ainfi que naturellement 
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ils doivent l’eftre , forment le 
corps dont ils font partie ; on 
dir, les fibres de cette plante font 
alterex; il y faut remedier. 

FicHer, terme d'Acoricul- 
ture; les Vigneront difenc, fi- 
cher des echalas en terre; pour dire 
les y faire entrer ; 1l faut ficher un 
échalas au pied de ce [ep pour y atta- 
cher les branches nouvelles ; qui fuc- 
comberont fous le poids deleurs fruits 
fr on neglige de Le faire. 

Ficu£&R1E, leu plante ou 
rempli de figuiers; voila, difenc 
les Jardiniexs, une tres belle figue- 
rie, qui fignifie la mefme chofe 
que fi on difoit, voilà un beau 
Jardin garni de figuiers. 

FieuRre, ce terme eft fort 
en ufage parmi ceux qui font 
verfez dans les arbres; on dit, 1 
faut contribuer par le moyen de la 
taille 4 ceque cet arbre acquiere une 
belle figure ; c'est gater la figure 

1] 
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d'un. arbre que de ne le point tailler 
dans les formes. R 
FILLES, on dit , en terme 
de Jardinage , des filles d'artr- 
chaux ; voila des filles d'artichaux 
qui font fortes; ces filles d'artichaux 
font bien: enracinées ; & ces files 
font les œiliercons done nouspar- 
Jlerons cy-aprés, & que la plü- 
part de ceux qui font verfez 
dans le jardinage entendent plus 
volontiers ; cependant ,; entre 
œilleton & filles je ne fçay auquel 
de ces deux: mots je donnerots 
plücoft la preference. Le pre- 
mier, à la verité, eft connu da- 
vantage; maisile fecond mar- 
que bien plus ce qu'ileft:; pui 
qu'il eft conftant ,:qu'on peut 
dire que ces produétions qui 
naiff-ntaux pieds des artichaux 
en font en effet les fiiless ainf, 
flles d'artichaux feront admifes 
dans le Jardinage comme ur: 
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terme qui figniñie beaucoup, & 
qui doit par tout pafler en ufage, 
ainfi qu'éfiler, qui eft fon verbe. 


[ Firres d’artichaux fe dit en Latin, 
pullus cinare , en eftant en effet les pro 
duétions. | 

Fin, pour dire delicat , on 
dit cette poire 4 la chair fine ; ce 
fruit eff d'un relief tres-fin : c'eft 
ainfi qu'on s'exprime en langage 
de jardinier. 


n [ Fin, par raport aux fouits, eft die 

recoltms , comme fi on vouloit dire que 
cette finefle fuft un fuc recuit. ] 

FrnEsse , on dit en terme 

-de ‘Jardinage cette poire a une 

" fineffe de charr cres-grande ÿ La chair 

“de ce fruit eft d'une tres- grande f- 


nef]e. , 


...[. Quelques Perfonnes m'ont perfua- 
_dé que ce terme pouvoir fe dire, je les 
aÿ crû , quoiqu'il ne me paroilfe pas 
 bienfin, & fe dit en Latin, /xcchs ce- 
cého perfeitas ] | 
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= Fro ce, terme d'Agriculture, 
les Laboureurs difenc, les bleds 
ont la frole bien verde, c’eft-à-dire, 
ont la fane bien verde, fi bien 
que fiole, en leur langage» figni- 


fie la fane ou l'herbe du bled. 


[ Fioze vient de qu'a, qui veut. 
dire une feüille derivée de qu'« naftor , 
la fiole eftant la partie du bled qui 
maift d’abord. ] 


KE 


FLEAU , ioftrument de bois 
dont on fe fert pour battre le 
bled ; il eft des pays où on ne 
s'en fert point à caufe que ce 
font des chevaux ou des mulets 
qui le battent à force dè courir 
deflus. | 

FLEUR, production de la na- 
ture; on dit parmy les Jardi- 
niers, voila une belle fleur ; cette 
fleur eft enchantée. 

* FLEUR, eftencoreunterme 
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dont on ufe dans le Jardinage, 
par raport aux arbres; *infi on 
dir, les arbres font en fleur, les 
bleds font en fleur, c'eft-à-dire 
qu'ils fleuriilenr. 

FLEURIR,terme d'Acricul- 
culture , qui fignifie donner des 
fleurs ; ces arbres Jon tout fleurs, 


la campagne ef fleurie. 


[ C’eft-2- dire les plantes dont la 
campagne eft remplie. ] 

FLEURONS, ornemens de 
partere , ce parterre eff orné de 
beanx fleurons , Les flewrons de ce 
parterre font tres-bien traces, & les 
fleuions font des fleurs deflinées 
dans un parterre. 

FLÜTE, terme de Jardinage, 


on dit greffer en flute, le figues 


reçoit tres-bien la greffe en flute, on 
a donne ce nom à certe gieffe à 
caufe qu'eftant faire elle a la fe 
oure d'une flute. 
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{ Fiûre, vient de rb1a ; d’où vient 
qu'on dit auffi sibiare, greffer en flûte, 
jamus tibiatus , greffe en flûte, &e #5- | 
biatio, qui veut dire l’action de greffer 


en flûce. ] 
re. FO 


Forge, fedit dans le Jardi- 
nage d’un arbre qui eft encore. 
jeune ; cet arbre eft encore trop for- 
ble pour eftre replanté; on dit auf 
cette greffe m4 donné cette année 
que des jets fort fobles. 

[ Les vegetaux ainfi que les ani- 
maux eftant fujets aux infirmitez, on 
n’a point helité de leur attribuer ce 
terme. | | 

ForgLesse, dans le Jardina- 
ge s’employe par raport à tou 
tes forces de plantes; ainfi ondit, 
ces arbres, ces plans ont trop de fois 
bleffe pour eftre replanteX. 

[ Forsresse,a efté dit dans le Jar- 


dinage pour la mefme raifon que cy- 
deflus. ; = 


FoiN 
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: Foix, toute forte d’herb:s 
qui naïflent dars les prez ; on 
du voila de bon foin. 


. { Foix, fe dir fœnum , qui vient de 
xlpns, derivé de *:8:, qui veut dire 
toneore, tondre , la raifon pour laquelle 
on dit tondre l'herbe ; les prez. 


FoxD , ce mot naturellement 
parlant, eft le lieu où eft fcitué 
telle ou telle terre ; mais dans 
l'Agriculture il s'entend pour la 
_ nature de la terre ; car on dir, 
voila un fond fort heureux , 1l y 4 
paf d'avoir un fond tel que celuy- 
à pour cultiver des arbres; ce fond 
efr tres-mauvas ; © cit-a.-dire cet- 
te terre fcituée dans ce fond ne 
vaut rien. | 


: 


_[ Fonp,cftentenduicy pour ager, 
qui-veut dire un champ, & non pas 
pour fundus , qui nen fignifie que la 
{cituation. ] 


P 
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* Fond terme ufité parmi les 
Bleuriftes ; ils difent, on eftime 
dans les tulipes. les plus petits fonds, 
à caufe qu'ils font de plus beaux pa- 
paches , & ce fond n’eft autre cho- 
fe que la partie la plus bafle de la 


tulipe, | 


Fonp,encefens, & pat raport 
À toutes fortes de fleurs, {e dit en La- 
tin, flos figuré difhinéms, fi-bien qu'- 
on dira à l'égard d’une culipe , tmlrpa 
figuris difhinéla, & ces figures font ce 
qu'on appelle panaches. ] 


FoNDRE, fe dit parmi les Jar-. 
diniers, en ces termes: Les me- 
lons or les concombres de cette année 
ont Pise ,n05 lairuës fondent toutes; 
c'eit-à-dire periflenc & pourif- 
fent en pied. | É. 

FoNDRE , en terme de Jardinage, 
eft devenir arien, extemnari. ] 


Forme. Vovez figure, 


propres à l’Acriculture. 371 
FoRMER, terme de Jardina- 
ge 5 on dit nos melons commencent à 
Je fanner ; Jay des concombres deja 
tous fanneX, 


[ Commc tout eftre en naiflant doit 
prendre une forme, on s'eft fervy de 
ce terme dans le Jardinage , & ona 


bien fait. ] 


ForT, terme de Jardinage, 
on dit, cet arbre eff fort , ces lai- 
tuës font affex, fortes pour eftre re. 


| plantées. 


[ Forr, Convient aufli bien aux 
plantes qu’a l'homme; ainñ ce terme 
eft bien trouvé. ] 


FORTEMENT, cet adverbe eft 
un terme dont on fe feit dans 
l'Agriculture , ces bleds bouffent 
fortement ; l'herbe des prex jetie for- 
tement. 


[ FORTEMENT , pour la mefine rai- 


1] 


» 
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fon que deflus a efté receu dans l’Agri- 
culture, ] 

Foüert, fouer de Charretier, 
c’eft une verse longue de cinq 
à fix pieds, au bout de laquelle 
eft une couroye cordellée , fe 
terminant toujours en pointe, & 
au bout de cette couroye eft une 
pecite fiflelle déliée, & qui eft 
la chofe qui pince les chevaux, 
plus ou moins fort que le coup 


eft bien apliqué, 


[ Fôüer, vient de Hap/pas, deri- 
vé de ALEUYEEY , qui fignifie Crepiium 
edere, à caufe qu'un foüet fait du bruit 
quand on l'agie. ] 


FoüiLLER, terme d’agri- 
culture , on dit, foäller la terres 
c'eft-à- dire la remuer jufqu’au 
fond; cette terre n'en vaudroit pas 
pire quand elle feroit foillée. 

C FoüiLcLier, eftun mot fort fi- 


cuificatif de luy mefme, & vient du 
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grec Yewpuxrew, QUi veut dire rerram fe- 
dere ; il vient de y", rerra & d'egvora 


fodio. 


FouLrEr, terme d’Agricul- 
ture, on dit, voicy la faifon de 
fouler les oignons ; les bettes raves, 
les panais ; &  fouler routes ces 
plantes, c'eft rompre leurs mon- 
tans, ce qui fe pracique dans le 
mois d'Aouft; on dit aufli fouler 
le raifin , fouler la vendange. 


[ Dans le premier cas, fouler, fe dit 
conterere, & dans le fecond, calcare; 
quoyque Columelle ayt dit brif4 ; de 
brifo, qui veut dire fouler aux pieds. ] 


FourCnE, eft un outil qui 
ferc aux jardiniers & aux Labou- 
reurs ; il eft compoié d’une 
doüille & de trois dents de fer 
qui y tiennent, & qui font lon- 
gues d'environ un pied, fe ter- 
minant en pointe, & eftancun 
peu courbées ; dans cette doüille 

P ii] 
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eft un manche de bois de trois. 
pieds & demi, & gros d'environ 

trois pouces de tour ; 1} ya de 

ces fourches qui n'ont que deux 
dents de fer; on empleye cette. 
forte d'outil lorfqu'il eft que- 

ftion de remuer du fumier, &. 
pour caffer les mortes de terre. 

* Il cft d’autres fourches qui 
ne font que de bois, & qui fer- 
vent pour faner le foin; Les La 
boureurs , outre ces fourches cy- 
deffus, en ont encore d’une au- 
tre cfpece quin'a pas les dents # 
fi longues, mais qui a un man- 
che de huit à dix pieds, & qu’- 

Î]s appellent une fourche à foin. 


[ Fourcne, vient de furca, der 
rivé de d'yavs | qui veut dire’ biceps, 
d'où vient que les fourches ont deux 
pointes. 


FourcHER,terme de Jar: 
dinage j on dit, cette branche a 
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fourché , & fourcher ; par raport 
‘aux branches d’un arbre, ne fi- 
gnifie autre chofe que Jerter à 
l'extremité d’une branche taillée 
d’autres branches en forme de 
fourche; c’eft-à-dire, l'une d’un 
cofté & l’aucre de l’autre;& pour 
lors à moins que ces petites filles 
branches venuës fur une branche 
taillée ne fourchent tres-bien, 
c’eft-à-dire ne fe trouvent dans 
une fituation à les pouvoir con- 
ferver toutes deux, il faut toû- 
jours en Over June , & laifler 
l’autre. 
FourcHoON,termede Jar- 
dinage, & un fourchon ; elt un 
endroit d’une branche raillée, 
d’où forrent deux nouvelles bran- 
ches en forme de fourche ; ainfi 
on dit cette branche fait le fonr- 
chon ; prenex, garde que le fourchor 
n éclatte. 


P üiij 
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[ Fourcuon , fe dit remus bifdns à 
il ett bien attribué à une branche d’ar- 
bre dans le cas dont nous venons de 


parler. ] 


FouRNITURES, onditen ter 
me de Jardinage , fourniture de 
Jalade , & les fournitures de fala- 
des font ordinairement le cer. 
feüil , l’apetit | &c. il faut, di- 
{ent les Jardiniers » Jemer des four- 
pitures de falades, c'eft-à-dire, des 
herbages propres à fervir d’ac- 
€CMmpagnement aux fallades, tel- 
les que font celles dont je viens 
de parler. 


FR 


FRA1:S, on dit dans le Jardi- 
nage, cette terre eff fraifche remuée, 
ce labour eff tour frais; c’eft-à-di. 
re tout nouvellement fair. 


[ Frais, fe dit pour lors, recense, & 
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eft un bon mot pour la chofe dent on 
fe fert pour l’agriculture. ] 

- FRAISE, terme en ufage par- . 
mi les Fleuriftes ; ils difent, #ne 
anemone nef? point belle qu'elle ne 
foit double , € qu'elle n'ait La fraife, 
& cette fraife n’eft autre chofe 
dans les anemones qu'un cor- 
don de feüilles fort menués, & 
fort courtes , qui fe trouvent 
entre la peluche & les grandes 
feuilles des fleurs de ces plantes 


doubles. 


[ FraA1se , terme fort bien apliqué, 
& fe dit en Latin fo/:4 corrugata , de. 
rive de evsres, venu de ev'r'e, qui veue 
dire ruga, une ride , une fraife eftant 
toute ridée. 


FrANC, en terme de Jardi- 
page fe dit ordinairement d’un 
arbre venu de pepin, où d’un ar- 
bre greffe fur un autre de fon ef- 
pece , qui s'appelle enter france 


fur franc, j'ax beaucoup de francs à 
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£reffer , difent les Jardiniers, 


[ Franc, eft dit dzes, derivé 
d'Apia, Province de Peloponele, où 


il y avoir des arbres francs en abon- 


dance, | 


FRaAprre, termede Jardinage; 
on dit un melon frappé ; voyez 
melon. 

FRETIN, les Jardiniers di- 
fenc , :l faut lorfqu'on taille avoir 
foin d'oster tout le fretin, c’elt- à - 
dire , la confufion de petites 
branches qui naiflent & qui ab- 
forbenc inutilement la feve. 


[ FreTIN, proprement parlant, 
eft ce qui eft moindre parmi chaque 
chofe de fon efpece , fcomme les peti- 
tes branches d’un arbre font inutiles, 
on leur a approprié ce nom, & avec 
raifon, & fe dit ramales. ] 


FRICHE , en terme d’Acri- 


culture , fignifie une terre in- 
culte ; & les Laboureurs difenr, 


+ - 4 
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cette terre eft en friche, 1l faut met- 
tre cette terre hors de friche ; c'eft- 
à-dire qu'il luy faut donner les 
façons dont une terre a befoin 
pour raporter du grain. 


[ Ceterme eft propre à l’Agricul. 
ture: ] 
Fro1issERr, on dit parmi les 
Jardiniers , cette branche est froif- 
fée, c'eftà-dire , eft endomma- 
gée; ce fruit ef; froifse, c'eft-à- 


dire meurtri, 


[ Froisser, vient du verbe fr4#gor 
& eft fort bien approprié aux fruits qui 
tombent de haut. ] 


-_FrucTiFiEr, ce mot parle 
_aff-z de luy mefme, pour qu'on 
- entende qu'il figniñe aporier du 

fruit ; cet arbre fruétifie beaucoups 
cette vigne ne fructifie gueres. 
| [ Frucrrrrer, eft propre aux plan- 
| tes qui aportent du fruit , & Le dit frs 
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éificare , qui vient d'srxaoniçouu, qui 
veut dire fruitumfero. ] 


FRuiT, generalement par 
Janc , eft une produétion des 


plantes chacune fuivant leur ef- 
pece; comme la poire eft ce que 


le poirier produit; la pefche ce 


qui vient du pefcher , ainfi du 
refte. 


[ Frurr, tire fon ethymologie de 


fruclus ; qui vient de x2ex;s , derive ! 


de x2e9w, ficco, les fruits ne pouvant 
parvenir à leur maturité parfaite , que 
ce qu’ils ont d'humeur fuperflue ne foit 
defféichée. ] 

* Fruit,eft un mot fub- 
ftanuif, auquel on joint beau- 
coup d’adjeét'fs , fuivant les dif- 


ferentes conjonttures où il faut 


les y employer, & c’eft en fait 


d'agriculture, que fur tout on 
luy attribuë tout cela: Par e- 
xemple, on dit le fruit a coule, 

Le fruit na pas noïé. Ce fruir eft 


% 


| 
| 
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beam ; eSt pateux ; gromeleux, ce 

mit eft pafé , il eff meurtre, flé= 
tri, ÀC. 

* FruïT, outreces epythe- 
tes dont on l'accompagne , on 
luy donne aufli des verbes qui 
nous le font voir en plufeurs 
eftats diffsrens. Parexemple,on 
dit cefruit ef meur ; Ce fruit eft pafsé, 
ce fruit ef fujet à cotonner. 

* FRUIT, on dir encor par 
râpport aux arbres, nos arbres fe 


mettent à fruit cette année , 1l eff des 


arbres qui fe mettent plus naturelle- 
ment à fruit que d'autres. 
FRuITERIE, lieu où l’on 
ferre les fruits pour les confer- 
ver des rigueurs du froid, tan- 
dis que dans cetteferre ils ache- 
vent d'acque ir leur maturité, 
on dit cette fruiterie eft fort bien 


fituce. 
F U 


FuMERr, terme d’Agriculu- 
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re, les Laboureurs difent, :l faué 
fumer cette terre, ce champ à bejoin 
d'effre fume: on dit aufli, fumes 
ces prouins , ils em poufferont mieux, 
il y a long-temps que cette vigne n'a 
efté fumee : c’eft la mefme chofe 
que fion difoir, il y a long-tems 
qu'on a mis du fumier au pied 
de cette vigne; fi bien, que fu- 
mer , fignifie mertre du fumier 
au pied de quelque plante que 
de foit. 

Fu M1ER, paille confom- 
mée par le moyen des excre- | 
mens des animaux ; ce fumier eft 
affex confommé, le fumier de cheval 
eft fort chaud. 

[ Fumrer, eft dit de fimum, qui 
vient de 7v+5 qui veut dire du p# ; 
& comme le pus n'eft qu'une hum-ur 
corrompuë ; ainf , f#mier a bien peu 
tirer {on etimologie de ce mot. ] 

Furr:re, terme d Agriculture, 
on dic, ces bleds pouffent avec trop 


PL e. 
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_ defurie, ces arbres jettent d'une fu- 
- fie inconcevable , c’eft-à-dire, ils 
» s'emportent trop. 


» f[Fur1ie, eft fort bien dit à lé 

. gard des arbres qui jettent trop; car il 
yena en cffer qui pouffent fi fort qu'à 
peine peut- on les arrefter. ] 


FuriEux, aflez ordinaire- 
ment les Jardiniers ufent de ce 
mat, pour marquer qu'un arbre 
jetre beaucoup de bois, nos ar- 
_bres, difent-ils, font tellement fu- 
rieux qu4 peine powvons- nous les 
retenir. 


[ On donne icy aux arbres ce qui 
convient aux animaux, & avec beau- 
coup de prudeuce, fibien que furieux 
a efté coùjours placé dans l’Agricul. 

- ture. 


æ* 
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TROIE TOLTOEEIE N 


G A 


AIGNER, terme en ufa-. 


Jge parmi les Fleuriftes, qui 
difent j'ay gaigné un œillet , c'cft- 
à-dire de la graine d œiller que 
j'ay feméc, il m'en eft venu un 


beau , & qui eft tout nouveau. 


GALLE, maladie , qui fur-. 
vient aux arbres , voyez Chan-. 


cre. 


[ Ona donné ce nom à uneinfirmité … 


qui furvient aux arbres , à caufe qu’- 
elle paroïift comme de la galle & mef- 


me c’eftune maladie qui leur eft pro-. 


pre { {elon Theophrafte ) qui dit que 
la galle eft un mal commun à tous les 
arbres, /cabies arborum communis om 


mine eff. ] 


GALLEux, terme de Jardi- | 


nage , le bois de la bergamote eft fu- 


jet à devenir £galleux ; le boïs de cet 


arbre et tou £galleux. | 
Epithete 


à 
À 
; 


sé 
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- [ Epithete qui convient fort bien aux 
is ] 


_ GarNi, terme d’Agricultu- 
,ôn dit, les bleds font bien gar- 
5, c'eft- à- dire font par tout 
bien levez, cet arbre eft garni coin- 
meil faut, ce buiffon net pas bien 
m,c'eft-a-dire, qu'il y a des 
uides , c’eft ainfi que parlent les 
£ Elie. 

_[ GarNr,eft dit repletse , & ceter- 
me eft fort bien trouvé. ] 


| 5 , 

AZON , s'entend d'une cer- 
bi faperficie d'herbes ve- 
nuës fort épaifles & tres- fines, 
& qui forment un efpece de “4e 
pis verd: voila , dit-on, #n beas 


Ni > Ï49 VU un parterre de ga- 


- GAZONNER, eft un terme 
qui fe dit parmi les Jardiniers; 
% 4 deffein de ZaXOMner ces alleés; 
jeft-à-dire , de garnir la fuper- 
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ficie de la ceire de gazon, & 
voicy ce que c'eft que gazon- 
ner, on coupe le deflus de quel- 
que pré où de quelque pelou- 
ze pleine d'herbes fines, ce qui 
fe fait en en coupant par pie- 
ces quarrées de l’épaifleur d'en- 
viron trois pouces, & de la lar- 
ecur d'environ un pied, & de- 
mi, & avec là befche on coupe 
ce gazon entte deux terres, puis 
on le place bien proprement à 
l'endroit qu’on veut g zonner, 
& qu'on n'oublie point d'arrofer 
de tems en tems , & de tondre 
de-mefme afin qu'il foit toujours 
bien verd, & fort uni. 

GENTE, terme d'Agriculture, 
on dit c'est le geme de cet arbre de 
donner ainfi [es branches , le pefcher 
eft d'un genie 4 mettre bien fouvent 
a bout la patience des plus habiles 
1 ardiniers. 


[ Gëxae, €ft fort bien appliqué aux 
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arbres, qui femblables aux hommes n’a- 
giflent que conformement à leur na- 


ture, ] 
GE 


GERBE, on dit, #ne gerbe de 
bled , une gerbe d'orge, d'avoine, & 
cette gerbe n'eft autre chofe 
qu'une grande quantité d'épis 
de ces grains amaflez & liez en. 
femble. 


[ GERBE, vient d'éxac derivé 
de d’#2, qui veut dire fimnl, & fe 
dit en Eatin gleba ; qu'on tire encore 
de B'1&, venu de &4 pafce, le be- 
ftial trouvant dans une gerbe dequoy 
fe nourrir. | 


_GERBILLON, petite gerbe 
de quelques grains que ce puifle 
eftre. | 

GERME, on dit le germe d'une 
plante, c'eft-à-dire la partie qui 
commence à donner la forme à 
cette plante, du momentque la 
chaleur à mis dans le mouve- 


Q 5) 
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ment la matiere qui eft decermi: | 
née à fa formation. 
* Germe, eft encore la partie 
de la graine que renferme en pe- 
tit une plante dela mefme ef- 
pece, c'est de ce germe, dit-on, 
que fortent la radicule € La plante: 
& comme la radicule en fe gon- 
flant devient racine , la plante 
devient une tige garnie de feuil- 
les, de fleurs, & de graine, ainfi 
les productions vont elles à l’in- 


fini, 


i GERME , à efté dit de ZETMEN , qui 
derive de tu3evo , qui vient de Beve , 


qui fignifie pullulare pulluler. | 


GERMER ,termed’Agricul- 
ture, on dit, les bleds font déja 
tout germex, C'eft-à-dire, qu’ils 
commencent à piquer la terre 
d’une fane tres- deliée 3. on dit 
auf les bleds font fujets a germe 


dans la grange lors qu'ils ont efté 


propres à l'Agriculture. 189 
moiillex, au champ, & qu'on les en- 
tai]e aini, cette graine germe deja. 

[ Germer , fe dit de germinare pris 
de Sauce d'où ef venu Baaomma, qui 
fignifie germen , & qui eft tiré de 
Game, & vo furfum mitte: le naturel 
des plantes eftant toûjours de monter 
en haut. | 


GLA1ZE, terre glaize, eft 
une forte de terre verdaftre , & 
extremement referrée en foy, & 
qui fe trouve en quelques en- 
droits fous la bonne, cette ter- 
re eft pernicieufe pour les plan- 
tes. 


[ TERRE-GLA:SE, autrement dite 
d'argille , vient d’ieyros, derive d'ip- 
Yes , qui veut dire blanc , la verte 
glaile eftant toûjours blanche. ] 


-GLANE, on dit #ne glanc d'or- 
gnons, & ce n’eft autre chofe 
qu un cerrain nombre d'oignons 
attachez avec leurs vicilkes fa- 
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nes, tout au tour d’une petite ba- 
guette de la longueur d'envi- 
ron un pied & demi. 


GO. 


GODET, terme en ufage par- 
mi les Fleuriftes : ils difent les 
narciffes jaunes ont les  feinlles 
@* le goder d'un jaune doré, & 
ce godet n’eft autre chofe , à 
l'égard de ces plantes , que cette 
partie qui foûtient certaines 
fleurs. 

[ Goprr, fe dit en Latin cahix, 
venu de xAM£ , derivé de xvaé , vole, 
qui fignifie tourner , un got eftant 
comme quelque chofe faite autour, & 
qui eft toüjours rond. ] 


GoMME, inconvenient qui 
artive aux arbres, & c'eft pour 
l’ordinaire aux pefchers, aux ce- 
rifiers, aux pruniers, & abrico- 
ticrs , les Jardiniers difent mes 

fchers'ont l la go 
pelc rs ont la Comme; la SOMME & 
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étouffé une partie des écuffons que 
Fay faits fur amandier, & cette 
gomme n'eft autre chofe qu'un 

uc groflier , mal conditionné & 
gluant, qui ne pouvant s'ouvrir 
un pallage à travers les fibres du 
corps de l'arbre pour leur fer- 
ourriture , eft obligé, 
_éfPpouffé par d'autre matie- 
re qui luy fuccede , & ‘qui eft 
aufli dans le mouvemenr, de fe 
jecter hors de l’arb'e par l'écor 
ce, où il trouve des pores bien 
plus ouverts que ne le font pas 
ceux du corps de cet arbre, où 
ce fuc forme comme uneefpece 
de glu : cette gomme eft dan- 
gercufe, & lorfquon en voit une 
branche atreinte, il ne faut point 
manquer toüjours de la cou- 
per à deux ou trois pouces au- 
deffous de l'endroit où elle pa- 
roift. 


[ Gomme, fe dit #4, où gum- 
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mi ». Qui fignifie une liqueur qui coule 
d'un arbre. ] | 
GoùeE’, outil dont fe fervent 
les Vignerons pour éguifer les 
échalas, & ce goïé, eft une ef- 
pece de grofle ferpe , on em- 
loye aufli cet outil pour co- 
gner fur l’échalas, & le | 
trer au pied d’un fep. 


. [{ Ce mot eff de pur caprice, & ufi- 
té aux environs d'Auxerre, & fediten 
Latin, falx major. } 


GourMAND, bois gourmand. _ 
Voyez bois. 
- GourMANDER, termede Jar- 
dinage ; on dit, vous ne gourman- 
dex pas afex vos arbres , il faut gour- 
mander cet arbre davantage que Vous 
ne faites, c'eft-à-dire, il n’y faut 
pas laiffer tant de gourmands. 

[ GourmMANbER , fe dit en Latin 
ramos voraces tollere ; & eft fortbien in- 
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GR 
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GoussE, terme ufité parmi 
Jes Jardiniers ; ils difenc , voila 
ane belle gouffe d'ail , & ces gouffes 
ence cas ne font autre chofe que 
les petites bulbes qui naïflent aux 
cotez des vicux oignons |, & 
ce qu'on appelleune goufle d'ail, 
cit proprement un cayeu de la 
racine de l'ail. 
[Gousse en ce fens fe dit Bulbus 
derivé de B:AGos venu de F£ qui veut 
dire dire un bœuf, & de aaC» qui figni- 


fis un manche , une gouflé, ou une 


bulbe érant facile à prendre à caufe 
de fa grofleur. ] 

» #*GoussE, terme de Jardi. 
nage, les jardiniers difent, voila 
des pois qui ont de belles gouf]es & 
ces goufles pour lors fonc ces 
fruits qui ordinairement fonc 
compafez de deux cofles platres 
ou convexes , qui étant appli- 
quees l’une fur l’autre, & collées 
par les bords laïffenc entr'elles un 

R 
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intervalle occupe par les femen=. 


ces. 
GRACE,on dit en terme de 


jardinage , cet efpalier a bonne gra- 


ce, ce buif$on a tres-mawvaife grace ; ! 
c'efta-dire, eft forrmal conduit , 


n’eft point taillé dans les regles. 
GRAINE oufemence de quel- 
que plante que ce foit, les Jar- 
diniers difent, j'ai de bonne grai- 
ne, nos laituës montent 4 graine. 
GRAINER fe dit d’une plante 
qui de fon pied poufle des tiges 


plus ou moins grandes, à l'ex- 


tremité defquelles paroiflenc: 


certaines fleurs de celle ou telle 
couleur, qui aprés leur cheute 
donnent la graine de l’efpece de 
la plante qui la produit ; on dit 
auffi en cerme de jardinage , os 
laituës ont grainé de bonne heure 
cette année , nos Choux grainent à 
prefent, c'eft à dire, donnent à. 
prefent leur graine; ce mor orai- 


raté 


A 
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#er S EXPIIQUE CNCOT par UNE pe- 
riphrafe, car pour dire grainer, 
on ditmonter 4 graine; ce cerfeiil 
monte À graine; CE Qui marque 


ë 
qu'ilgraine, 
_ [GRAINER eff fait de graine, & ne 
fe dir que dans l'Agriculture. 
‘GRAINS fe dit de route forte 
de grains qu'on feme, voila de 
beau grain, difent les Laboureurs, 
& fous ce mot grain on entend le 
froment, le metail, le fegle, le 
bled farazin , le bled de Tur- 
quie, l'avoine & l'orge ; ce fro- 
_ menteft d'un beau grain, certe 
orge eft d’un grain fort petit, 
- [GRAIN vient de granum. ] 
GRANGE, grand vaifleau bâti 
exprés pour y mettre le bled en 
gerbe, ces gerbes difent les La- 
boureurs, en vaudront mieux d'ê- 
tre dans la grange, 
GxAPPE, grappe de raifn, 
parue où le fruir duraifineft at- 
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attaché, & non pasunraifin tout à: 
entier , ainfi qu'on l'entend à 
Paris. | È 

GREFFE, petitebranche qu'on. 
cuëille fur un arbre, & qu'on « 
taille fuivant que le demande 
l'Arc du jardinage pour être ap- ! 
pliquée au fujer qui luy eft defti- « 
né. On dit, voila des greffes qu à 
me viennent de loin. | | 


[ GREFFE vient de y2@u1' qui veut 
dire touche, ou poinçon a écrire ; {oit par- 
ce qu’on taille les Greffes par le bout, * 
& qu'on les fiche dans l'arbre. ] è 

#[ GREFFE e# couronne , eft dit » 
truncus coronatns >; & coronatio l'action 
de grcffer en couronne. ] 

*[GREFFE es approche, eft dite, 
ramns appropinquatus anfitus, & on 
dit, ra#i appropinquats 1ncifio : pour 
fignifier l'action de greffer en appro- 
che. | 

*[GREFFE en fente, infirum, & 
pour marquer l'action de greffèr en « 
fente, on dit wcifio, & fi jufqu'icy 08 | 
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a fait ces deux rermés la fynonimes , 
on s’eft trompé. | + 
… *[GREFFE #e”porte piece, le dit de 
même que grcf:en fente, parce qué 
- C'eft toûjours une fente dans laquelle 
on met lesoreffts, quand onfait elle . 
operation. | 
GREFFER, terme de jardi- 
ne, & greffer n'eft autre chofe 
qu'inferer de petites branches 
taillées, fuivant quel’exigele tra- 
vail, dans une fente faite exprés 
fur un gros ou petit fujet, de 
_tellemaniere, que les deux écor- 
. ces s’afleurenc l’une à l'autre, 
» voilà ce qui s'appelle greffer en 
fente ; greffer generalement par- 
lanceft obliger un arbre de chan- 
ger d’efpece par le moyen d’une 
operation qu'on y fair. On dit 
greffer en cowronne ; greffer en écuf 
fon. Voyez la culture parfaite 
des Jardins. 
[GR+FPER vieut dmferere» à cau= 
fe que dans un fujet qu'on fcie, on infe 
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fere de petites branches d’arbre. à 

[GR E£EFFER en Couronne Méns 
truncum furculis. 

GREFFER e# approche , fe dit , ar « 
bufta vel arbores appropinquatas inferere. w 
GREFFE R enflüte, Hbare ramum. | © 


GREFFOIR, petit outil dont « 
on fe fert pour gr:ffer en écuf- * 
fon , & ce Greffoir eft ordinai- 
rement un petit couteau dont la \ 
Jamelle eft pointuë , & qui doi ! 
avoir le manche d'un bois dar, | 
& dont l'extremité foic plate, 
mince & arondie en forme d’une ! 
fpatule d’Apotiquaire , onn’em- 
ploye cet outil que pour écuflon. : 
ner. 

[ Voyez, Ecuffonner. ] 

GR1FFES , terme en ufage 
parmi Îss Fleuriftes, 1ls difenc, 
j ay bientot planté mes griffes, voila 
des griffes de renoncules qui font 
belles. Et ces griffes font les oi- 
gnons des renoncules qui en 
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effet ont à leur: racines comme 
une efpece de griffes. 
 [ Ce terme a êtéinventé par la reffem- 
blance qu’il y a entre une oriffe & les 
"xacines de renoncules, ] 

: GROMELEUX, terme de jardi- 
- nage, les Jardiniers difent, ce fruit 
_eft gromeleux : Ceft-à-dire, il fa- 
* sine, il pâte, il n’a point d’eau, 
- en un mot il n’eft pas d'un fin 
Prclicf. 

- [Ce mor eft d’une invention de quel- 
- que Jardinier un peu groffier, mais il 
“ demeurera , puifq#on s'en eft fervi 
+ jufques icy.] 

GROSSEUR fe dit parmi les 
Jardiniers par rapport aux fruits, 
& aux plantes qu'ils cultivent, 
par exemple , ils difent, ce fruit 
#'a pas encor acquit fa groffeur, ces 

yes ne font point encor en groffeur , 


= . >? 
La pomme de ces laituës eft d'une grof- 


{eur raifonnable. 
GuErRET, terme d’Agcricul- 
R üi] 
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ture, on dit cetteterre eften bon F 
gucret, c'eft-3-dire, eft bien 11 \ 
bourée; fi bien que gucret veut. 
dire la même chofe que labour, : 
On dit encor, où allez-vous dans 
Ces Suerets? C'elt-a-dire, dans ces : 
terres labourées. “4 
2530e 2630 «96 30e 0630» 206 J6e 23036 «2 3çu . 29€ 50e À 
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F ATE, on dit dans l'Acri- 
A A culrure, pe hate d'épines , 
1l faut entonver cette vigne d'une ; 
bonne haie vive. Hair V1VE, c’eft 
à dite, une haie de plan enraciné, | 
Car on dit une haie feche , aite 
une haie fêche le long de ce chemin, : 
€ eft-à-dire, une clôture faire de 1 
fagots ou d'autre bois COUPÉ, ce ! 
qui faitune cfpece declaie. L 
[ HAtïe en ce fensderive de YA: 
qui veut dire fermer de claie. ] 
*HA7r d'apuy, on dit en 
terme de jardinage, j'ay des ave 


Rs. 


+ 
Ë 
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bres en haie d'apuy, c'eft-à-dire, 
en contre-efpaliers doubles, qui 


étant taillez forment une efpece 


dehaie. 


[HA:E d'appuy doit fon nom à 


- muraille d'appuy , à caufe de la con- 


. formité qu'il y a entr'elles pour la hau- 
teur & la largeur. ] 

HappE de charuë, morccau 
. de fer qui fert comme d’une ef- 
| pece de cheville, pour arrêter 
par l'anneau mis Re le timon 


"de la charruëla chaîne , quitienc 
cette charruë avec les roüelles, 


| HARNACHER, terme propre 
aux Laboureurs, ils difent je Vas 
harnacher mes chevaux,ce qui figni- 


_ fie leur mettre le harnoiïs fur le 
° dos, & ce harnoïs confifte pour 


l'ordinaiteen felle, colliers , ava- 
loire, &c. 
[HARNACHER , felon quelques Au- 


teurs, tire (on étimologie d'Amfch, 
qui et un mot Allemand , ou bien 


. LA 
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d'épsaus qui veut dire harnoïs. ] 

HaAarNOIS , tout ce quicon M 
vient à mettre fur le corps d’un 
cheval de charrete ou de char- 
ruë, voila, dit-on, #7 bon har- 
nois, cet harnoïs ejt tout brife , on 
ditaufi un cheval de harnois. 

[HARNO1IS vient d'ornatus, il dé. 
rive aufli d'é-æxus qui fignifie une peau 
d’anneau , dont on fait encor les har- 
nois des chevaux. 

Hair, en fait d’Acriculru- 
re fe dic des productions de la : 
nature, qui chacune dans leur. 
cfpece devancent les autres en ! 
maturité, par exemple, on dit 
pois hatifs, parce qu’il y en a d’au- 
tres qui viennenc plus tard , on 
dit auffi cerifes hatives par la mè- 
me raifon. 


[HATIr, fe ditprecox, qui vientde 
mains derivé de we: qui veut dire, 
marc, un fruit qui eft mur le matin, 
étant plûtôt bon à manger , que ce- 


: à 
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Juy qui n'eft mur que le Loir. ] 
 HaTiv EAUX , enterme d 
jardinage ce mot fignifie °° 
_ barifs , les Jardiniers difot 14 
femé des bativeaux fur *° ados, il 
fait bon femer des hat YEaWx: 

[ Ce font ces foes de pois qu'on ap 
_ pelle, pifa precrt4.] 

HaurT.,on dit en terme d'A 
| griculcvie » haute vigne ; c’eft-à- 
| dire, une rraille, qui étant hau- 
* te, a occafionne de donner cette 
-cpirhete à vigne. | 
NO HAZAmD;, terme dont Îles 
» Fleuriftes fe fervent, lorfque 
voulant marquer qu'un œ'llet 
qui l'année precedente étoit 
prefque pur, S'eft crouvé ceile- 
CY pannaché .ainf ils difent, 
Jay un œillet de baxard , on le dit 
auf d'une tulipe, d'une anémo- 
ne. 

Ce terme s'entend affez {ans autre 
explication. ] 6 
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| H E 


TERBAGE, les Jardiniers 


difen. j ay déja beaucoup feméd'her- à 
bage ; © A À dire , des herbes . 


de toutes foi 


à 


Li 


DÉPENSES; un ER 


être de nature, qui du moment 


qu'il commence à Swmer pouf- M 


{e, de fa racine des feuilles , 


dont la figure eft conforme à {on : 


efpece. 


HAVIR, terme d'Agricul- 
ondit, ce bled eff tout havi , c'eft- 


s 


teré, 
[ On dithaver, mais mal > &havir 


vient d'avis, derivé d'Avu,ficce, arefacio. " 


HERSE, certaine machine qui 
a des dents debois, & dont les 
Laboureurs fe fervent pour caf- 
fer une partie des mottes des ter- 


res qu'ils enf-mencent ; 1isl’em- 


Ployent auñi pour unit le gueret. 


a-dire , furpris de chaleur, al- * 
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[ Herse vient d'égrucr, ] 
_ HERSER, unir laterre avec 
une herfe, sl faut herfer cette che= 
meviere , difentles Laboureurs, 
ces ouercets en Vaudront mieux d'être 


herfex, 
H © 


Horre eftune cfpece de pa- 
nier fair expres pour être porté 
fur le dos par le moyen des bre- 
telles qui y font attachées, & ce 
panier cftordinairement fait d’o- 
fier, & la partie quis ‘applique 
au dos , eft platte, & l’autre qui 
dans fa longueur luy cft oppo- 
{ce , eft RD 3 CC panier eft lar- 
ge par le haut fe terminant en 
; pointe par le bas, 1l y a des hot- 
tes qui ont un coller, d'autres 
qui n’en ont point ; cette forte de 
panier eft fortutiie pour le tranf- 
port qu’on veut faire des terres , 
les Vignerons s’en fervenc fur 


= 
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gout, ils ont des hottes & des 
demi-hottes qui ne font grandes 
qu'à moitié des premieres. 
HoTTERrE AU cft un autre 


panier qui neft conftruit que 


d’oziers aufquels on n'a point 
Ôté l’écorce, & qui eff faira plus 
claire voye, pour Île refte c’eft la 
même forme que la hotte. 
Hoüe eft un inftrument de 
fer large & plat commeune bef- 
che qui feroit renvefée, & cette 
houë a pour l'ordinaire un man- 
che de deux pieds de longueur ; 
les Vignerons s'en fervent pour 
labourer la vigne. 
: [Hoüe fe dit en Latin marrba, 
& eft derivé de mzpior, ] 
HOULETTE, on dit, une 
boulette de fardinier,quieft un outil 
de fer, épais d’une ligne, long 
environ d’un grand demipicd, 
d'une fisureconcave, moins lar- 
ge parlebout, & emmache d'un 
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manche de bois long de demy 
pied ; c'eft avec cet outil qu'on 
leve des melons pour les cranf- 
planter, ou des fleurs pour les 
mettre en pot. 

[HoureTTEe fe dit en Latin pe- 
dum bhortenfe. | 

Hoyau, outil propre aux 
Jardiniers & aux Vignerons ; & 
ce hoyau eft une efpece de pic, 
ou pioche large par le bout, & 
donc ils fe fervent pour donner 
_ila terre ou aux vignes les la- 
bours qui leur conviennent. 


RER ROME ce fn HO HR 
J À 


ALON en terme de Jardina- 

ge cit un baton bien droit & 
d'une hauteur raifonnable , fur 
la têce duquel on met du papier 
blanc, ou du linge pour frap- 
per plus difinctement la vüé; 
& lorfqu'on fe ferr de jalons, on 


258  Diéfionaire des termes 
en a ordinairement plulieurs » 
qu’on plante de diftance en dif- . 
tance fur des lignes qu'on veut : 
avoir bien droites, foit pour. 
planter des arbres, foit pour dref- 
fer des allées ou des tranchées: 
ainfi les Jardiniers difent, j' «y 
bejoin de jalons pour dreffer cette al- 
lée; plantex ces jalons, afin que ces . 
dignes forent tont-a-fait droites. 
[JALON eft un nom inventé par 
les Jardiniers, & qui sadmec dans le 
Jardinage. ] | 
JALONNER, terme de Jar-. 
dinage qui fignifie planter des 
Jalons, ainfi on dit, :l faut ja- 
lonner cet efpace de terre pour y dref- 
fer des allées. 4 
[JALONNER aura le même {ore 
que jalon, & fera autorifé par l’ufage. 1 
JANTE de Rouë, ce font 
les pieces de bois dans lefquelies 
les rays de la rouë font encla- 
vez, & qui font parle hauc le 
tour 
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tour de la rouë, 1174, difent les 
Laboureuis , deux jantes de rom- 

n pués 4 ma roué j cette jante n eft pas 
de bün bois; 1l faut mettre une jante 
| 4 cette rouë. 
[JANZE vient du Grecs , qui 
fignifie une piece de bois courbée. ] 
- JARDIN, efpeces de terre 
- rempli d'arbres, de legumes & 
autres herbages fuivant que les 
regles duJardinage le demandent, 
- ou bien c'eft encor une certaine 
| quantité de terre fur laquelle on 
a trace un Parterre, foit en bro- 
“derie, foit de g1z0n, on dit, voi- 
"la un beau jardin ; ce jardin eft en- 
chanté. 
L- [J ARDIN vient de IMyc3uoos, qui 
- veut dire Paradis ; en effet, on peut 
“dire qu'un jardin eft un petit Paradis 
terreftre. 
JARDINIER, celuy qui a 
foin du jardin, qui le cultive; 
“on dit, voila wn habile Fardimier , 


S 
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ce Tardinier a beaucoup ‘experience 
dans fon Art. k 


[JARDINIER Eft dit hortulanns, E 
qui vient de xrpos, derivé de xnzsstu, | 
bortum colo, venu d’#ois , cuffes ; & de" 
“is > hortus, un Jardinier étant veri- n 
tablement le gardien de fon jardin. 


JARDINAGE s'entend de! 
l’art du jardin ou de la fciencew 
que doivent avoir ceux qui sen. 
mêlenr ; c'eft pourquoy on dit, 
Pierre eft fort experimenté dans le 
jardinage ; le fardinage nc renfer-v 
ferme en fox rien que d'innocent. $ 

JARRET, en terme de Jar" 
dinage eft une branche d'arbre” 
fort longue & degarnie depuis. 
le haut jufqu'en bas, foit qu'ils 
n’y {oic jamais venu de branches» 
ou qu'un Jardinier par imperi= 
tie air Oté celles que la nature y. 
auroit produites en n'y laifflant 
que celles qui feroient cruës à 


a 
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fextremité; ainfi les jardiniers 
difent , vorla de beaux jarrets fur cet 
arbre; cet arbre eft tout garni de jar- 

rets, il fauc autant qu'onle peur, 
éviter ces grands deffauts qui 
ne font qu'offufquer la vüë, & 
lorfqu'on en trouve fur les ar- 
qu'on taille, les regles de cet 
Art veulent toüjours qu’on ra- 
valent telles branches , afin qu’à 
leurs extremicez , qui pour lors 
font fort bafles , il y en croifflent 
de nouvelles, fur lefquelles dans 
la fuite on puifle fe comporter 
ainfi que le demandent les veri- 
tables maximes de la taille, vel 
inconvenient arrive ofdinaire- 
ment dans des vieux arbres qui 
ont été mal conduits. 

[ Ce terme eft attribué fort bien à ces 
fortes de branches dont je parle, qui 
ont en effet une efpece de jarrets. ] 

JARRETER, terme de Jar- 
dinage , on dit, ce jardinier jar- 
S ï 
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rete La plus grande partie de fes ar= \ 
bres, c’eft à-dire, y fait des jat-# 
rets prefqu’à tous, defaites-vous ! 
de la m'’chante maxime que vous 
avex de jarreter vos arbres. 


[JAaRRreTER ne doit fon nom 
qu'au pur caprice de ceux qui font ver- ! 
fez dans le Jardinage, & par qui ils 
fera toûjours autorisé. ] 


JAVELLES fe dit de petits. 
fagots de farment ou d'autre 
chofe , ainfi en dir, use jauellel 
de perches ; le bled eft en javelle. 
.JAVELLER, terme d Agri-i 
culture ; les Laboureurs difent,M 
il faut laiffer jaueller le bled ; c'eft- 
a-dire , 1l faut le laiffer fecher ss 
le bled eft long temps à javeller, 
c'elt-à-dire , à fecher , & ce 
atrive lorfque le temps de | 
moiflon eft pluvieux ; & javel 
lerle bled eft encor le mettre {u 
terre, & le difpoferen javelle. | 
- [JAvELLER dans le prenuer cas 


TE 
a? 
+ 
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- cy eff tour heceroclite, fuivant l’expli- 
cation qu'on luy donne, car je ne vois 
. pas que ce verbe puifle fignifier fecher, 
puifque du bled peut fecher fans ètre 
javellé , mais nos peres l’ont voulu air- 
fi , il y faut foufcrire ; & dans le fecond 
cas javeller eft bon & bien trouvé car 
quoy qu'on ne fafle pas des javelles de 
bled, neanmoins ce qu'onen amaffe l’un 
avec l’autre étant comme des javelles, 
ceterme aura toûjours lieu. ] 


JAUGE, terme d’Agricultu- 
se, on dit, labourer à vive jauge , 
c'eft-à-dire, labourer un certain 
. cfpace dererretant qu’en la creu- 

fant on en trouve de bonne. 
. jange parmi les Jardinierseft auf- 
f un cfondrement de tranchée, 
afin que dans cet efpace on ait 
. la commodité d'y jeter les ter- 
res qui font à labourer, faifant 
“toûjours fi bien, qu'il refte une 
jauge pareille à la premiere fai. 
te jufqu’à la fin de la tranchée, 
…& pour lors on remplit cette 
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derniere jauge foit avec les terres 
de la tranchée qu'on y a mifes 
pour faire la premiere jauge, foit : 
avecterres d’ailleurs. 

JAUNIR, terme d’Agricul- 
ture, les Laboureurs difent, nos 
bleds jauniffent, les bleds jauniront 
bien-tot ; c'eft-à-dire, quele grain 
n'aura plus befoin du fecours de 
la terre pour luy aider à prendre » 
fon entier aceroiflement; ondie … 
aufli , voil& un arbre qu jaunit 5 à 
cefruit jaunit en meuri[Jant. 

[JAwNIR par rapport aux bleds # 
& aux fruits fe dit flaveflere, & par w 
rapport aux arbres /aguere. | # 

JAUNISSE, maladie des ar- 
bres , cet arbre; dit-on , a la jau- ” 
miffe ; il faut y remedier. 

[ Ce terme eft attribué juftement aux 
vegetaux qui font fujets aux infirmitez w 
comme les hommes, & jaumifle en cet M 
endroit eft dit en Latin languor, 


s, 
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JE 


_ JET en terme d'Asriculture 
eft une produétion que donnent 
les arbres ; ainfi les Jardiniers di- 
fent, cet arbre a donné de beaux 
jets cette année ; ce buiffon fait de 
beaux jets , voilà une greffe d'un 
beau jet. 

[ Je x eft fort propre à l'Agricul- 
ture, & vient d'so-auvos, derive d'opo- 
Vi, qui veur dire, srrere, parce qu'un 
Jet croit vite. ] | 


_JETTER, terme d'Agricultu- 
ture, lesbleds, difent les Labou- 
reurs, ont déja beaucoup jerté; c'elt- 

à-dire, ont déja beaucoup donné 

de fanes , cet arbre ne jette sucre 5 
nos melons ont déja jetté de srands 
bras. 


ETTER quand on parle des leds 
fe dit, emittere folia, & par rapport aux 
vignes germinare ; jettet cft fort bien 
inventé, puilqu’il eft vray de dire que 
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lorfque les vegetaux font dans l’action; | 

ils jettent dehors les productions qu'ils : n 
renferment. | | ! 


_ JEURE, termede Jardinage, on … 
dit ces lithés font encor trop jeunes 
pour être replantées ; cet arbre quoyque 
jeunea donné de beaux jets. | 

[ Comme l’âge eft pour les plantes M 
ainfi que pour les animaux, on n’a point » 
fait de difficulté d'admettre jeune dans. 
l'Agriculture. ] 

JEUNESSE, terme de Jardi- 
nage, on dit, LR effrien tel que de, 
bien conduire un arbre dans fa jeu 
nelle ; 

[ On a eu pour jeunefe les mêmes. 


confiderations qe pour jeune, & on 
a euraifon. ] 


IN 


INFIRME, les Jardiniers die 
fent, cet arbre efttout infirme , c'eft- 
S-ditée lanouit. 


[ Bon mot, & bien attribué aux plan: 
tes. ] INFIRMITÉ 
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INFIRMITE ; On dt, ceft 
une imfirmite pour un pejcher lorjqu'it 
eff atteint de la gomme; la gale e 
ne infirmité dangereufe pour les ar- 


bres. 


[ IRFIRMATE fe dit fort bien 
dans le Jardinage pour les raifons que 
j'ay dices fur l’alteration à laquelle les 
plantes font fujetes. ] 


Insr1PiDE, on dit, ce fruit 
efinfipide, c’eff-à-dire, n'a point 
de gout, ou bienil eft m-diocre, 


[ N'y ayant rien qui n'ait {on août 


particulier , smfipide , paflera dans le Jar- 


dinage par rapport à tout ce qu'on y 


mange. } 
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ABouRr, termed'Agricul- 

ture, on dit, cette terre 4 € 
un bon ARE at labours font ne- 
ceffaires aux plantes ; & ce labour 
n'eft autre chofe qu’un remué- 
ment de terre fair avec quel in- 
ftrument que ce foit , pourvu 
qu'il y foit propre. 

[LABoun vient d’aratio, dit d'aras 
trum , Charrüë, à caufe que les premiers 
labours ont êté donnez à la terre avec 
la charrruë. ] | 

LABOuRABLE,termed A- 
griculture , on dit, j'ay tant de 
terres labourables ; cette metairie con= 
tient cent arpens de terres laboyra= 
bles ; c’eft-à- dire > Cent arpensi 
de terres propres à être cultivées 
pour rapporter du grain. | 

LABOURAGE, rerme d’ Ad 
griculture ; on dit, j'a un labows 
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#age de vinot arpens de terre; certe 
metairie 4 un labourage de deux cens 
arpens de terre j c'eit-à-dire, à 
deux cens arpens de terre labou- 
rables. Il y en a qui fe fervant de 
ce nom le confondent avec le 
mot de labour; car pour marquer 
u'une vigne, ou qu'une terre à 
etc labouree une fois, ils difenc, 
cetteterreacuun labourage, au lieu 
de labour , ne faifant pas reflexion 
que labourage fignifieune cerrai- 
ne quantité de terres à labourer, 
& non pas le remuëment qu'on 
fait de la terre lorfqu’en la 1la- 
)JOUTrE. 
[LaABouRAGE , veut dire auf 
l'Agriculture en general. ] 
LABOURER, terme d'Agri- 
culture, les Laboureurs difene, 
voila ne terre bien labourée ; ce 
champ a befoin qu'on Le laboure : j'ay 
asourd huy labouré trois quartiers de 
terre: & labourer ne fignife autre 
| T'j 
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chofe que renverfer la terre, la 

fendre ; ou avec la charruë ou 

autre inftrument qui convienne 

à cet exercice, car les Jardiniers. 
difent aufli, laboureX-moy cette 

planche : ce quarré eft mal labouré. 

[ On dit labourer , failant deriver ce 
verbe de /4bor qui fignifie peine , à cau- 
fe que le Laboureur fouffie beaucoup 
de fatigue en labourant la terre. ] 


LABYRINTHE, lieu coupé 
de divers chemins rendus agrea- 
bles par les charmilles, qui les. 
feparentiilya de ces fortes de figu- 
res dans les Parcs des Grands’ 
Seigneurs, & celuy quon voit 
à Verfailles eit le plus beau qui 
{oit, fi bien qu'en terme de Jar 
dinage on dit, ce labyrinthe ef rres= 
beau, € fr bien compé,;qu 4 peine peutæ 
on en trouver La fortie. | 


[ Quoyque ce nom foir particulier , il 
eft neanmoins devenu commun aux 
Jardiniers, à caufe de certaines routes dé 
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charmilles qu'on y trace, & d’où il 
eft difficile de fortir , quand on y eften- 
tré. L'érimologie de ce mot vient de 
AuQüpi os derivé de rè mA aaGsn 59 v av, 
qui fignifis felon Suidas, ne ponroir 
tronver la porte.] 


LANGuESs, terme que les 
Fleuriftes employent par rap- 

ort aux ris bulbeux ; & ces 
L font les trois feüilles qui 
accompagnent les fix autres dont 
ces fleurs font compofees, & dont 
les extremitez fe gelevent en 
haut. 

[ Ona donné ce nom à ces parties, à 
caufe qu’elles en ont la forme. ] 

LANGUIR, terme d’Acri- 
culture ,.on dit, les bleds langwf- 
Lent beaucoup, cet arbre lanpuit, c'eft- 
a-dire , il ne donne que de foi- 
bles produ&ions, 


[ Tout arbre étant fujet aux infirmi. 
tez, langmr qui vient de languere, eft 
tres-bien dit par raport à l'Agriculture, ] 


Ti; 
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Las ou LASSsIERE, on dit /# 
las d'une grange, qui eft un en- 
droit à côte de l'aire, où l’on 
encaficles serbes de bled. 

LASsER, terme d’Acricul- 
ture , on dit, cette terre fe laffe de 
porter du grain ; il faut [ny donner du 
repos ; cet arbre fe laffe de donner der 
belles produétions. 

[Se LaAssen, qui eff dit fars- . 
gari, fe dit fort bien dans” Agriculrure.f 

LEGuME, être de nature, 
ce mot vient de lesendo, parce 
qu'on ne coupe point les legu= 
mes & qu'on les cuei!le en les 
arrachant, voila , difent les Jar- 
diniers, debeauxlerumes. 

LEve’E, cerme d'Agriculctu- 
re, les Laboureurs difent , les 
bleds font une belle levée ; la levée 


des bleds eff fort belle cette année. 


. 
[ Ondirauffi, un arbre de levee ; c'efea 
à_dire , un arbre à haute tige. | à 


LEVER,on dit en termede 


| 


propres à l'Apriculturés 253 
Jardinage » Ces graines levent bien 3 
voila des laituës bien levées; c'eft-à- 
dire, des graines & des laitués 
qui fortenc bien de terre, qui 
ayant bien germé, pouflent de 
belles feuilles. Zever fe prononce 
par rapport aux arbes qu'on ar- 
rache avec leur motte ; ainfi 
on dit, lever un arbre en motte ; il 
faut lever cet oranger avec le plus 
de motte quon pourra. 

[LEVE R dans le premier cas vient 
de germnare ; & dans le fecond il fe dit 
extollere; ces deux termes ont beaucoup 
d'énergie dans l'Agriculture , lever 
pour dire que le bled commmence à 
monter , vient de Tj{arw, vireo > qui 
fignifie reverdir, ainfi que les bleds fonc 
quand ils commencent à paroître. ] 
_LEVItER ; gros morceau de 
bois long d'environ trois pieds, 
dont fe fervent les charretiers, 
foit ponr ferrer la corde qui tient 
à ce qu'ils charrient, foit pour 
les aider à remuer quelque pe- 

T it} 
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fanc fardeau , prens-moy ce leviers 
difent.ils, @* me poule ce vonneas s 
LE 
Lier, terme reçù parmi les. 
Laboureurs , on dit , 4 eff temps 
de lier Le bleds ; c’eft-à dire, 11 eft 
temps de le mettre en javelle 
pour le tranfporter à la grange. 
[Lier {edit de faftiare, qui vient. 
de fafcis , qui fignifie une gerbe de bled 
ainf lier fe dira toûjours ; on dit auf» 
Lier la vigne 3 viiem alligare. ] 
Licne, les jardiniers di- 
fent, tirer fur la terre une lignes 
droite ; pour faire que les allées. 
qu’ils entreprennent de drefler, 
ayent toute la proportion qui, 
fleur eft convenable , tirex-moy= 
là une ligne ; cette ligne n'eft pass 
bien tiree. | 
LiIMON:ER , cheval qu’on! 
met au limon d’une charretre, 
ainfi les Laboureurs difent, j4# 
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an bon limonier ; ce limonier n'efs 
m'eft pas af]ex fort. 
: Lrsse , terme de Jardinage", 
on dit, melon lif]e. Voyez, me 
lon. | 

Lrr,rerme de Jardinage, on 
dit, la methode de faire des couches 
ef? d'y mettre le fumier lis par lit ; 
c'elt-à due, y mettre du fumier 
trois pieds de haut, & dans cet- 
hauteur il y aura quatre lits de 
fumier, fi bien qu'un ht de fu- 
mier eft d'environ neuf pouces 
de haut. 

Livrere, grofle barre de 
fer ronde d’environ trois pou- 
ces , longue de quatrecpieds, & 


_pointuë par le bout d'en bas, 
_ C'eft un inftrument dont fe fer- 


vent les Vignerons pour planter 
de la vigne, on dit, planter la vs- 
gne à la lyviere ; il n'y a que les terres 
prerreufes qui font propres 4 planter 
la vigne 4 la lyviere. 
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LO 


_ Loce, terme de Jardinage, 
les jardiniers difent, Les pepins 
des fruits font ordindirement renfer- 
mex, dans de petites loges ; 1lÿ a dans 
le melon des loges qw tiennent la 
femence renfermee ; & ces loges 
dans les fruits ne fonc autre cho- 
fe que des cavitez feparées en- 
tr'elles par des cloifons. 

[Loce eft dit cellula, qui veut 
dire une cellule ; & cette cavité dans les 
fruits a été appellée ainfi par compa- 
raifon d’une cellule , qui ordinairement 
ne renferme qu'une perfonne ; ainft 
qu'une /oge ne contient qu'une femens 
ce. | 

LonxGuUEUR, of dit enter 
ne de Jardinage , #ne branche tail« 
dée ne doit avorr de lonsueur qu au=. 
fant que la prudence de celuy qui tail- 
le Le juge 4 propos. i 

[ Comme il n’eft point de corps fans 
dimention ,; on a crû que longueur 
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conviendroit bien à l'Art de l’Acricul- 
ture, & on a eu railon. | 


E U 


LUSTRE’, terme en ufage 
parmiles Fleuriftes, ils difent, 
sne oreille d'ours n'eft point belle, 
fr elle n'eft luftrée ;, & ce luftre eff 
un certain coloris qu'on remat- 
que deffus. 

LUZERNIERE, endroit de 
terre où il y ade la luzerne, cette 
fuxerniere, difent les Laboureurs, 
auroit befoin qu'on la remit en terre. 


BOODOCOLOLOILOILOILOLTLUES 
M À 


AIGRE,ondlit, cette fer= 

re eft maigre , 1l la faut en- 
graiffer, une vigne maivre, diient 
les Vignerons, a befoin d'aman- 
dement | f? on vent qu'elle rende du 
prof. 


[Maicre eft fort bieuinventé pas 
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rapport aux terres, qui étant épuifces 
de fubftance deviennent toutes à rien, 
ce qui fait qu'on dit; terra macra; Une 
térre maigre. 


MaAïILLE, fe ditdansle Jar- 
dinage en fait de treillages, & 
maille w’eft autre chofe qu'un 
quarré que forment les péerches, 
ou les échalas dont letreillage eft 
compole ; les Jardiniers fe fer-. 
Vent encor dc Ce Moc par rap- 
port aux melons & aux concom- 
bre, &: maille s'entend du nœud 
d'où naïîr le fruit ;ondit en par-. 
lant de treillage, prenex garde de 
ne point faire vos mailles trop lar=® 
FAZT 

[ Les Jardinïers ont pris ce mot-de. 
macula ; qui fignifie malle, tron de 
raifeaux ou de filets, car elles enontla 
forme. Afacula veut aufli dire une 
marque qu'on remarque fur un pied de : 
melon, & qui eft l’endroit d’où il fe for-W 
me; ce terme cft fort bien approprié au. 


Jardinase. | + 
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MAaïLLeEn, rerme ufité par- 
mi les oinicts , ils difent, le 
raifin blanc maille bien plus prés que 
le noir ; c’eft-à-dire, donne lies 
bourgeons plus prés les uns des 
auties que ne fait pas le raifin 
noir, 


[MaA1Lzer en cet end'oit fe dit 
germinare , & on a introduit suuile & 
mailler , qui veulent dire tache, ou pro- 
dure des taches , à caule qu il pe naît 
rien dans les vegetaux,qu'auparavantils 
n'en donnent des marques, | 

Mains, terme d’ Agricultu- 
re,on dit, ls viones ont des wriles 
qu! leur Pont : comme de mains 
pour s ‘attacher aux échalas , & ces 
mains fonc des filets qui s'enrortil- 
lenrcontre lesbranches voifines, 
& qui lesembraff. nt fortement, 
ainfi qu'on le voit dans la vigne 
&c dans la plû part des! legumes. « 


Maïs, terme fort bien iuventé 
par l’analogie qu'il yaentre des mains 
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qui prennent, & ces parties des plas- 
tes qui embraflent, & wains [e difene 
par rapport à la vigne capreols, & par 
gapport aux leoumes davicuh. ] 


MANcuE, morceau de bois 
gros de trois pouces, & grand fui- 
vant quele permet l’outilauquel 
onle deftine, on dit, cette coisnée 


: : o 
a befoin d'un manche. 


[Mancue eft dit mannbrinm, ve- | 
nu du Grece; de aouGér, qui veut di- 
re capio, à caufe qu'on ne peut fe fer- 
vir d’un manche fans le prendre à la 


poignée. ] 3 

*MANCHE de charrué eff 
l'endroit de la charrué que tien- 
nent les Laboureurs lorfqu'ils 
labourent la cerre , ce morceau de 
bois, difent-ils, eff propre pour. 
faire un manche de charruc. À 

[Maxncues de charruë effiva 8" 
en Grec ExrAndixw, tenco, parce qu'on 


mains. | 
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tient le manche de la charrue avec les 
MANEQUIN , panier fait 
d'ozier, & qui fert à planter des 
arbres, & pour le tranfport de 
bien des chofes; un manequin CÎE 
de forme ronde , & conftruit de 
petits oziers entrelaflez les uns 
dans les autres, profond d’envi- 
ron neuf à dix pouces, & large de 


douze à quinze ; les manequins 


s’employent aufli à d’autres cho- 
fes dans le Jardinage , comme à 
faire germer des amandes , & à 
aider à marcoter les figuiers. 
MANQUER, terme d'Agri- 
culture , on dit, les vignes ont 


Ê NA 
| manqué cette année ; 1left 4 craindre 


| 
| 
| 


) 
L 
| 
| 
À 
| 


; 
| 


ue les bleds ne manquent : c'eft-a- 
dire , qu'ils ne donnent point ce 
qu'onattend d'eux. 
MAaRcOTE eft une bran- 
che de figuier ou d’autres ar- 


 Brifleaux ou arbuftes , dont Je 
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genie eft de reüflir par ce moyeti 
dans la multiplication de fon ef- 
pece, c'eft une branche aufli 
qu'on couche en terre à deflein 


de luy faire prendre racines, on 


dit , vola de belles marcottes fur 
ce fisuier, on dit auf #ne marco- 
fe d œillet. 

MARCOTER entermed À- 
gr'culrure cft coucher des bran- 
ches d'arbres qu'on fait venir 
par ce moyen,environ cinq ou 


fix pouces avant dansterre, ain=. 


fi on dit, marcotex ces figuiers ; Ÿ ay 
marcotté ce matin des lauriers rofes Ê 


marcottex, cet œaillet il en merite la” 


peine : difent les Fleuriftes, & 
cette operacion fe fair en choi- 
fiffant d’entre les branches d’un 
pied d'œiller, celles qui ont la 
fane la plus ferme & la plus bel- 
le, puis en la couchant aprés y 
avoir fait une efpece de petite 
tige & une entaille au deflous du 

nœud 


mr 
UE, 


a 


Ph 
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nœud qu’on juge Le plus à propos; 
cela fait, on recouvre de terre 
cette branche d’æœillet, & crainte 
qu'elle nefe releve , on la retient 
avec un crochet qu'on fiche en 
terre. 

MARNE, pierre grafle & ten- 
dre & qu’on meten poudre pour 
engraifler les terres; les Labou- 
reurs difent, quand cette terre [e- 
voit marnée, elle n'en vaudroit que 
MIEUX. 

MATURITE , on dit, ce 
fruit eft en maturité, & la maturi- 
té des fruits n’eft autre chofe 
qu’une cotion du fuc qui les 
nourrit, & qui fe fait au dedans 
d'eux par le moyen dela chaleur, 
& ce fuc étanc rarifie ; change la 
fubftance de ces fruits en une 
qui eft telle que nous la fouhait- 
tons pour les rendre de bon goût. 


V 
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M E 


ME1GLE, efpece de pioche 


dont les Viosnerons fe fervent 


pour labourer la vigne, & cette 


meigle eft compofée d’un fer lar- 
ge du cofté du manche, & qui 


fe termine en pointe, & eft cou- 


te courbée. 


[ Cet outil eff fort en ufage du côté 


de Chablis. ] 

MELON, fruit de jardin, on 
dit, vorla wn beau melon ; voicy auffi 
d’autres épithetes qu’on attribuë 
au melon, par exemple, on dir, 
* melon arrete ; melon noué, c’eft- 
à-dire, un melon qui groflit im- 
mediatement aprés que la fleur 
eft tombée, on dit, la plüpart de 


nos melons font arreftexz font nouex; 


[ Ces deux mots viennent de nodatus, | 


parce que ces fruits, lorfqw’ils paroif- 
fent en cer état, montrent une efpece 
denœud.] 
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* MEL on brodé, cela fignifie 
un melon fur lequel la nature 
a trace une efpece de broderie, 
ainfi qu'on en voit beaucoup. 
Les Jardiniers difent, prenex un 
peu garde fi ce melon brodé n’eft point 
1/14/1200 
[MzLow-BRODE ,fedit, pepe 
concinnatus ; ce mot convient fort bien 
au melon. ] 


* MELON 1155, c’eft celuy 
qui a l'écorce toute unie, j'ay 
des melons dont la plupart font liffex; 

_[Lrsse par rapport à la maniere 
dont eft l'écorce de ces fortes de me- 
Jons, eft appliqué juftement à ce fruit, 
qui fe dit pepo levigatss. ] 

* MELON-FRAPPE , ceterme 
dans le Jardinage veut dire un 
melon qui commence à donner 
des marques de fa maturite, foit 
par quelque endroit qui jaunit, 
foit par une certaine odeur qui 

y cft propre, & qui vient frap- 
| V 1; 
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per nôtre odorat, fur toutlorfque 
nous lapp:ochons dr nôtrenez, 
on dit, vorlà un melon frappé. 

[ Ce mot de frappé ; veut dire {ur un 
melon un endroit marqué, ainfi qu'on 


le paroïît, lorfqu'en eftonaëté frap- 


pé : ainfi melon frappé {e dit pepo nota- 
us ; & melon derive de mrromimes, de 
, malum, parce que Îles melons 
approchent de la couleur & de la fi- 
gure des pommes ou des coins. | 


MELON:ERE, lieu deftiné 
pour y cultiver des melons,rl faut, 
difenc les Jardiniers, qwune me- 
lonniere foit à l'abry des mawvais 
vents. 

MEenTons, terme de Fleu- 
riftes, & qui fe dit par rapport 
aux iris bulbeux, des trois feüil- 
les dont les extremirez panchent 
toujours vers la terre. 

[ Ces parties ont été appellées ainf 


à caufe qu’elles reffemblent en effer à 
des mentons. ] 


MENu, terme de Jardinage 


{#20 
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on dit, cet arbre eft alteré , il ne 
donne plus que de menuës branches. 

MERE , ce mot s'employe 
dans le Jardinage à l'égard des 
grofles branches d'arbres, on 
dit, c’eft une mere branche qui eft 
éclatée ; & les meres branches font 
appellées à bon droit dece nom, 
puifque font celles de qui naif- 
fent toutes les autres, on dit 
aufli, mere coisnaffe, c'eft-à-dire, 
un gros pied de coignier coupé 
ras de terre, & fur lequel vien- 
nent quantité de petites bran- 
ches dont on fe fert, par le 
moyen du travail qu’on y ap- 
porte, pour avoir des plans en- 
racinés de coignier , j'a, dit-on, 
ane mere coinafe qui me rend beau- 
coup deplanstous les ans. 


[ Ce mot eft fort bien employé dans 
le Jardinage par rapport à l’application 
qu'on en fair, & mere branche fe dit, 
ras nutricins. | ! 
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METTRE, on employe ce 
terme dans le Jardinage pour 
marquer que les arbres prennent 
du fruit, ainfi on dit, ces arbres 
fe mettent à fruit ; cet efpalier fe met 
à fruit cette année. | 
[ Quand en lit ce mot de wettre, vel 
qu'il eft appliqué au Jardinage, ilfem- 
ble, tant il eft bien inventé , que les 
arbres prennent plaifir ( pour ainfipar- : 
ler) de fe parer ces dons que la natu- 
re leur a difpensé pour nôtre ufage. ] 


MEUBLE, on dit en terme 
d'Agriculture & fur tout dans le 
Jardinage,uneterre meuble, c'eft- 
à-dire, une terre fi bien labou- 
réce, & fi à propos, qu'il n’y pa- 
roîtaucune mote, qu elle eft tou 
te unie, & reduite comme de la 
cendre. Cette terre, dit-on, nef 
point aflex, meuble, quand on [eme 
quelque graine que ce puifle être ; 1l 
fant foigner que la terre ow om 
la met, foit tout-4-fait meuble. 
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{ Terre meuble eit uneterrebien re- 
muée, & ce terme vient de bens men 
bles, qui eft un terme de Palais, & 
qu'on dit en Latin res moventes ; fibien 
que terre meuble fera, rerra mota; par 
rapport feulement aux parties qui læ 
compolent & qui changent de place, 
& non pas par rapport au corps de la 
serre qui eft immobile de fa nature. ] 
MEüLeE,on dit un meûle de 
foin , #l faut mettre ce foin en meule, 
c'eft-a-dire, en gros monceaux, 
[MzsüûL x vient de #4, qui veut 
“dire mola, groflé charge. ] 
- Meur, c’eft de la part des 
fivits changer la qualité d’une 
fubftance cruë en une qui par 
“degrez {e cuit de plus en plus; 
& fe perfettionne, on dit, cette 
poire eSE meure, ce melon eff trop 
meur , on dic aufli, l'herbe des prex, 
“ft bien-tot meure , il et temps de 
la faucher. 
MEurRTRIR,Ceftunterme 
donc ufent les Jardiniers lorf- 
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qu'un fruit eft combé fur quel- 
que chofe de dur, & que cepen-. 
dant fa peau n’en eft point en-. 
dommagée, & pour lors ils di-. 
fentc, voila un fruit meurtri. 

[ Bon terme & fort bien appliqué aux 
fruits, fruit meurtry, fruétus contnfus.} 


M O 


More NON, en terme de Jardi= 
nage eftune branche d'arbre rai- 
fonnab'ement grofle & taillée 
au deux outroifiéme œil. Voyez, 
couper. 


[Morcxonefttres-bien approprié 
à 2 -1177 ; 
à une branche d’un arbre taillée ; com- 
me je viens de le dire , puifqu’ainfi 
qu'un bras coupé, ce n'’eft plus qu'une 
efpece de petit tronc, d’où vient qui 
fe dit sruncus. ] | 


Moisson, temps de fcier lés 
bleds, voicy, dit-on, bien-tot À 
moiffon , ce mot moiffon ne s'en 
tend pas feulement pour le temp 
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_de moifionner les bleds, mais gc- 
| neralement pour tous les grains 
qui font à amafler. C’eft pour- 
quoy on dit nous aurons cette an- 
née une bonne moiflon,c'’eft.à-di- 
requeles embleûres font belles, 
& que les bleds font bien grainez, 
MoissONNER, l’action de 
{cier le bled , autrement faire la 
- moiflon, car on dit, #0s bleds font 
bien-t0t moiffonnex. 
{[MoissonNnEeR, eftdit demeto, 
& en grec ua d'auz qui veut dire 
fimul ; à caufe qu'en moiffonnant on 
>ceupe plufieurs épis à la fois. ] | 
MoisSoNNEuUR, celuyqui 
moiflonne le bled, on dit, ja 
aujourd'huy dix  moiffonneurs ; 
MoissonNnEuRr fe dit auf 
pour une perfonne qui a entre- 
pris à faire la moiflon d'un autre, 
ainfi on dic pour lors , voila mon 
moiffonneur. 
_MoLETTE,enterme de Jar- 


X 


242 Diétionairres des termes 
dinage, fignifieun melon malve= 
nu , & dont la figure eft platte & 
enfoncée d’un côté au lieu d'é-s 
tre ronde, les Jardiniers difent, 
je ne fais point cas de ce melon,ce n'eft 
qu'une molette. On en dit de mê- 
ne des concombres, & des ci- 
trotilles qui deviennent infor- ; 
formes, à caufe d’une mauvaife 
| 3 4 
fubfance dont ils ont été nour- 
rIS. | 
[MozeTTe fediten latin, pepe ». 
gel cucumer molliculus. ] 
MonTanrT,terme d'Agricul-, 
ture qui fe dit de tour ce qui s é=. 
leve de la racine des plantes 5 on. 
dir, lesmontants de l'œillet , les mon-. 
tants d'un OL£n0n ; c’eft-à-dire ces! 
petites branches de l'œillet ou 
de l’oignon qui montent en for= 
me de tige. | 4 
[MowranrT fe dit fcapus, qui veut 
dire la tige des herbes qui croit aveg 
desnœuds. ] ï 
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MonTER elt unterme d'A- 
@riculture, on dit, Les bleds mon- 
sent fortement , les bleds font tous 
montez ; les jardiniers fe fervenc 
aufll de ce terme, lorfque quel- 
» que plante veut donner fa grai- 
: ne, & ils difent, nos laitues mon- 
sent a graine. MONTER s’em- 
 ploye encor à l'égard des greffes 
 deftinées pour former des arbres 
à plein vent , & qui commencent 
… à poufier leur tige, & ondit pour 
» lors, ces petits arbres montent bien, 
ceft-à-dife, jectent une belle 
tige, | 

[Dans le premier fens qui regarde 
Jes bleds, monter {e dit fpicari ; dans 
Muceluy qu'on dit #oz1er à graine ; C'eft 
« femnen producere, & dans le rroifiéme 
… qui parle des plantes qui montent , ce 


— terme {e dit, canlers emittere, ainfi mon- 
n ser marque bien dans l’Agriculture les 


… chofes aufquelles on l’a rendu propre. ] 
“ MoruEz, inconvenient qui 
“A{urvien aux laituës, & aux chi- 
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corées, & les jardiniers difent, 
nos laituës ont la morue, Les trop 
grandes humiditex, caufent la mo- 
rue aux chicurees. ; 

[ Ondit fort bien ; laëluce funt muca ; 
pour dire nos laituës ont la morue, 
ainfi du refte. } 

Morver, terme ufiré par- 
mi les Jardiniers, ils difent , nos 
laitues morvent, nos chicorées ont 
morué cette année, c'eft-à-dire, à 
proprement parler, ont été at- 
teintes de la pourriture, qui fait 
en elles comme une efpece de. 
morue. 

[ Raïfon d’où vient qu’on 2 approz 
prié ces deux termes au Jardinage & 
avec efprit. ] 

More, terme de Jardinage , 
on dit, la mote d'un oranger, & 
cette mote n'eft autre chofe qu'u- 
ne certaine quantité de terre ra= 
maflée, & adherante au tour de 
{es racines de celle maniere, que. 
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que les envelopant toutes elles 
enforment un corps folide, qui 
cftce qu'on appelle morte ; & les 
Jardiniers difent , lever un arbre 
en mote , 1l faut ecrauillonner la 
mote de cette oranger ; mOte s'entend 
auflien terme d'Agriculture pour 
» une certaine quantité de terre 
« plus ou moins grofie, amañlée, & 
… reflerrée enfsmble, on dit, il 
faut caf]er les motes pour faire que le 
… bled leve mieux. 
 MoucHErE', terme d’Aori- 
… culture, on dit, ce bled eft mou- 
“ cheté, c’eft-à-dire que ja bruine 
« l’aun peu endommagé. 


[ On a dit mouchete , qui veut dire 
” marqué de petites caches noires, par ra- 
port aux mouches qui font de cette 
couleur, ] 
MoüIiLLEURE, terme de Jar- 
_dinage ; n'eft autre chofe que 
l’arrofement qu’on donne aux 
plances, fur cout à celles qui font 
X 11] 
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encaifies,cet oranger,dit-on,a befoi 
d'une bonne moiiilleure, on a coûtu= 
me aw fortir de la ferre de donner une 
bonne motiilleure aux orangers ; € 
aux figu ers. 
[Moüriraures, feion l’explica= 
tion cy-deflus, fe dit rigar0, ] 
MourIik, on dit en terme 
de Jardinage, nos laitues font tou- 
tes mortes faute d'eaw , cet arbre s'en 
Va mourant ; fi on n'y remedie. | 
[ Commela mort eft la fin de tous les 
êtres créez, mourir convient aufli bien 
bien aux plante squ'aux animaux. ] 
Mousse, excrement qui vient 
aux arbres par le moyen d'un 
fuc mal conditionné; dont ils 
font nourris, & qui ne proviene 
ordinairement que de la mau- 
vaife qualité de la cerrc, où om 
a mis cet arbre. 


[ Mousse eft dite wufous , de kri, 
dérivé ‘de æv4s, qui veut dire ed, à 
caufe que la moullé mange, pour ainfs 


Les 
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- dire, l'écorce des arbresou elle naît. ] 
Mouver, les Jardiniers 
- ufent de ce terme quand il eft 
* queftion de donner quelques pe- 
» tics labours à des arbrifleaux qui 
- font en caille ou en pots, ainfi 
… ils difent, :l faut mouwver cette ter 
… re, laterre de ces caiffesa befoin d'e- 
… treun pen mouvée afin que l'eau des 
« arrofemens 3 penetre plus facilement. 
… [Mouver, fort bon mot, car on 
… dit fort bien, wmovere terram.] 
Moyenne, on dit, wine 
. moyenne, & c'eftune vigne qu'on 
. cleve fur perche, ainf que cela 
… {e pratique à Auxerre & aux en- 
* virons, 

… Movyeu,lemoyeu des roués, 
… cftla partie dela roué au tour de 
» Jaquelle en dehors font enclavés 
n Jes rais, & au dedans duquel cft 
l'efieu. 


£ 
ñ 
L 


* Éd 


Le 


L 2 


X iiij 


248  Diftionaire des termes 
eg 30e SG D Je 22 Se 40 De EDS jee 2C Se - DES 


N À 
A 1N fe dic dansle Jardi- 


| nage par rapportaux arbres 
je n'ayque des arbres nains 4 condui- 
re, c'eft-à-dire , que des efpa- 
liers ou des buiffons, aufquels 
on ne donne pour l'ordinaire 
que cinq à fix pouces de tige. 

[ Comme parmi les animaux les dif- 
ferentes manieres de croiftre leur font 
attribuër diffèrens noms, il en eft de 
même à l'égard de certains vegertaux 
qui de leur nature érant toûjours pe- 
tits, fe font aufli à caufe de cela, appel- 
Jer differemment ; tellement qu'y ayant 
des hommes qu'on appelle nains à cau- 
fe qu'ils ne font point grands, on a crû 
agir prudemment dans le Jardinage, 
en impofant ce nom aux arbres qui ne 
croillent point jamais bien haut, d’où 
vient qu'arbres-nains fe difenten latin, 
Pumiliones arbores , comme purmiliones 
homines , qui fignifie des hommes- 
nains, ainf nain cft fort bien trouvé. | 
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ATURE, enterme d'Acri- 
culture par rapport aux terres ou 
aux fumiers, fignifie le rempe- 
ramment chaud, froid, fee, & 
humide dont ces corps font com- 
pofez,on dit aufli, cetteterre eft 
d'une nature & ne powvoir produire 
aucune chofe. 


NE 


NEGLIGER, terme de Jardi- 
nage, on dit , des arbres negligex,, 
1l ne faut point necliser les arbres, 
fr on veut entirer du profit. 


N I 


N1ELE. Voyez Bruïne. 

N' 1ELER. Voyez Bruïner. 

… Niveau, inftrument qui 

- fert à dreffer le plan d’un Jardin. 
NiveLrer,mefurer quelque 

chofeavecle niveau. 
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NO 


No üEr,cerme de Jardinage, on 
dit, les fruits ont noïé, c'eft-à-di- 
re, que les parties {ubtiles qui ont 
concouru à la formation du fruit, 
fe font de telle maniere ramaffées, 
qu’enfin elles ont operé l’éffer à 
quoy elles étoienc determinées 
par la nature, on dic aufl, j'a 
beaucoup de melons noue, nos con- 
combres n'ont pas noïté. 

[ Ce mot #o4er vient de sodari.] 

NourkriciEr, On dit, le fue 
nourricier, c’eft-a-dire, la fubftan- 
ce que les plantes reçoivent de 
Ja terre pour les nourrir. 

Nourir, terme d’'Agricul- 
ture, on dit, vosla du bled bien 
nourri, ce grain eJt mal nourri. 


[Nourerie fe dit aufli bien par 
rapport aux vegetaux , que par rapport 
aux animaux, puifque l’un & l’autre 
différemment à la verité ont befoin de 
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nourriture pour leur aider à croître. } 
NUTRITION , terme d'A 
griculture, on dit, la nutrition 
des plantes eff plus ow moins bunne, 
quil ya plus ow moins de fels dans la 
terre qu les contient, & cette nu- 
trition eft ce qui fe fait dans les 
plantes par la diftribution du fuc 
nourricier, que repandant dans 
la tiflure de leurs parties, les fait 
gonfler, s’y fige, & en augmente 


ou entretient le volume, en rcpa= 


rant ce qui s’en cit difüpé. 
Do TEUCOCOLOICOEO 
Q D 


DEUR, terme ufité par- 
miles Jardiniers, ils difent, 


- ce melon a beaucoup d'odeur , cette 


poire 4 l'odeur agreable , & cette 
odeur n'eft autre chofe qu'une 
mixtion des élemens au dedans 
de quelque corps odorant tel qui 


puiffe être, qui ayant de l'odeur 


252  Diétionaire des termes 
determine ce corps à CetLe qua+ 
lice. 
QE 

OE1L, terme de Jardinage, 
on ditpar rapport aux arbres; 
cette branche a les yeux bien plats , 
sl faut couper cette branche aw qua- 
trime œil, & cet œil neft autre 
chofe qu'une efpece de petit 
nœud fe terminant en pointe; 
& c'eft de-là d’où naiflent les 
feuilles desarbres, & les jets qui 
en proviennent, on dit aufh, 
œil de melon ; & cet œil eft l’en- 
droit d'où forrent les branches, 
les fruirsont aufli un œil, quior- 
dinairement eft placé enbas, & 
qui cf l'endroit fur lequel on ‘les 
pofe, quand on veut les mettre 
proprement dans une ferre pour 
les conferver. 


[ Or1L par rapport à ces petites 
Marques qui reznent le long des bran- 
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ches d'un arbre fe ditoculus, au lieu que 
cet œil, lorfqu'on entend de cet en. 
droit d'où fortent d’abord les melons, 
s'appelle #mbrlicus , & que celuy qui 
eft au bas des fruits, fe nomme ffella, 
à caufe qu’en cette partie il y paroït en 
effét comme une efpece d'étoile ; tous 
ces mots font bons & bien trouvez. ] 

* OEIL-DORMANT eftuntere 
me de Jardinage, on dit, greffer à 

œil dormant , Les fruits 4 noyau reüf= 
| Jens beaucoup mieux greffex à œil 
ormant qu à œil pouf[ant, & cette 
oreffe fe fairordinairement dans 
le mois d'Août. 

[ Cette greffe eft ce qu’on appelle 
écuflon, & fe dit snocularus ramus filens, 
à eaufe qu'en n’agiflant point, en ef- 
fer elle ne dit mot. ] 

*OE1L pouflant terme de 
Jardinage, j'a greffe , dit-on, 
œil pouffant , le remps de faireces 
greffes eft ordinairement vers la 

= S..Jcan, &l'une & l’autre de 
… ces greffes fe nomment écuflon, 
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[ Les Latinsont appellé celle cy sr0c#- 
datus ramus germinans, & le mor de 
greffer fe dit generalement en Grec 
evopla pioues , & pour fignifier l'aétion 
de greffèr à œil dormant ou à œil pouf- 


fant, on dit, smoculatio, ce mot julqu'i 


cy a été mal entendu. ] 


* Oz1L, termeufre parmi les 


fcuriftes, ils difent en parlant 
d’une oreille d'ours , sl faut pour 
faire qu'une oreille d'ours foir belle , 
qu'elle ait l'œil grand, bien ouvert, 
point baveux , ny imbibé 3 & cet 
œil des plantes n’eft autre chofe 


qu’un certain petit rond qui pa- : 


roît dans le milieu de cettefleur, 
qui eft prefque toujours ou jau- 
ne ou citron. 


OEILLETON, terme de 


Jardinage : les Jarainiersdifent, 
æœilleton d'artichaux , voila de beaux 
œilletons €7 bien enracinex, 5 € 
æœilleton n’eft autre chofe fur un 
picd d’'artichaux que les nouvel- 
les produétions qui naiffent à 


ami 


: 


.…— 
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leurspieds quandilscommencent 
1 poufler. 

[ Ce terme ne doit fon rang dans le 
Jardinage qu'au pur caprice, car il ne 
fignifie rien de ce qu'il eft naturellement 
& fe diten Latin pulls, qui veut di- 
re un rejetten. | 

OEILLETONNER, on dit en 
terme de Jardinage, :l ef temps 
d'œilletonner ces artichaux, ces ar- 
tichaux font bons à œilleronner , 
œilleconner veutdire ôter adroi- 
tement les œilletons qui ont crü 
aux pieds des artichaux, 


[ OEILLETONNER n’a été admis dans 
Je cp qu'a caufe d'œilleton, & 
£e dit pullulare.] 


O F 


OFusQuER, terme de Jar- 
… dinage, qui s'employe par rap- 
port à la mauvaife conduire 
qu'on a obfervée en travaillant 
aux Jardins , aiañ on dit, cet 4r- 
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bre offufque la vué par la confufion de 
branches qu'on y a laiffces ; quand on 
voit ces allées en l'état ow elles font , 
il ne Je peut que la vhë ne s'en trow= 
ve offufquee ce buiffon conduit com 
me 1l efF, offufque les yeux. 


[ On a dir offafquer en terme de Tar- 
dinage, à cauie que ce qui y eft mal 
conduit , donne une trop mauvaife idée 
à l’efpric, le frappe mal, ce terme eft 
bien trouvé.) 


O M 


OMBRAGER, oh dit dans 
le Jardinage, cet arbre eft trop om- 
bragé, c'eft-2. dire, eft plante trop 
à l'ombre, ce fruit n'en vaut pas 
mieux d'être 1 ombragé. 

[ Ce terme êtant propre au Jardina- 
ge , n'eft redevable a rien de la place 
qu’il y occupe. ] 


OR 


OREILLES , terme de Jar- 
dinage 
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dinage ; les Jardiniers appellent 
oreilles de melons, de concom- 
bres, ou de laituës, les deux pre- 
micres feuilles qui poufient d’a- 

bord deces plantes, c’eft pour- 
quoy ils difent, nos laituës n'ont en- 
corque les orerlles,les bras de ces melons 
ne valent rien, d'autant qu'ils naf- 
fent des oreilles ; nos concombres ont 
- encor Les oreilles trop petites por être 
_ replantées. 

[OREïLLE eftentendu icy meta- 
phoriquement , à caufe que les feuil- 
les refflemblent en effèt à des oreilles, 
& [e difent même en Latin auricule. ] 

*OREILLE, on dit aufl 
une oreille de charruëé, & cet 

» oreille eft la partie de la charrué à 

laquelle eft attache le foc, & 
elle fert pour tourner laterre que 

* Je foc à fendu , cette oralle de 
charrue , dit-on, eff route fée. 

*OREILLE , On diten terme 

- d'Agriculture , la vigne ne fait 


Y 
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ue-Loreslle de chat | c'eft-à-dire, 
que les feüilles de la vigne, lors 
qu’elles commencent à s’epa- 
noüir, reflemblent à une oreille 
de chat; ce qui eft une marque 
qué le bourgeon. à foufferr, car 
il faut que ces feuilles foient pref- 
que rondes & non pas pointuës. 

[ La reflemblance qu'on a trouvé en- 
tre une oreille de chat & la feuille de 
la vigne dans le cas que je viens de le 
marquer, a fait admettre dans l'Agri- 
culture ce terme qui ef bon.] 

ORMAYE, lieu planté d’or- 
mes, on dit, voila wne belle or- 
maye. 


re 


OTER, terme ufté parmi les 
les Jardiniers , ainf ils difenr, 
il faut oter cet argot, cette branche 
n'en rendroit que l'arbre mieux fer- 
mé , quand elle feroit ôtée. 

[ Ce vebe fe pouvant appliquer à 


nt. d 
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bien de chofes, il n’eft pas furprenant 
s'il eft admis dans le Jardinage. ] 


O U 


OuTiILz,unoutil eftunecho- 
fe formée foit de fer, de bois ou 
dacier, pour l'utilité de quelque 
ouvrier que ce puifle être cha- 
cun fuivant fa profeflion. 

[Ouriz eft dit:rffrumentum, que 


_ les Grecs appellent épyaañio, dépye, qui 


veut dire opus, ouvrage ; un ouvrege 

ne pouvant fe faire fans outil. ] 
OuverT, terme de Jardi-. 

nage , les Jardiniers difent, ce 


| buifon eft trop jowvert. 


[OuverrT fedis diduétus.] 
OUvERTURE , terme de 
Jardinage qu'on employe ainfi, 


vous ne donnex pas af$ex d'owvertu- 
bre à Vos arbres , ce buiffon a trop 


d'ouverture. 
[OuverTuRrE ainfiqu’ouvert par- 


… lenrlaflez d'eux-mêmes, fans qu'il foit 


buis 
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befoin de leur donner une plus ample 
explication. | 

Ouvrier, terme de Jardina- 
ge, on dit, o#ureX-M0) davanta- | 
ge ce buiffen que Vous ne faites, vous 
owYrex, trop cet arbre. 


[Ouverre fe dit  drducere ; & 
eft un fort bon terme. ] 


OLY 


Oxe, patte d'oye, terme en 
ufage parmi Îles jardiniers, on 
dit, 1l y a une patte d'oye dans le 
jardin de Chamlay qui eft fort belle, 
& une patie doye neft autre 
chofe que trois allées qui vien- 
nent aboutir en même centre. 

[ On a donné ce nem à ce terme par 
çomparzifon a une patte d'oye, dont 


es compartimens de jardin tracés de 
charmille, ont la figure.] 


O Z 


OZrER, ondit dans le Jardi- 
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nage, tefre d'oxier , 1l faut tailler 
les fafmins d Efpagne entefte d'oxter; 
que detefte d'oxier fur cet arbre. 

[Ozrer eft dit wwen, appellé en 
Grecsi9, de sw, qui veut dire fleéh:, 
à caufe que c'eft le propre de l’ozier 


d’être flexible. ] 
P A 


AILLASSON, efpece de 

claye compofée de grande 

, paille avec des perches doubles 

» mifes cn mailles, & attachées les 

uncsauxautres pourtenir la pail- 

- le, on äit en rerme de Jardina- 

ge » Les paillaiffons font néceffatres 

pour couvrir les couches dans les ter- 

res que les vents froids pewvent endom- 
mager. 

[PArLLASSsON eft dit crater fira- 

minea. | 
PAiLLeecftle tuyau à l’ex- 
tremite duquel eft l’épis qui ren- 
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ferme le bled, & cette paille fert 

dans l'Agriculture pour être mife 

en fumier afin d’enengraifler Les 

terres. | “ 

PAILLETTES. Voyez, Etamines. 

PaissEau. Voyez, Echalas. 

ParsseLER, terme ufité parmi 
les Vignerons, & ils difent, slef# 
temps de paiffeler la vigne, c’eft-à- 
dire de ficher des échalas, ou 
des paifleaux aux pieds des feps 
de vigne, mes vignes font paiffelées, 
ce mot principalement s'employe 
dans le paysAuxerrois,& ceux des: 
environ. 

PALISSADE eft un treil- 
lage fait d’échalas attachez ar- 
uftement & rangez par mailles 
le long du mur, on dit dans le 
Jardinage, voila une paliffade fort 
étenduë. 

[ Columele appelle une paliffäde, 
Vacerra. | | 

PALISSADER, terme de Jar- 
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dinage & qui ne fignifie autre 
_ chofe qu'attacher artiftement les 
branches d’un arbre à une palif- 
fade pour en former unarbre en 
cfpalier , ainfi les Jardiniers di- 
ent, cet arbre eff bien paliffadé', 
paliffadex-moy proprement cet arbre. 
[ Selon le même Columele palffader 
fe dit en Latin tranfverfis longuris pa. 
los jugare 3 palos à caufe qu'autrefois 
on ne ie fervoit que de pieux. ] 
).  Pazrsser, lemême que pa- 
 liffèder , pour lequel j: me de- 
» clererois plütôt que pour palif- 
fer a cauie de paliffide, qui eft 
* fon fubftantif, & d’oùil tire fon 
. étimologic » au lieu que paliffer 
pr en apoiar, 
+ PANAGCHE, terme en ufage 
“parmi les Fleurifles ; ils difenc, 
cet œillet a de beaux pannaches , les 
“pannaches de cette oreille d'ours Jont 
charmants , & ces pañnaches ne 
Mont autre chofe que des rayeu- 
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res de jaune ou de rouge fur un 
fond de quelque couleur que ce 
foit, & fuivant l'efpece dont eft 
l afleur. | 
PANACHE, terme de fleu- 
rifte, voila , dit-on, #nc tulipe qui 
eft bien panachée, cet œillet eft tres- 
bien panaché , & cererme regarde 
Jes tulipes , les anemones, les 
oréilles d'ours , les œillets & les 
rofes ; panaché fignifie avoir des 
rayeures de quelque couleur que 
ce foic fur un fond naturel à la 
fleur panachée. : 
PAPILLON, terme d’Agri- 
culture, &les Vignerons difent, 
les vignes font le papillon, c’elt-a- 
dire, que leurs bourgeons en s'é- 
panoüiflant ne donnent qu’une 
feuille de chaque côté, qui ref- 
fembient aux aîles d’un papillon, 
_ à c'eft une mauvaile marque. 
[ Ce mot n’a pâ être authorifé qu'a- 
prés une ferieufe attention fur le fu- 
jt 


propres a LA griculture. 26 
jetavec lequel il a du rapport, mais il 
eft fort heureufement inventé ; ainf 
pour fignifier que la vigne fait le pa- 
Pillon , on dit en Latin, wsrss vitiata. | 


PaPiLioTER, faire le pa- 
pillon, terme en ufage parini les 
Vignerons,#os vignes, difent-ils, 
ne font cette année que papilloter , 
c'eft-a- dire, les parties qui de- 
voient concourir à former les 
productions , ont été derangées ; 
ce qui fait que n'ayant pü en 
oroflir le volume, elles font de- 
venués imparfaites. 

[ Ce terme eft hardy , mais fort figni- 
ficatif, & par confequent bien receu 
- dans l'Agriculture ; & papillorer {e dit 
Vitiar: , qui veutdire être altcré. | 

PARANGONNER, fe paran- 
vonner, terme de fleurifte qui 
“s'entend des œillers, des anemo- 
nes & des tulipes, & qui veut 
dire que ces fleurs auront tous 
les ans leurs panaches, au elles 
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eront toûjours les mêmes, 

[PARANCONNER, eft un vieux 
mot qui veutdire mettre en comparai- 
fon , il vient de wapdyav derivé de ac à, 
qui fignifie ‘avec, & AY» duco,comme | 
qui diroit que la nature fait naître un 
œillet l’année d'aprés qu'il a été plan- 
té, avec les mêmes panaches qu'il, 3 
apportez en naillant.] 

PARC fe dir des grands pa- 

turages fermez de foilez ; c’eft 
dans cet endroit qu on met des 
bœufs pour leur faire prendre 
graifle ; le mot de parc s'entend 
auffi d'une paliffade mobilequ’on 
fait dans fes champs pour enfer- 
mer Îles moutons qu'on mene 
paitre en efté dans les lieux éloi- 
gnez où ils paflent la nuit, ainfi 
on dit, les Bergers ne font leur parc 
qu'en efté, | 

[ Dans le premier fens parc fe dit v:- 
Viarinm, à caufe que les animaux y trou- 
vent dequoy vivre, & dans le fecond 
il Le dic, oviwm. feprurm. x 


propres À l'Agriculture. 167 
PARQUER, terme d'Agri- 
Cukure, qui veut dire faire un 
parc dans les champsen été pour y 
renfcrmer les moutons pendant 
lanuitafin d’engraifler lesterres, 
ainfi on dit, les Bergers commen- 
cent à parquer. 

[PARQUER, terme approprié à 
 l'Agricultare par rapport à l'aétion de 
faire des parcs pour y mettre des mou 
| tons ; ce moreff fort bon.] 
PARTERRE €cftun jardintra- 
cé par comparumens, dont les 
bordures fout de buis, ou de 
 gafon, & aufquelson donne aprés 
» cela quelle figure on veut ; 1ly a 
» des parterres en broderie où l’on 
“voit des rainfceaux & des fleu- 
rons ; ceux-là n'ont gueres de 
fleurs que dans les plattebandes, 
il y a des parterres qu'on appel- 
le déceupez, ainfion dit, ce par- 
terre eft un beau découpé, & ce dé- 
coupé fignifie un parterreoüily a 
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plufieurs pieces quarrées, ou 
quarrées longues, ou bien pie- 
ces ovales, ou pieces rondes, ou 
autres dans Icfqueiles on met des 
fleurs ; enfin il y à d’autres par- 
cerres qu'onappelle boulinorins, 
& ceux-là font figure de gazon. 
Pas , terme d'Agriculture, 
on dit, planter de la vigne au pas, 
c'eft-à-dire, fur un alignement 
tiré au cordeau le Vigneron fait 
d’abord un trou avec la pioche 
capable & en état de contenir 
je chapon ou la crofferte qui luy 
deftine, puis quand ce chapon eft 
pofé il met un pied deflus tandis 
que portant l’autre à un pied & 
demi environ éloigné de ccluy 
ui tient le chapon, il faic prés du 
a pied porté & fur cemême 
alignement un autre trou pour y, 
mettre un autre chapon, aprés 
que dela terre de ce dernier trou 
il en a remplile premier fait, & 
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c'eftainf qu'iltravañlle jufqu’au 
bout de fon alignement, on dit 
aufli , je feray planter de la vigne an 
pas , cette vigne a été plantéé aw pas. 
PasrTer, on dit parmi les 
Jardiniers, ce fruit pate beaucoup ; 
c'eft-à-dire , n’a point d'eau, à 
la chair ainf que dela pañe. 
[PaAsteR eft bien trouvé par rap- 
» port à ce qu’un fruit {e fait fentir quand 
on le mange. ] 
._ PasrEeux,les Jardinicrs di- 
fenc le Doyenne ef fujet à devenir 
palteux , cette poire n'eft point paf- 
teufe. 
… [ Cer ajectif a été receu pour la mê- 
me raifon que pafter & doit fubfifter. ] 
PASTUuURAGE , lieu où les 
beftiaux vont à l’herbe pour fe 
pourrir, ainfi on dit, voila de 
bons paturages , ces paturages ne font 
point af]ex gras. R 
[PASTuURAGE vient de 4 paf. 
e qui veut die brouter l'herbe, 
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puis eft venu pa/cua, qui fignifie paf- 
rage. | | 
PASTURE, terme en ufage 
parmi les Laboureurs, ils difent, 
nos chevaux vont 4 prefent en palture 
& un: pafture en ce {ens eft pro. 
prement un certain efpace de ter- 
re plus ou moins grand qu'on ne 
cultive point, & quineft nypre, 
ny terre propre à labourer, mais 
qu’on laïfle exprés pour fervir de 
nourriture aux animaux domef- 
ques , & qui ontbefoin de paitu- 
fér. ; 
[PASTURE tire fon étimolopie 
ainfi que pañturer.] | 
PATTE, patte parmi les Jar- 
diniers fleuriftes ne fe dit que 
pär rapport aux renoncules &c 
aux anemones ; ainfi ils difent, 
voila de belles pattes de renoncules » 
“voila des pattes d'anemones qui font 
trop petites , ces pattes fe multi- 
plient ani que les cayeux des aw- 


_probres 4 l'Agcticulture. 271 
tres oienos de fleurs, & les graines 
d’anemones imples, étant femées 
font de petites pattes qui au bout 
d’un an , ou de deux,ou de trois 
deviennent affez fortes pour fleu- 
tirs les anemones doubles, ny les 
jonquilles & les renoncules ne 
montent jamais à graine. 

[PaATrE eft fort bien inventé paf 
rapport à la reflemblance qu'il y a en- 
tre cette racine & une patte, & vient 
de xs, mûés , d'où pes patte. ] 

PaumiiLzonde charruë, eft 

Ja partie de la charruë qui tient 
l'épars;où font ordinairement at- 
tachez les traits des chevaux où 
* desbœufs qui cirens la charrue. 


| PE 


Pea u enfait de fruits, & par- 
miles Jardiniers; fe dir de cette 
fuperficie que nous voyons fur 
cesfruits, & qui en enveiope la 
chair ,ondit les prunes ont la peats 
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Lffe, Les pefches ont la peau veluë. 


EIGNER,terme En ufige 


parmi les Fleuriftes, Cherchex 


Ajufter. 


[ Terme donné aux fleurs à caufe que 


Jes accommodanit de telle on telle ma- 
niere , on les rend agreables aux yeux, 
ainfi que {ont des cheveux lorfqu’ils fonc 
bien peignez, & pergner le di ACLOTSe 
modare. | 

P£’1e, outil de bois qui a l’ex- 
tremité de fon manche a un mor- 
ceau de bois large d'un picd & 
demi, épais d’un demy poüce, 
arondi par le haut , & tout uni 
parke bas. | 

[ L'étimologiz de ce mot vient de 
vw, quiveut dire pala pele.] 

PELUCHE, terme ufité parmi 
les Fleuriftes, ils difent en par- 
Janc des anemones , l’Albanoife 


eft à peluche; la candiote a les grandes 


fetilles d'un gris blanchâtre ; fur le 
fond incarnar, fa peluche ertremélee 


| 
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déblanc, d'incarnar, € decitron, & 
cette peluche et cette touffe de 
feuilles menuës & deliées qu’on 
voit dans Îles anemones doubles 
& qui fairleur principale beaute. 

PEepin,on dit dufruir ape- 
pin; pepin eft auf la graine des 
fruits, qu’on feme pour avoir des 
arbres francs ; les Jardiaiers di- 
fent , je femeras bien-tot des pepins 
afin d'avoir du plant. 

Pepiniere en fait de Jardina- 
ge,n'eftautre chofe qu'un efpace 
de verre planté de fiuvageons 
ou d’aurrés fujets deftinez pour 
être greffes, les Jardiniers difent, 
nos pepinieres font bien garnies , les 
pepinieres n ont operé chofe qui vaille 
cette année. 


 [PEPINrERE vient de pepin & 
fe dit en Latin fémarium, qui veut 
dire auffi feminaire, qui eft un lieu où 
onéleve des Clercs, & par comparaifon 
on a dit fémimariwm , pour figuifier une 
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pepiniere, à caufe qu'on y éleve des 
arbres. | | 

PERCER;, terme de Jardina- 
ge ,ondit , percer #ne coache, c'eft- 
à-dire , faire des trous fur une 
coûche, ce qui fe pratique lorf- 
qu'on feme des raves, 1l faut, die 
{ent les fardiniers , commencer à 
percer ices coïches, woicy bien-tôt le 
temps de percer Les cobchés. 

PERCHE,On dit parmi les 
Vignerons d'Aux=rre > cette VI - 
gne eff affex forte pour être mife en 
perche ; j'ay fait mettre cette femai= 
ne trois quartiers de Vigne en per- 
che, & mettre en perche une vi- 
gne, c’elt attacher detravers des 
perches aux échalas qui font 
plantez au pieds des feps, à la 
hauteur d'environun grand pied, 
pour y encouder les feps;ce qui 
fe pratique , comme j'ay déja 
dit, dans le pays Auxerrois, où 
l'on peut dire que les vignes ont 
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ün agrementtout particulier, & 
que les autres en tout autre 
Vignoble n'ont pas. 

[ De pertica eft venu le mot de perche » 
qui fignifie un baton fort long, & ef 
dit xpa£ demie, qui veut dire /aboro, 
les perches fatiguant pour ainfi dire, 
bien fouvent fous leur fardeau. } 


PETREAU, terme de Jardi- 
nage, & ce petream n’eft autre cho- 
fe que le fauvageon qui pouffe 
du pied de quelque arbre que 
ce foit ; ainfi on dit, les prumsers 
pouffent des petreaux ; les petreaux 
des pruniers de damas font propres 
pour Les pepinieres. 


3 «/ 


[PETREAu vient dir, qui fr- 
gnifie un rejerren qui poufle du pied 
d'une plante , derivé d'e?7», ferpo, qui 
veut dire ramper ; à caufe que les pe- 
treaux font toujours en rerre.] 


PEUPLE , terme en ufage 
parmi lesi Fleuriftes ; ils difent, 
lés balfins veulent être trois ans em 


276  Diélionaire des termes 
terre fans être deplantex,; puis on les 
leve pour en ôter Le peuple, c'eft-à- 
dire , les nouvelles productions 
qui font crüces a leurs pieds. 
P I 

Prece, terme d Acricultu- 
re,ainfi on dit,ce domaine a cent ar- 
pens deterre entrois pieces ; voila une 
belle piece de terre, cette vigne , ce 
pré contient tant en la piece. 

[Piece deterre {edit zgrxm.] 

P1ED, le pied de toures fortes 
de plantes eft l’extremité la plus 
bafle , & fur laquelle elle s’elc- 
vent. Pied fe prend aufli pour 
toute la plante, car par exem- 
ple on dit, ## pied de melon, pour 
fignifier la plante qui le produit 
un pied de geroflée, wn pied d’arti= 
chaux, c'elt ainfi qu'on parle en 
Jangage de Jardinier, 


[Le Prep d'une plante generale- 
ment parlant ft le tronc fur lequel 
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naiflenc les branches & fe dit #runcus. ] 

Pre , de biche. Voyez 
Couper, F fr 

PrerREux , le bon-chrérien 
d'hyver a coutume de devenir pier- 
reux dans les terres humides , c’eft-à- 
dire, d'avoir au dedans de luy 
comme de certaines pierres qu'on 
éprouve lorfqu'on ls mange, 
ce fruit eft pierreux. 

[PrerRreux eft dit par rapport 
aux pierres, ce qui fait qu'on appelle 
un fruit pierreux, frutbus lapidofus. 

Preu, morceau de bois gros 
comme le bras, & quelquefois 
d'avantage, long de quatre à 
cinq picds , & dont on fe fert 
dans le Jardinage pour clorre 
quelque melonniere, ou autre 
chofe de cetteforte, 

PINCEMENT, l'action de 
pincer, le pincement , prerendent 
la plüpart des Jardiniers, contri- 
buë à l'abgndancedes fruits. 
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[ Terme rendu propre au Jardinage 
par rapport à l’aétion de retrancher une 
branche en la pinçant. ] 


PincER, pincer une branche 
en terme de jardinage: eff la ro- 
gner avec les doigtsä fon cxtre- 
mité, pince-moy cette branche, di- 


fent les Jurdiniers, elle s’échape 


£rop. 
[Pince a été admis danscet Àrt 
pour la même raifon que pincement, ] 


Proce, outil dont fe fer- 


vent fur tout les Vignerons pour: 


labourer leurs vignes. Cette pro- 
che ef compofée d’une groffe 
lame de fer, qui dans fon mi- 
lieu a un trou quon appelle 
aoüille , dans laquelle eft un 
manche de boïs long de trois 
picds, & gros de trois doigts de 
tour ; d'un côté de cette doùille, 
cft une efpece de plaque de fer 
qu'on appelle panne , qui eft 
épaifle d'une bonne ligne & de- 
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mie, longue d’un pied, & large 
de fix pouces, & de l'autre côté 
de cette doùtlle eff une autre pe- 
tite plaque fe terminant en poin- 
te, épaifle comme la premiere, 
& moins large, & Îes Vignerons 
appellent certe partie de la pio- 
cheunpic. 

[PriocHe AA qui vient de °#- 
bis & xiA0, moreo, à caufe que la pio- 
che a deux bouts ; avec laquelle on re- 

‘muë la terre, & elle fe dit en Latin 


frpix. ] 

ProcHER, terme d’Asri- 
culture , les Vignerons difent, 
nous allons piocher La vigne , #05 VI- 


£nes font prochées, & piocher la vi- 


gne fignifñie luy donner les la- 
bours. 

[ Procmer fe dit arare ; pris 
 d'épou derivé d’épns ferrum , tous les 
inftrumens dont on laboure la terre, 
étant de fer. ] 


P IQUE , on dit, voila du fro- 
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ment qui ef pique, c'eit à direque 

les charantons ont endommagé. 
Pisrize,termede Fleuriftes, 


le piftile de cet œillet eft bien plein, 


c'eit marque que la graine en eft 


bieanourrie , Le pifhle de mes ane- 
mones eff déja formé, c'eft-a-dire, 


la fleur de mes anemones eft déja 4 


graine, & ce pifhile dans de certai- 
nes fieurs n’eft autre chofe, fe- 
lon Monfieur Tournefort, que 
Je partis qui en occupe ordinai- 
rement le milieu, & qui parcon- 
fequent eft toujours renfermée 
dans la fleur. 

{ Pastire ef dit piffillus qui veut 
direun prlen, à caufe que la plüpart 
des piftles reffemblent à des pilons. ] 

PivoT,terme en ufage par- 
mi les Fleuriftes, ils difent, :l 
n'importe pornt de quelle couleur foient 
Les prvots d'une tulipe posr la rendre 


belle, & ces pruots font ces petites. 
parties qui en foûtiennent les 


étamines. Pivor 
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(P1 VoT, terme forr bien inven- 

té par reflemblance aux fonctions qui 

luy font propres , & qui a été re- 

ceu parmi les Fleuriftes , & qui y fera 
toüjours admis. } 


PL 


PLAN, terme d'Agricultu- 
_re,ondit, cette vigne eft d'un bon 
plan, c'eft.-ä-dire, d’un raifin 
_ d’unebonne € pece, on dit auf 
plan enracine , qui fignifie les re= 
jettons qui naiflent aux pieds des 
_coïigsnafliers & autres arbres, 

dont le genie eft d’en donner 
a1nf. | 

[PLAN vient de plant. ] 

PLANCHE, terme de Jardi- 
nage, on dit, #ne planche de jar- 
din , & cette planche n’eft autre 
chofe qu'une efpece de compar- 
timens qu’on fait dans les quar- 
rez d’un jardin plus ou moins 
lonos que le cerrein le permet, 
pour la largeur elle ef toüjours 

, À a 
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de trois » quatre, ou de cinq 
pieds, & ces planches font fc- 
parées les unes des autres par de 
petits chemins qu'on appelle fen- 
tiers, on dit, #ne planche tirée ais 
cordeaw, une planche tracée de tant 
d'alignensens. | 
PLANCHE vientde 7A2Ë, zAdx, 
zhoa, tabula d'où eft venu planca , qui 
veut dire planche, & ce rerme eft fort bien 
approbrié au Jardinage, à caufe que les 
planches d'un Jardin reflemblent à des 
planches de bois ecuchées par terre. ] 


PLANTAT,terme en uface 
parmi les Visnerons, & plantac 
veut dire uné vigne qu'il n’y a 
qu’un an qui eft plantée, voila, 
difent-ils, #n beas plantat ; ce plan- 
_tateft bien garni. 

[PLANTAT {6 dit vs novella. 

PLANTE ,terme d’'Acricul- 
ture, les Vignerons difent, vole 
une plante qui posife bien , cette plan. 
re a manqué em beaucoup d'en- 
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droits, & plante veut dire uné vi- 
gne plantée depuis deux ; trois 
ou quatre ans. 

[Pzanrefedit en Latin ainf que 
plarte. ] 

PLANTER, terme d'Aori- 
culture, on dit, planter de la vi- 
gne, planter des arbres tant frui= 
tiers que famvages 5 & planter cft 
mettre une plante telle qu'elle 
foit dans un trou fait exprés en 
crie. 


[PLaAnNTER vient de plant, qui 
a tiré fon étimolcgie de planrarimm. ] 
PLANTOIR , cheville de 
bois pointue parle bout, & dont 
an fe fert pour planter des choux 
& autres herbages de jardin; les 
Jardiniers difent, je ne fçaurois 


planter ces chicorées Jans un plan- 


« I : 13 
toi, oh et mon plantorr >; jen ay be- 
Join ? 
[ Plantare fait planter ; plantariwm, 


Aa 


284  Dicfionairedestermes 
plan, d'où plantor qui fe dit en Latin, 
paxilus.] 

PLAQUE, terme ufité parmi 
les Fleuriites, ils difenc , j 4y 
deux tulipes Lu Les plaques font fort 
diftinétes d'avec la couleur € le pa- 
nache 5 ce qu: me donne efperance 
qu ‘elles fe parangonneront ; voila une 
tulipe dont la couleur €r le panache 
s’imbibent avec les plaques , ce qu 
me fait craindre que les pannaches 
n'en feront point nets. 

[PLaque, terme fort bien trouvé 
par rapport a l’idée qu'on s’en eft for- 
mée, & à une plaque qui eft ordinai- 
rement une chofe dont on fe fert pour 
couvrir quelque chofe, & fe dit lamina , 
& vient de zsraor de étés , EXTENA0 » 
le propre dune plaque étant d’être 
étendüe. ] 


PLATEAu s'entend etoile 
des pois quine font defleuris que 
depuis peu de jours, ces cofles 
pour lors paroiffent longuetres 
& plates, les pois n'étant qu'a 
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jéine formez au dedans, ainfi 
es Jardiniers difent , j'ay des pois 
en plateau, nos pois ne font encore 
gwen plateau. 

[PzaATeAUuU vient de planus , les 
coffes des poistout nouvellementformez, 
étant pour l'ordinaire toutes plattes. ] 

PLATTE-BANDE fe dit dune 
planche qui borde une allée du 
core oppofé à l'éfpalier, ainfi les 
Jardiniers difenr . j'ayfemé des lai- 
tués fur cette platte- bande ; cette 


platte-bande eft bordée de thin. 


[PLaTre BANDE eft ditetenra , qui 
vient de rasé, qui veut dire une ban. 
deletre , comme une bandelette eft 
platte & longue, on a donné ce nom à 
cette efpece de piece de jardin qui efk 
tracée comme une bande. | 


PLreron cft de la grande 
paille coupée en deux & quin’eft 
pas battuë au fleau ; & ce pleion. 
ferc a accoler la vigne, ce pleion 
cftarpellé ailleurs, gluis ou gran 


de paille. x 
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[PLEe:ion Le dit fframentum ; & non 
pas palea. ] 

PLEuRER, terme d’Agricul- 
tre, on dit , la vigne pleure déja» 
c'eft-à-dire,qu’elleeften feve,que 
le fuc nourricier y eft déja dans 
unctelle ation, que ne pouvant 
y Être tout emploié pour donner 
des productions, eft obligé de fe 
faire jour pour forcir, par les inci- 
fons qu'on fait au bois, & qui eft 
ce qu'on voitau iarment comme 
une efpece de larmes ; ce qui cff 
commun à tout bois moëlleux. 

[PLreureRr eft fortbieninventé, 
&c Le dic wris lacrymarur ; cette liqueur 
qui fort du bois de la vigne reffemblant 
véritablement à des larmes. ] | 


P O 


Pomme, les Jardinier difent 
nos laituës font de groffes pommes", 
voila de petites pommes de lairuës ; 
mais elles font bien dures, & cette 
pomme n'eftautre chofe que plu- 


propres à F'Aoriculture. 287 
fieurs feuilles enveloppées en 
femble,& qui forment une efpece 
de pomme delaituë. 

[ Lasrur-roMme'E (e dit laëkuca capr- 
tata," car cette pomme €ft comme une 
efpece de tefte, | 

POoMMER, terme de Jardina- 
ge, les Jardiniers difent, nos lai= 

tuës pomment ; noslaituës commence- 
nt 4 pommer, c'eft-à-dire , com- 

_mencent à former leurs pommes, 

[Pomxmenfedit capur formare. ] 

PoMmMMERAYE, lieu plan- 

re de pommiers, ainfi on dit, 
voila une belle pommerage. 
-PorTa1iL,on dit, #n portal 
de verdure, ainfi qu’on en voit 
plufieurs à Marli. 

} PORTER, les Jardiniers di- 
fent , Cet arbre ne peut porter que 
tres-pew de fruits, notre verger n'a 

 gucres porté de fruits cette année; 
c’cit à-dire, n’a guere produir. 

[PorTER en cet endroit eff pris 
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énbonne part, & fe dit, frutlum ferre ; 
Qui vient de «7? 7090p:w, ] 

PoT, vafe dans lequel on met 
des arbuftes ou des fleurs, cemot 
fe prend aufli bien fouvent parmi 
les Fleuriftes pour le por & la 
fleur qu’il contient, ainf ils di- 
fent , j'aÿ cent pots d'œillets, jay 
quatre pots de grrofice. 

[ Ce qui eft de même que s'ils difoient, 
j'a) quatre. pots dans lefquels il y 4 des 
girofiées. ] 

POUDRETTE eft une matie- 
re fecale deffeichée & reduite 
en pouflere ; il y a des Jardi- 
niers qui en employent en en- 
caiffant leurs orangers & difent, 
j'ay befoin de poudrette , qu'on m'ap- 
porte de la poudrette. 

PouLEeTTEe, terme d'Agri- 
culture, les Vicnerons difent, 
voila de bonnes poulettes , Jen vas 
planter, & ces poulettes ne font au- 
tre chofe que du farment au bout 

d'un 


_ 
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d'en bas duquel 1l n’y a pas du 
bois de deux feves comme aux 
chapons, & aux croflettes , fi 
bien qu’on ufe de ces poulertes 
comme dun plan de vigne pro- 
pre à reüfhr. 

[Poursrres fe difent s4lee, qui 
vient de rai, ] 

Poureri,on dit, #0s choux 
pourriflent en pied > N0S racines ont 
po#rri unc partie en terre. 

[ Mot propre à tout être fufceptible 
de corruption. ] 

_PoussE, terme de Jardina- 
ge les Jaidinicrs ditent, la pouffe 
d'un arbre, c'eft-à-dire , les jets 
qu'un arbre à donné pendant 
l'annee, il n'y 4 rien de plus beau à 
voir que la pouffe de l'année , voila 
une belle poule pour un arbre de deux 
ans , on ditaufh , la pouffe d'Aor , 
c’eft-à-due, les b'anches qu'un 
arbre à produit pensant :e mois 
d'Aoùt, ondirencor, la premicre 
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pouf$e desarbres, qui font les pre- 
micres branches qu'ils jettent 


dans une année, 

[Pousse fe dit produiho.] 

Poussxr,terme d’Asricul- 
ture, on dit, les bleds pouffent à 
merveille ; nos arbres ont bien pouffe, 
ce qui fignifie qu'ils ont jeté 
beaucoup de bois, 

{Poussenr eft fort bien dit par 
rapport à la maniere d’agir de la nature 
qui jette au dehors, qui poufle les pre- 
duétions que nous voyons. } 


PR 


PRECOCE,on dit,#n fruit 
precoce, c'eft-à-dire, un fruit qui 
devance les autres en marurité , 
& qui fonc de fon efpece , par 
exemple, il y a des cerifes pie- 
coces, & d’autres qui fonc plus 
tardives, 

PRENDRE, on dit en terme 
de Jardmage, ce fruit commence à 


propres à l'Agriculture. 291 
prendre chair , c elt-a-diie , com 
mence à grofhr , ces prunes ont de- 
ja pris chair. 

[Prenons chair fe dit carnem capere. ] 

PREPARER, CE termes’em- 
ploye ainfi dans l'Agriculture, 
on dit, nos arbres font bien prepa- 
eZ, cette annee , toutes les embleures 
fe preparent bien cette année, nos 
bleds fe preparent à faire merval- 
les, les Jardiniers difent auf, 
preparer les terres, 1l faut commencer 
4 preparer nos terres , Ceft-à-dire, 
les labourer & les difpofer à re- 
æcvoir la femence & les plans 
qu'on leur deftine. 

PRESsoIR, groffe machine 
dont on fe ferc pour exprimer le 
fuc du raifin. 

[ P,R;8s 5.0 1,R derive de mor, 
d’où vient , prelum. ] 

PRINTANIER,termedelJar- 
-dinage , on dit, wulé des fleurs 
nprintannieres , c'et-à-dire, des 
Bb i; 
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fleurs qui naïflent au Princems. 
[ Wern flores. ] 
PRODUCTION en matiere 
d'Agriculture eft une plante rel- 
lequ'elle foir, produite par la na 
ture, on dir, voila de belles produc- 
tions qw ont donne ces arbres. 
[Propucrion fedit fætwra » 
qui fignifie la portée d'un animal , & 
comme la produétion ef la portée d’u- 
ne plante, ce terme a été avec raifon 
admis dans l'Agriculture. ] 


Provin eft une branche de 
vigne qu'on couche en terre pour 
Juy faire prendre racine , les Vi- 
gnerons difent, j'ay cette année fait 
un milier de prouins dans un arpent 
de vigne, ces provins font admirables, 
tant ils ont jette. 

PROVIGNER enterme d'A- 

riculiure, eft coucher des bran- 
ches de vigne en terre pour leur 
faire prendre racine, les Vigne- 
rons difent, ce weft pas peu à un 
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homme de nôtre profeflion de fcavoir 
bien provigner. 

[PROoViIGNER une vigne propre- 
ment parlant, c'eft en multiplier les 
{eps. ] 

ROVIGNEUR eft un ou- 
vrier qui provigne, ou qui fait 
des provins, on dit, j'ay aujour- 
d'huy fix provicneurs 4 ma vigne. 

[ Ces rermesde provin, provigner, © 
provigneur n'appartiennent qu'à la vi- 
gne, & leur étimologie le marque affez ; 
car provigner eft quafñ qui voudroit di- 
re pour La vigne, où travailler pour mul. 
tiplier la vigne. ] 

PRuNELAYE, lieu planté 
de prunisrs, ainfi on dit, j ay une 
belle prunelaye. 


PU 


PULLULER, terme d’Agri- 
culture, qui fignifie par rapport 
aux plantes donner des rejettons 
en pied, ainf on dit, nos bleds 

B buf 
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[lulent bien , nos meres cornalles 
ont bien pullulé cette année. 

[PurLrusenr vient de pallulare, 
dérivé de pullus ; qui veut diré un petit. 
nouveau-né de quelque être que ce 
loit, & comme les rejettons que 
nent les plantes , font ordinairement de 
nouvelles produétions qui les mulri- 
plient dans leur efpece ; ce terme a été 
admis dans l’Agriculture comme un 
terme fignificatif, ] 

Pur, térme ufté parmi les 
Fleuriftes, & qui veut dire le 
contraire de pannache , & qui 
marque par confequent une fleur 
qui dans fa couleur naturelle n'a 
aucun panache, ainfi on dit, 
mes tulipes panachées font devenues 
pures, cet œillet eft devenw pur > il 
ft des œiilers qu ne le devien- 
nent qu à moitie, mais c'eft roù- 
jours une marque qu'ils dege- 
netent, & pur veut dire uné cou- 
leur que la nature s’eft plu fim- 
plement de faire fans aucun agre- 
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ment;en un mot qu'elle à produi- 
te felon le proverbe 1» pwris na= 
turalibus. 


DOTbTODbIOI0OLOICALOEOE 
QU 


UaRRE', Compartiment de 
Jardin qui en contient Îa 
quatriéme ou fixiéme partie fui- 
van le long efpace de terre 
que contient le jardin, ainfi en 
terme de Jardinage on dit, cefar- 
din eft partagé en quatre quarreX: 
QUILLETTES, term d'A- 
griculture , on dit, planter des 
oXiers en qullettes , c’eft-à-dire , 
en oziers longs d’un pied, gros 
prefque comme le petit doigt, 
. éguifez par le bout le plusgros, 
& qu’on fiche ainfi enterre dela 
profondeur d'un demi pied. 
[QurzzretTres fe difent en Latin 
_+runculi, partoillant en effit être de pe- 
tits troncs arrachez, | 


Bb iii: 
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QuINCOR CEE, figure d'un plan 
d'arbres polez en plufieurs rangs 
paralleles , tant felon la longueur 
que la largeur ,en telle forte que 
le premier du fecond rang com- 
mence au centre du quarré , qui 
fe forme par les deux premiersar- 
bres du premier rang, & les deux 
premiers dutroifiéme,& qui mar- 
que une figure d’un cinqau jeux 
de dez. 

QuiTER, terme de Jardina- 
ge on dit, cette prune quitte le 
noyaw ; les pavis ne quittent point le 
n0yaw. 

{ Quirren le noyau fe dit, de- 
bifcere. ] 

R A 


A BAT/, terme en ufage 
parmi les Fleuriftes, ils di- 
fenc, cette balfamine a les rabats 
fort beaux , & ces rabats font ordi- 
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nairem-nc le: deux feüilles de la 
balfamine; qui tombent à côté 
des deux fuperieures, & forment 
en effect comme une efpece de 
rabat. 

RABor, outil propre au Jar- 
dinage , & ce rabot eft une pie- 
ce de fond de tonneau dont la 
partie d'en haut eft ronde, & 
celle d’en bas toute platre, & au 
milieu de laquelle eft un trou, 
dans lequel on met un manche 
de la longueur de trois pieds & 

ros de deux bons poüces detour; 
on fe fer de cet outil pour unit 
les allées des Jardins aprés qu’el- 
les ont éceratiflées. 

RABoTER, terme de Jardi- 
nage , ls fardiniers difent, :l 
faut raboter cette allée,c'eft-à-dire, 
Ja paffer au rabot, cette allée a be- 
Join d'être rabotee. 


[ Quoy que rabotter foit un terme . 


propre ala menuiferie , neanmoins on 
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l'a receu dans le Jardinage à caufe que 
raborer fignifiant rendre uni quelque 
chofe , on a vû qu’en rabotant des al- 
lées , on les rendoit telles, ] 


RAaABouGnri;, terme de Jar 
dinage , on dit par rapport à un 
arbre qui ne donne que de foi- 
bles produétions, cet arbre eff rout 
rabougri , voila #ne branche toute 
rabougrie, 

RACINE, parties de quelque 
plante que cefoit, & quinaiffene 
à l’extremité d’en bas, dontles 
unés font grofles comme des fila- 
mens, d’autres moins & d’autres 
plus, & c'eft par ces parties que 
ces plantes reçoivent le fuc dont 
elles ont befoin pour leur nour- 
riture. 

RACINE vient de radx, derivé 
depéa.] 

RACOURCIR, terme de 
Jardinage, les Jardiniersdifenr, 
#l fant racourcircette branche ; cette 


RL de dt nt 
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branche en vaudroi mieux ; [5 elle 
étoir racowrcie. 

[ Ce terme fe fair affez entendre fans 
qu'il foit beloin d'en rien dire. ] 

RAFRAICHIR, terme de 
Jardinage , on dit, rafraichir la 
racine d'un arbre , ce qui hiynifie en 
couper fi peu querien, l’extremi- 
té, qui quey qu'elle ait été ro- 
gnée quéique temps auparavant, 
étoit devénué un reu alterée, 
ainfi on dit , ayex foin de rafrai- 
chir Les racines de cet arbre , ces ra= 
Cines en vaudront mieux d'être Y4= 
fraiches. 

[Racines tafraichies ; radices 
refeite. } 

RAGREER, terme de Tardie 
nage , on dit, ragreer un endyott 
fé, ce qui fignifie couper avec la 
férpette la fupcrficie de cette 
partie fciée , ainfi que cela fe 
pratique lorfqu'on à fcié hori- 
zontalement un fujet , pour être 
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gr: ffé en f:nte , ou en couronne, 
ainfi les Jardiniers difent, sl faut 
ragréer ce fujet ; cet endroit veut 
tonjeurs étre ragrec. 
[RAGRE'E R eftcommequidiroit, 
donner un agrément , imare. ] 
RAYE, terme d'Agriculture, 
on dit, #ne rayje de terre, & cet- 
te raye n'eft autre ch fe que fa 
terre que l’orcille de là charruë 
jetre d'un côté tout le long du 
champ qu'on laboure, ainfi les 
Laboureurs difenr, cette raye n’eft 
pas droite ; cette raye eff tirée fort 
droite. 
[RAYy=ence fens fe dit fulcus.] 
RAINSCEAU, terme d Agri- 
culture , les Jardiniers difent, 
voila un parterre dont les rainfceaux 
font bien deffinex,, ces rainfceaux don- 
nent un fort bel agrément 4 ce par- 
terre, & rainfceas n’eft autre chofe 
que de certaines figures d’un par- 


D 
terre deflinces en forme de bran- 
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ches accompagnées de leurs feüil- 
lages. 

[RAïINscEAu vient de ramulus qui 
veut direune petite branche de quelque 
plante que ce foit ; c’eft pourquoy Ra:n- 
fcean {e dit en Latin ramulus foliatus 
delineatus. ] 

* Raïs,ondit, les rais d'une 
rouë, & c°s rais font ces mor- 
ceaux de bois qui font enclavez 
& dans les jantes & dans le 
moyen, & qui fontun rond fem- 
blable aux rayons qui environ- 
nent le Solril ; & c’eft de la d’où 
vient l'étimologie de rais ; les La- 
boureurs difent , :lya deux rais de 
rompus 4 ma robe. 

[RAS de rouë fe difent rad ve 
nus de pabéts, ] ( 

R A1S1N, fruit que produitla 
vigne , il y a plufeurs fortes de 
raifins, & on dit, le raifin ef 
tout alteré ; le raifin n'eft paint 
meur. 
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_[RaAïSanN vient de p'aë pdyes, acs- 
mus, qui ne veut dire à la verité 
qu'un grain de raifin, mais comme il 
n'eft pas extraordinaire qu'une partie 


ait du rapport avec le tout, on n’a pas 


crû mal faire, que detirer ainfi l'étimo- 


logie du raifin. ] 
RAMEAU , un rameau efE 
une branche fortie d’une autre 
branche d’une plante, & pour 
lors on dit, cette plante pouf]e une 
pige qui fe divife en plufi eUrs YAMEAUX. 
[RaAmEAU fe dit: d'actu, 


circhmagi ; parce qu'un rameau eft 
ordinairement agité des vents. 


RAMESs font des branches 
coupées, & dont on fe fert pour 
fervir d’appuy aux pois communs 
& aux haricots, ainfi danse jar- 
dinage on dit, ces pois ont befon 
derames, j'a alex de rames pour.nos 

015. | 

RAMER, terme de Jardinage, 
on dit, ramer lespois, c'eft-a-dire, 
ficher aux pieds des pois des ra- 
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mes aiguifces pat le bout, pour 
leur fervir de foutien , ces hari- 
cots veulent etre ramex, 

[ Ce terme eft dit de rames, & bien 
propre à l'Agriculture. ] 

RamEux , terme de Jardina- 
ge, les Jardiniers difent , l'helio- 
trope a la tige rude aw toucher , € 
beaucoup rameufe ; L'OCULU Se 
CHRIST: eft d'un genre de plane 
tes beaucowp rameufes, & rameux 
veut dire une plante qui de tous 
cotez jette des rameaux, qui font 
ces petites branches que nous 
voyons , & à la fommite defquel- 
les paroiflent des fleurs ou des 
fruits. | 

RANGE'E, terme ufité par- 
mi les Jardiniers, ils difent , voi- 
la de belles rangées d'arbres ; j 49 
planté aujourd'huy des rangées d'ar- 
bres. 

RAPPORT, terme d'Agri- 
culture , ondit, cette terre efi d'um 
bon rapport. 
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[ Comme on prend rapport en bonne 
ou mauvyaile part, il a pluñeurs figni- 
ficauions en Latin; cat bon rapport (e 
dir ager fruttuofillimns, & mauvais rap- 
port fe dir ager fherulis. ] 


RAPPORTER , terme d'A- 
griculrure, on dit, cetteterre rap- 
porteroit beaucoup ; fi elle étoit aman- 
dée, ces arbres rapportent quantité 
de fruits. 

[RAPPORTER, qui vient de 
rapport , fe doit expliquer dans le même 
fens. ] ‘ 

RAPPROCHER ; terme de 
Jar linagr, les jardiniers difent, 
sl eft befoin de rapprocher ces bran- 
ches . ceft à dire, deles ravaler, 
de les racourcir, pour les obli 

er à leur extremité de produire 
de nouvelles branches dont on 
aura lieu d’efperec quelque cho- 
fe ,on dir auffi, sl faut rapprocher 
cet arbreil s'ouvre trop, c’eft-1-dire, 
il faut rapprocher les tranches 

| plus 
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prés qu'ellesnefontpas. 

[ Suivant cette definition rapprocher 
dans le premier cas vient de mmnere, 
& dans le fecond d'appropinquare. ] 

RATATINE, terme de Jar. 
dinage, ondit, cet arbre eff rata- 
tiné,c'eft-à-dire, il ne donne que 
de chetives produétions, que des 
jets tres-mediocres ; Raratiné fe 
dit auffi par rapport aux fruits & 
aux racines de jardin, mes fruits 
font tous ratatinex,, c’eit - à - dire, 
font tout ridés , voila des racines 
toutes ratatinees. 

[ Selon la premiere definition, ratati- 
né Le dit languens arbor ; & dans la fe. 
conde on dit ; fruétus retorridus, un 
fruit defleiché, qui veut dire la même 
chofe que ratatiné. ] 

RATEAu, outil dont fe fer- 
ventles Jardiniersfoit pour unir 
leurs planches, foit pour netoyet 
leursallées, & ce rateau n’eft au- 
tre chofe qu'un morceau de bois 

Cc 
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long d'un pied, & quelquefois 
d'avantage, épais de deux à trois 
poûces fur tout fens , percé de 
huis à neuf trous, dans lefquels 


on met des dents de fer un peu 


recourbées , & au milieu de ce 
bois auquel font attachées ces 
dents , ily aun trou plus grand 
que les autres, & fait fur un autre 
fens, & dans lequel on met un 
manche de trois ou quatre pieds 
& demi de longueur , afin des’en 
fervir dans l’occafñon. è 
RATELER, terme de Jardi- 
nage, on dit, rateler un allée, un 
fentter, c'eft Gter avec le râreau 
routes les herbes mauvaifes;aprés 
qu’elles ont été rariffées, ainfi 


on dit, cette allée n'eft pas bien ra- 


telée, 1l faut rateler ce fentier. 
[RATELER fe dit saffrare de 
raftrum. ] 
RATISSER, termede Jardi- 
nagç, on dit, ratifler une allée, 
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c'eft-à-dire, en couper avec la 
ratifloire toutes les mechantes 
herbes qui y naïflent, & qui la 
rendent mal propre. 

[ Rarisser fe dit glabrare , qui veut 
dire peler; pelant en effet les allées 
lorfqu'en les ratifle , d’où vient qu’on 
dit des allées ratiflées, ambulariones 


glabrate. ] 


RATISSOIRE, outil dont fe 
fervent les Jardiniers lorfqu’ils 
veulent couper entre deux terres 
les mechantes herbes, qui ne font 
 qu'offafquer la vûé dans une al- 
lée ou dans un fentier, & cetre 
ratifloire eft un morceau de fer 
long d’un demi pied , large de 
quatre doigts , & épais d'une 
bonne ligne; ce fer eft tranchant 
d’un côté dans fa longueur, & 
de l’autre il y a une doüille dans 
laquelle on met un manche de 
trois ou trois pieds & demi de 
longueur , gros environ de deux 

Cci] 
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bons poùces de tour, & dont on 
fe fert lors qu'on en abefoin. 
RaATirsso1IRreE, eft dite en La- 
tin, herbifecinm, & en Grec mom, 
qui vient d'herba, & de xxŸw,fcindo , à 
caufe qu’en ratiffant on coupe l'herbe ; 
Columele l'appelle radula ; qui vient de 
rado, qui fignifie racler , étant le propre 
d’uneratifleire de racler. } 

RAVALER, terme de Jardi- 
nage, ondit, :l faut ravaler cette 
branche , c’eft-à-dire, la racour- 
cit, cette branche eft trop longue , ra- 
valez-la. 

[Ravavenr fe dit wsmunere, füi- 
vant l'explication. ] 

RAviveEnr, terme d'Agricul- 
ture, on dit, les labours vaui- 
vent les plantes , les terres tranfpor- 
téesraurvent les vignes, c’eft-à-dire, 
leur donnent de la force, les font 
revivre. 

Rayon en terme d’Agricul- 
ture eft le fond des fillons quefait 4 
la charruë en labourant la terre 
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en droite ligne , & qui s’etend 
pour écouler l’eau. 

* RayoNenterme de Jardinage 
font aufli ces efpeces de petites 
rigoles qu'on tire au cordeau fur 
des planches pour y femer des 
graines, ainfion dit, on feme les épr- 
nards fur planche dans des rayons tr- 
rex au cordeau. 

[RAYO»N, a étéattribué au Jardi- 
nage par rapport aux rayons qu'ontire 
avec la charruë , & fe dir /inea & non 


pas ulcus. ] 
| © 


REBINER , terme d'Agricul- 
ture, les Laboureurs difent, ÿ5- 
ray demain rebiner ma terre, c'eft- 
à-dire, iuy donner le troifiéme 
labour , :l eff temps de rebiner ce 
champ. | | 

[REB1NER fe dit aufli tiercer, qui 


vient de serçare, l'un & l'autre fe peu- 
vent dire. | 
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REBORDER, terme de Jardi- 
nage, on dit, reborder wne planche, 
c'eft-à-dire, retirer un peu de la 
terre de la planche tout au tour 
de la longueur & de la largeur, 
pour retenir dans le milieu 
l'eau des arrofemens & des 
pluyes , & empefcher par ce 
moyen que cette eau ne devien- 
ne inutile en s’échapant dans les 
fentierss cette maxime fe pra- 
tique ordinairement dans les ter- 
res feiches, & reborder une plan- 
che proprement parlant , eft luy 
former avec de laterre un bord 
tout autour d'elle , ainfi on dit, 
foignex, de reborder cette planche. 
ReEcASSISs, terme d’Avri- 
culture, les Laboureurs difene, 
voila bien des recaf]is, j'ay pen de 
recaffis cette année ; & recaf]is figni- 
fie une rerre qu’on a caflée aprés 
que le bled en à été moiflonne, 
foit pour y femer d’abord du 
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bled, foit pour n’y mettre qne de 
l'orge ou de l’avoine. 

[Recassis fe dit steratio. ] 

RECASSER, terme d'Agri- 
culture ,ondit, recaf]er les terres , 
ceft-à-dire, leur donner un 12- 
bour aprés que le bled en 2 été 
moiflonné , foit fcomme je viens 
de dire) pour yremertre du mê- 
me grain incontinent aprés, ou 
. de l'orge, ou de l’avoine dans la 
: faifon d'en faire la femaille. 

[Recasser une terre, refoin- 
dere terram ; qui fianifie en faire une {e- 
conde fois la caffaille, ce qui ne peut 
être entendu que lorfqu’aprés qu'on a 
moiffonné le bled d'une terre, on la la- 
boure pour y femer immediatement ou 
du bled , de l'orge ou de f’avoine , car 
autrement c'eft la caffer, & non pas 
da recafer.] 

RECEPER, en fait de Jardi- 
nage eft couper entierement la 
tefte d'un arbre, foit pour le gref- 
fer d’une autre efpece , foit pour 
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luy faire acquerir une nouvelle 
ceite parle moyen des branches 
qu’il rejettera, les Jardiniers di- 
fent, j ap ce matin recepé un poirier ; 
j ay fait receper nos ormes. | 

[Recepen fe dit ampwtare ; qui 
proprement parlant fignifie couper la 
tefte de quelque chofe. ] 

RE’ CHAUFEMENT, tefme 
de Jardinage, on dit, faire un ré. 
chaufement , c’eft-à-dire, remplit 
de fumier neufun fentier de cou- 
che, ou de planche de Jardin, 
en forte que ce fumier venant à 
s’échauffer, communique fa cha- 
jeur à lacouche, ou à la planche 
prés de laquelle ce fumier cfth 
mis; on dit, cette cuuche a befoin 
d'unréchaufement ; un réchaufement 
feroit neceffaire à ces afperges pour} 
Les obliger de poul]er. | 

RF CHAUFEMENT fe dit recale- 

“io, donner des rechaufemens aux 


couches, pnluinis dare recalefationes. |. 
RECHAUFE 
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RE’cHAUFER, cerme de Jar- 
dinage , on dic , réchaufer une 
coûche, ces couches ont befoin d ètre 
réchaufees ; & RECHAUFER 
eft donner des réchaufemens. 
[Rs'cHaurer fe dit recalefacere.] 
RECMHAUSSER, termcd À- 
griculrure , on dit, rechau er la 
vignesrechau|]er un arbre, & rechauf- 
fer l'une & l'autre de ces pian- 
tes, c'eftremectre de la terre dans 
un cerne qu'on a fait au tour de 
leurs pieds ; & ce mot eft aflez 
bien inventé , puifque, comme 
on dit, avant que de les rechauf- 
fer, on les dechaufle en mettant 
leurs pieds à decouvert. 
_ RECHIGNER , terme aflez 
plaifant, & pourtantufité & fort 
bon dans le Jardinage, pour 
marquer un arbre qui eft vieux, 
qui ne jette rien qui vaille, & 
_qui eft defagreable à lav üë ; ce 
qui fair qu’ondit en voyant un tel 
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arbre, voila wn arbre qui ne fait 
que rechigner ; cet arbre rechi- 
ne. Rechgner fe dit auf à l’e- 
ard des plantes potrageres, mom 
cerfeuil eff tout rechiené, ces oignons 
rechgnent tous , c’elt-à- dire; ne 
pouffentc que malgré eux. | 
[REcHIGNE R employé icy me< 
taphoriquement fe dit en Latin rsng1.] 
Recours, terme en ufage 
parmi les Vignerons, & qui fi- 
gnifie la même chofe que Cowr/on , 
mais il dit davantage, d'autant 
que cette petite branche qu’on 
laifle exprés au pied de la vigne, 
eft veritablement un bois auquel 
on a recours, au cas que le fep 
vienne à manquer ; ce quiarrive 
ordinairement aprés que ce fep 
a porté du raifin pendant plu- 
fieurs années, Voyez Courfon, 
[Recours fe dit fort bien 4nxi- 


liaris furculus, branche auxiliaire, l’ex- 
plication le marque aflez. ] 
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REcouverir ; s'employe dans 
le Jardinage par rapport aux 
playes quon fait aux arbres ; 
les Jardimiers difent, certe playe 
n'eft pas encor bien recouverte ; fai- 
tes rotjours bien votre coupe quand 
vous tallex, afin que la playe s'en 
recowYre plutot. 

KECROQUEVILLER, terme d'A- 
griculture, on dit, nos bleds font 
tous recroquevilles , les feuilles de ces 
arbres font toutes recroquevillées , 
c'eft-à-dire, au lieu d’eftre vertes 
&c etendués à leurordinaire,elles 
font au contraire toutes ramaf- 
fées , & toutes jaunâtres. 

[ RecROQUEBILLER a été dit jufqu’i. 
cy pour recrequeviller , mais mal. ] 

REFENDRE, terme uftépar- 
miles Fleuriftes. Voyez Ajuiter. 

REJETTONS, rermede Îar- 
dinage, on dit, rejettons de 
choux. Voyex, Brocolis. 

[Rejerrons fe dit fsrculus, en 
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Grec xl fous venu de «Ado; , qui veut 
dire tennis ramnus, de *Ad frango ; Un 
rejetton étant facile à rompre, ] 
Rezrer, terme dont les Jar- 
dinicrs fe fervent, pour marquer 
la bonté d’un fruit, ils difent , ce 
fruit eft d'un fin relief, cete poire eff 
d'un relief excellent, c'eft-à-dire, 
eftcres-excellente à manger. 
[Rezrer fe dit eminentia ; ainfi 
un fruit qui a du relief, c’eft un fruit, 


pour ainfi dire, éminent , point come 
mun; voila ce qui a autorifé ce terme 


dans le Jardinage. ] 
© REMGÜEMENT, terme d'A- 
criculture, on dit, cette terre au- 
roit befoin d'un bon remuëment , ceft- 
à-dire, d’être labourée bien à 
fond,en n’y laiffant aucune morte. 
RemuERr, terme d'Aoricultu- 
re, ainfion dit, remuex, bien cette 
terre , 1l faut bien remuer laterre de 
ce Fardin ; fi on veut en tirer du pro- 


ft. 
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[Remuese lacerre, c'eft Iuy don- 
ner des labours , ne pouvant pas labou- 
rer, fans mettre la cerre dans le mou- 


vement. | 


RENVERSER, on fefert de 
ce terme dans l'Agriculture, & 
on dit, renverfeX:m0y cette terre, 
c'eft-à-dire, routnez -moy-la 
deflus deflous , ce gueret n'eft pas 
alex renverfe. 

__[RENVERSER s'entend affez. ] 

REPASSER, terme dont ufent 
les Jardiniers , 1ls difent, cette 
allée a befoin d'être repaf$ée, c'eR- 
à-dire, d'être nettoyée avec la 
ratifloire, & le rateau. 

[RePAsser {edit mundare.] 

REPLANTER, terme de 
Jardinage, on dit, :l faut replan- 
ter cecelery, & on prefupofe qu'il 
a déja été planté , ainfi qu'il ar- 
rive lorfqu’'on le met en pepi- 
niere,.& ainf dit-on des plantes 
qu'on plante deux fois, tels que 
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fontlesarb:es qu’on mer d’abord 
en barardiere, à deflein de les re- 
planter ailleurs, quand le befoin 
l'exige. 

REPOS, terme dont on ufe 
dans l'Agriculture , fi l'on veut, 
difent les Laboureurs , que la rer- 
re produrfe beaucoup ; il faut luy don- 
ner du repos. | | 

[ Sape quiefcit ager ; dit Ouven.] 

REposer,terme d'Agricul- 
ture, laiffex, difent les Labou- 
reurs , repofer cette terre, C7 Veus 
éprowverex, qu'elle en vaudra nmeux 3 
quand ce champ fe repolera cette an- 
née, 1iln en vaudra pas pire. 

REPRENDRE, terme de Jar- 
dinage, on dicdors qu'on plante 
des choux , sl faut avoir foin de les 
arrofer pour les obliger à reprendre 
plurot , c'eft-ä-dire , à difpofer 
plurôt leurs racines à recevoir la 
fubfiance qui doicles nourrir, 
on dit auf, nos latuës font bien 
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reprifes ; ces jeunes arbres font repris. 

[REPRENDRE en ce fens felon 
Columele fe dit comprehendere. ] 

REPRISE fe dit dans le Jar- 
dinage par rapport à toutes les 
plantestranfplantées, par exem- 
ple, on dit, on juge de la reprife 
d'un arbre ; lorfqw aprés avoir été 
planté , il jette du nouveaw bois, les 
yeux € les boutons que produit un 
arbre font des marques certaines de fa 
reprife, & cette reprife n’eft au- 
tre chofe, qu’une heureule dif- 
| poñition que trouve le fuc nour- 
ricier à s'introduire dansles plan- 
tes, & à produire ce que nous en 
attendons. 

[Reprise fe dit reprehenfiodere- 
prehendere, reprendre. ] 

RETENIR, terme de Jardina- 
ge, on dit, cet arbre s'échape trop; 
1l faut le retenir , c'eft-à-dire , ïl 
faut empêcher ces grandes pro- 
duétions qui font en luy plus 
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agrcables que profitables. 
[RETENIR fe dit comprimere. | 
RETOURNER termeen ufa- 
gc parmiles Jardiniers, ilsdifent, 
11 faut retourner cette planche ; c'eft... 
à dire , il luy fauc donner un la- 
our, on dit auffi dans l’'agricul-: 
ture, 11 eff temps de retourner cette 
terre, CE qui veut dire la même 
chofe que retournerune planche. 
RETourNER eft pris icy dans 
le même fens que renverfer. ] 
REfRANCHER.; terme de 
Jardinage, on dit, cette branche 
ef? trop longue > retranchez-la de deux 
Jeux ; 1l faut vetrancher Le bois fu- 
erflus qui nuit 4 cet arbre. 
RETRANCHER s'entend affez de 
Juy. même fans autre explication. ] 
REVERDIR, terme d'Agri- 
culture, Les bleds reverdiffent, les 
prés commencent à reverdir ,c'eft-à- 


dire, à reprendre une nouvelle 
verdure. 


| 
| 
| 
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[ Rawreftere. ] 


R I 


RipezLeseft une longue piece 
de bois épaifle d'environ douze 
picds, grofle comme le bras, per- 
cée tout du long de diftances en 
diftances égales, & dans ces 
trous il y a des faifceaux qui tien- 
nent aufli au timon d’une cha- 
recte ; & c’eft de là qu’on appelle 
une charette ridelee, & leschar- 
retiers difent, mes ridelles font row- 
tes fracalfées , j ay fait mettre de bon- 
nes ridelles 4 ma charrete. 

KR 1co LE entermede Jardina- 
ge,eft une petite foffe longue au- 
tant que le terrain qu'on deftine 
pour cela le permet , large 
& profonde feulement d’un fer 
de befche ; les Jardiniers difent, 
le celery fe plante en risoles, fur tout 
dans les terres feiches, les boutures 


de coisnaÎfier valent mieux detre 
plantées en rigoles. 
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[Ricoze eft ainñappellée, à caufe 
qu'elle eft faire en effet comme une ri- 
gole, qu’on fait en quelque endroit pour 
donner un écoulement à l’eau ; mais 
RicoLzes dans le fens qu'on lemploye 
icy n'eft pas ditsmele, mais /crobiculus ; 
qui veut dire une petite foffe | non pas 
faite pour écouler les eaux, mais pour 
y recevoir les plans qu'on luy defti- 
ne. | 


R O 


Rocnenr; terme d’Acricul- 
ture,on dit, rogner la vigne, c’eft- 
à-dire, couper tousles bouts des 
bois qui font nouvellement pro- 
duits, cette vigne eft rosnée, j'au- 
ray bientot rorné ma vipne, & cet 
ouvrage fe fait pour l'ordinaire 
au mois de Juin. 

RoseTTEe terme d’Acrieul- 
ture, on dit, les vignes font déja 
toutes en rofetes, c'eft à-dire, que 
les bourgeons érans prefque tous 
panoüis , forment avec leurs 
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feüilles fort bien arrangées, com- 
me une efpece de petites rofes, 
qui eft une bonne marque, au 
lieu que lorfque dans ce tems, 
elles ne font que papiiloter. 

[ On dit, w:s dehifcit , par rapport 
la role, qui, lorfqu’elle commence 
‘ sépanoüir, s'ouvre petit à petit. | 

RoùzE machine ronde, fur la- 
quelle roulent dans des charer- 
tes routes forres de fardeaux, on 
dic #nc paire de rouës,' 

RoüELLES, petites roûes qui 
ferventaux charruës, les Labou- 
teurs difent, j'ay acheré une paire 
de roüelles , qui eft d'un bon bois. 

Roürk, terme ufté parmi 
les Laboureurs, ils difent, :l eft 
tems de roürr notre chanvre, j ay dé- 
ja roi: tout mon lin, & roüir le 
chanvre, ou le Lin, c’eft le mettre 
dans l’eau la plus claire qu’on 
peut pendant un certain temps, 
pour luy faire prendreune couleur 
rouffatre. 


A 
à 
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[ D'où vient qu'ondit roxsr le chan- 
CAS 

Roux-vEeNnTSs, les roux- vents 
qui furviennent ordinairement 
dans le Printemps font des 
vents froids & piquants de telle 
maniere , que fe faifant fencir 
aux feüilles des vignes & des ar- 
bres encor tendres,fur tout à cel. 
les des pefchers, il arrive que les 
difpofirions à recevoir le fuc 
Étant rompués pat cet Inconve- 
nient, les feüilles de ces arbres 
& de ces vignes privées de ce qui 
les foutient , fe recroquevillent 
toutes , & deviennent rougeà- 
tres. 

RUELLER , terme d’'Agri- 
culture, on dit, rueller la wiene, 
voila wn arpent de vigne ruellé, 1ljaut 
rueller cette vigne, & rueller n'eft 
autre chofe avec la pane de la 
pioche, que d’en'ever la terre du 
milieu d'une perchée de vigne, 
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&la relever de cofte & d'autre 
contre les feps ; on commence or- 
dinairement ce travail par le 
haut bout de la perchée en conti- 
nüant jufqu'en bas, de telle ma- 
niere que le milieu de certe per- 
chéedevieat une rigole,& la ter- 
re mife,comme j'ay dir, forme un 
dos de bahu tout le long de cha- 
que perchée, & cette façon qu’on 
donne aux vignes ne fe pratique 
que dans celles qui font plantés 
au cordeau. 

[ À voir la maniere dont les vignes 
font ruellées,on peut juger fort bien que 
ce termeaété bien inventé, car rueller 
vient de ruelle , qui fe dit /emira, qui 
fignifie proprement un fentier ; ce qu’on 
appelle ruelle par rapport à la vigne, 
n'étant autre chofe que des fentiers. ] 
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ÂALAD E terme de Jardina- 

ce, les Jardiniers difenc , 
mes falades font déja levées, je femé 
bier des falades , c’eft-à-dire, des 
herbes propres à compofer des 
falades. 

SARCLER, terme d'Agri- 
culture, on dit, farcler Les bleds , 
ces laituës ont befoin d'être farclees , 
&SARCLER, ne fignifie autre 
chofe qu’arracher les mechantes 
herbes qui nuifent aux bleds, 
aux legumes, herbes & herbages 
de Jardin. 

[SARCLER vient de xx fodio , 
qui veut die foüiller la terre. ] 

SARMENT, le farment de la 
vigne cft le bois qui vient de La 
taille qu’onluia faite. 

[ SARMENT vient de xaryari: de. 
rivé de “co frange; à caufe que le 
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farment eft facile a rompre. 

SATINE ,terme de Fleurif- 
tes, ils difent lorfqu'ils parlent, 
des oreilles d'ours , entre tou- 
tes Les oreilles d'ours celles 
qui font fatinées &° biXarres, font les 
plus belless SAT1iN£'ES, parce 
qu'elles ont des feütlles qui ref- 
femblent à du fatin. 

[OREILLE d'ours fatinée, awri- 
cula nrfi fiore ferico. ] 

SAUPOUDRER, terme de 
Jardinage, & qui veut dire couvrir 
legerement de fumier fec les chi- 
corées qui commencent à blan- 
chir; ainfi les lardiniers difent, 
left temps de faupoudrer ces chicorées, 
la chcorée fauvase en vaut mieux 


lorfqu' elle eft faspoudrée. 


[ SAUPOUDRER Na pas une éty- 
mologie heureufe par rapport à ce qu'on 
l'employe, & n'étoit nes vieux routiniers 
de Jardiniers qui s'éleveroient contre 
moy, je le bannirois volontiers du 


Jardinage. ] 
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SauvaceE,un arbre fauvage 
c’eft-à dire, unarbrecuitivé par 
la feule nature, on ditauff, fruit 
fauvage, qui eft une produétion 
d’un arbre de même efpece. 

[ ARBRE SAUVAGE fe dit A‘vp2s pris 
d'éxpsi., qui veut dire smurile, un arbre 
fauvage n'étant bon qu’a brüler. ] 

SAUVAGEON s'entend en 
terme de Jardinage, d'un arbre 
venu de pepin, foi qu'il ait pris 
naiflance dans les bois , foit qu’on 
aic pris foin ds l’élever, voila de 
beaux fauvazeons, ces fauvageons ont 
l'écorce bien mie, € la tige bien 
droite. 


5 à 


Sc1E, inftrument de fer quia 
des dents, & dont fe fervent les 
Jardiniers pour tailler lorfqu'ils 
ont quelques grofles branches à 
couper;les vignerons s’en fervent 
auffi pour couper les groffes 

fouches 
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fouches , ainfi que les Laboureurs 
pour {cier quelque gros morceau 
de bois dont ils ont beloin. 

[Scre eft dite /érrz, & vient de 
my derivé de 7etirw , qui fignifie 
tranfeo, à çaufe que la foie pefl: en 
{ciant. ] 


S €1 ER, On dit , Jcter le bled, 
ce qui fe pratique avec la fauffil- 
le, & on fe fert du mot de füer, 
à caufe que la faufille à des 
dents, & qu'elle ne coupe pas. 

[ Scier le bled eft en faire la moiflon.] 


s'E 


SECHERON, terme d'Agri- 
griculture, on dit, les fecherons 
ont donné cette année, 4 caufe des 
pluyes frequentes qui font tombées, &c 
un fecheron eft un pré fcitué 
dans un lieu fec; & quine peut 
être abreuve que parles pluyes, 
le foin qur naït dans les fecherons , 
ef? towjours bon. 


E€ 
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SscHERON fe dit praium arefti 
ble. | | 

SEL, on dit, les fels de la terre, 
c'eft-à-dire, ces parties fubuiles 
de la terre, qui étant dans le 
mouvement par le moyen dela 
chaleur paflencà travers les pores 
des racines des plantes, où étant, 
entrées en abondance, y formenc 
la fubftance dont ces plantes ont 
befoin pourfe nourrir, 

[ Se ence fens ne fe dit point f4/, 
mais partes fæbtiles terre. ] 

SELLE de cheval, ou à mon- 
ter àcheval, 

SELLETE,termeufté parmi 
les Laboureurs, & cette felerte 
eft un morceau de bois quarré 
long d’un pied, & large de qua- 
tre doigts fur cout fens, percé de 
deux trous prefqu'aux deux ex- 
tremitez, dans lefquels il y a deux 
chevilles de bois qui le tiennent 
attaché au deflus direétement de 
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l’effieu dela charruë, & cette fe- 
lette eft la machine fur laquelle 
Je cimon de la charruë eft ap- 
puyé, ou pour mieux dire, fur 
laquelle il s'afhied. 

SEMAILLE, en terme d’'A- 
griculture veut dire le tems 
de femerles grains, il y a ia fe. 
maille d'Automne & la femaille 
du Pritemps, ainfi les L:bou- 
reurs difenr , nous avons eu cette 
année une belle femaille, la femaille 
a été inconftante. 

SEMENCE, terme en ufage 
parmi les Laboureurs, & femen- 
ce fignifie toutes fortes de grains 
qu'ils ont à femer,ainfi ils difent, 
je n ay de la femence qu'autant qu'il 
men faut pour emblauuer mes terres, 
j ay manqué de femence, c'eft-à-di- 
re, jen’ay pas eu aflez de grains 
pour achever de femer. 

SEMER, terme d’Aoriculture qui 
veut dire ferter de lafemence en terre; 
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on di:, femer en enruë, en filons , à 
uni, Voyez ,enruë, [illons, uns, les 
Laboureurs difent aufli, j'ay au- 
jourd'huy femé un arpent de terre ,1l 
fait bon femer 4 prefent. 
SEMOYxTE de choux eft la 
même chofe que brocolis, mais il 
me femble que ce mort fignifie 
davantage , Car brocolis ne dit 
rien pour faire entendre ce qu’il 
eit, au lieu que femotte marque 
aff:z que ce font ces nouvelles 
productions des choux qui don- 
nent la femence;ainfi femorte era : 
toujours bien reçu dans le Jar- 
dinage à caufe de fon étimolo- 
gie, & l'on dira fort bien, ces: 
choux jettent beaucoup de femottes ; 
ces femottes font bannes 4 mettre aw 
por. 

[SeMoTTe fe dit pullus femifer, 
comme qui diroit un rejetton qui por= 
ze graine , & ce mot vient de /emen. | 

SENTIER petit chemin 
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qu'on fait ordinairement entre 
deux planches & qui eft large 
d'un bonpied, & longrant que 
les planches ont de longueur, on 
dit , sl faut nettoyer les fentiers. 

[SENTIER, fémra,eft dit aYçams , d'a 
& de rsamtw, qui veut dire £aleo, à 
caufe qu'un fentier eft coûjours battu, ] 

SEP, terme d'Agriculture, on 
dit , #n fep de vigne, c’eft-2-dire, 
une tige fur laquelle naît le far- 
ment de la vigne, les Vignerons 
difent , 5 faut encouder ce [ep ; 
ce Jcp de vigne ne vaut plus rien. 

[SEP, vient de cpus qui derive de 
xv$s, d’autres veulent que ce foit de 
feptum , mais il n'importe , l’étimologie 
en eft roûjours bonne. ] 

SERFOUETE, inftrument 
dont on fe fert dans le Jardina- 
ge pou: donner de petits labours 
à la terre. 

[SeRFOÜETE,/rg0 minor. ] 


SERFOUIR;, terme de Jardi- 
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nage, ondit, #l faut ferfoiur cette 
planche de bettes , c’eft-a-dire, qu’il 
elt befoin de luy donner un la- 
bour avec la ferfouette. 

[Serroüre, levier arare.] 

SERPE, outil dont fe fervent 
les Vignerons pour tailler leurs 
vignes; cet outil a une lame de 
fer large de trois doigts, qui à 
un becrecrochu, cette lame eft 
tranchante par le moyen d’un 
peu d'acier quieftjoint au fer du 
cofte du tranchanr. 

[SERPE vient d'éw, qui veut 
dire une faux d’epvuis, rapio, d'autant 
que la ferpe ainfi que la faux ravit tout 
ce qu’elle trouve. ] 

SERPETE , Outil propre aux 
Jardiniers , & cette ferperte eft 
prefque faite comme une ferpe , 
finon qu'elle n’eft pas fi grofle. 

[SerPEeTE ef dire falcula.] 

SERRE, lieu deftiné pour mettre 
ou des orangers,des grenadiers & 
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des figuiers, ou d’autres plantes 
 fufceptibles de froid, ou bien 
 conftruir à deflsin d'y conjer- 
ver des fruits ou des legumes, on 

dit, voila une bonneferre ; cette ferre 
éft 4 l'épreuve de La gelée. 
SERRER, terme de J:rdina- 
ge, les Jardiniers ont coutumede 
dire ,4l faut ouvrir le milieu de cet 
arbre, 4 caufe qu'il fe Jerre trop, ce 
| buiffon eff trop ferré, 1l faur l'ouvrir, 
. &c fe ferrer par rapport aux arbres 
à veut dire que leurs branches 
 s’approchent crop les unes des 
* autres. 
. [Serre R fe dit approprquare.] 
SzYE,on dit lafeve des plan- 
tes, & cette feue n’eftautre cho- 
fe que plufeurs parties fubriles 
de la terre ramaflées enfemble, 
* & qui formenc cette fubftance, 
qui par le moyen de la chaleur, 
>s’incroduit dans les plantes 


à. 
pour leur faire prendre l'accroif- 
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fement, on dit auffi en terme 
d'Agriculture ; cet arbre eft en 
feve, La vigne eft en feve, c’eft-2 


dire que ces parties fubriles dont : 


je viens de parler, agiflentenelle. 

[SEve vient de fapa, derivé d'imes, 
fuccus. ] | 

SEVRER, terme de Jardina- 
ge, on dit, fevrer un arbre greffé 
en approche , c'eft-a-dire , feoarer 
la branche qui fert de greffe d'avec 
Je corps de l’arbre doncelle tire 
d'origine fa nourriture, feurex 
ces marcotes , ce qui fignihe les 
couper d'avec la tige qui les a 
fait naître, 

[SevrER eft proprement priver un 
enfant ou un autre animal du fein de 
fa mere, & fe dit disfungere, ce terme 
vient fort bien au Jardinage. ] 


S%E 


SILLON, terme d'Acricul- 
cure , un fillon eft compofé de 


de 
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de plufieurs rayes de terre 
qu'un Laboureur a ramañlces 
les unes contre les autres 
par le moyen de fa charrué, 
il y a des fillons plus larges les 
uns que les autres, & ces fillons 
_ font pour l'ordinaire tout feparés 
également, & tirezle plus à droi- 
se ligne qu'il cft pofible, en quoy 
l'on remarque l’habileté d'un La- 
boureur , on dit, t1reX-moy là 
un fillon , labonreX.- moy cette terre 
en fillons. 

[S1LLon vient d'symes d’où vient qu’on 
dit Hiva, faire des fillons, c’eft à caufe 
que ces deux mors tirent leur étymologie 
d'éye, qui veut dire frange, qui figni- 
fie rompre , comme en effèt on rompt 
la terre quand on ia fillonne, on les fait 
auffi deriver d'£#2 gperi , ne pouvant 
faire des fillons qu’on n’ouvre la terre. ] 


SILLONNEK; tirer des fillons 
on dit en terme d'Agriculture, 
1l fast fillonner ce champ, c’eft-à-di- 
re le läbourer en fillons. 


Ff 
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[SiL2LOoNNER, quifedit fylcare, 
eft dir auaufe d'daxs qui veut dire 
traGio, le fillon fe formant par le trait 
que fair la charruë. ] 

SroN, terme d'Agriculture, 
& un fion eft une petite branche 
d’un arbre, on dit, cet arbre a 
jetté quantité de fions. 

[Sion nefedit plus gueres, on fe 
fert plûtôt du mot de branche, & ne 
marquant avoir aucune étimologie , on 
a negligé ce terme, pour s’en fervir d’un 
meilleur, | 


S O 


Soc; ondit le foc d’une char- 
ruë, & ce foceft ce gros fer poin- 
tu qui tient l'oreille de la char- 
rué, & qui y eft mis tout plat la 
pointe devant, afin de fendre Ja 
terre, | 


Soc eft dit vomer, & en Grec vie 
d'# , qui fignifie fus un cochon, le foc 
foüillant la terre,ainfi qu'un cochon fait 
avec fon nez. ] | 
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SONNER,on dit, ce bled fon- 
ne bien , en le faifantc fauter 
dans les mains, c'eft-a-dire, que 
e grainen cft beau , bien nourri 
& bien fec. 

SoucHeE cit gcneralement 
le cronc de quelque gros arbre, 
on dit, des fauvareons de fouche, 
 c'eft-à-dire, des productions qui 
naiflent aux pieds des arbres, & 
qui ont de la racine ; on dit auf 
_ des fouches de vignes, & ces fouches 
c'eftie pied de la vigne lorfqu'l 
n'eft plus propie qu'à être cou- 
-pé, on dit, woila bien des fouches 
dans cette vicne. 

[Soucne eft ditetruncus, en Grec 
xppes qui vient de #+ qui fignifie 
ab{cindo, couper, un tronc étant ordi. 
naicement coupé. | 

SourEAu, morceau de bois 
qui fert pour tenir le foc de Ia 
charruë avec l'oreille, & qui eft 
tout deflous, on dit, ce morceau 

Ffi; 
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de bois fera fort propre pour faire un 
foupeau. 

Sour DE,on ditenterme de 
Jardinage une couche fourde 
Foyex, Couche, | 


SY 


SuBSTANCE. Voyex, S°ve. 
Sucre, les Jardiniers difenr, 
ce fruit eft fort fucré, cette prune a 
L'eau fort facrée, eft d'un fin relief, 
Süer , les Laboureurs difent, 
lebled sen bat mieux lorfqwil a Jüé, 
Le foin eft plus fain pour les chevaux À 
lorfquil a hé, qu'auparavant 8 
certe fücur n’eft autre chofe 
qu'un refte d'humeur qui cft au 
dedans du bled & dufoin, & qui 
n'ayant pas encore perdu fon 
mouvement, acheve fon aétionk 
ens'évaporant au dehors. 
[ On dir que le bled fuë, à caufe que 
humeur qui en fort, ne fe fait que pat 
granfpiration. 
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SuyeT, cerme de jardinage, 
& fujet par rapport aux arbres fe 
dit du fauvageon , du franc, ou 
de toute autre forte d'arbre fur 
lequel on greffe, ainfi les Jardi- 
niers difent, ce fujet eff tres-propre 
pour être greffé F quand on veut gref= 
fer avec fucces ; 1l faut que les [ujets 
forent bons. 

SurerrFicizcftle deffus de 
quelque chofe que ce puifle être, 
on dit, 1 faut grater feulement la 
fuperficie de cetteterre. 

_ Sur-sELLe, groffle bande de 

cuir aux deux bouts de laquelle 
il y a des anneaux defer,capables 
de contenir les deux timons de 
la charrete, 

[ Sur-SELLE a eu ce nom à cau- 
fe qu'on la met fur la felle du cheval 
qui fert de limonier. ] 


Ffii 
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DCI COILODITOETLUNtS 
T A 


AïLLE,terme de Jardi.- 
nage ,ondit, latalle des ar- 

bres, qui fignifie l’art de tailler des 
arbres , la taille des arbres ef un 
écueilow échoüent La plupart des }ar- 
diniers ; taille s'entend aufh du 
temps de tailler les arbres, car 
les jardiniers difent fort bien, 
Voicy bien tôt la taille des arbres, des 
OTAngErs , c’eft-à-dire , la faifon 
de les tailler. 

[ Mot confacré à l'Art du Jardinage. ] 

TaïLLer,terme de Jardina- 
ge, on dit, failler les arbres, ce qui 
fisnifie leur donner la taille qui 
leur convient, ainfi on dit, j'ay 
prefque taillé mes arbres ; mes pe[- 
chers font prefque taille. 

[TAILLER, amputare.] 

TaALzLon,termede Jardinace, 
en dit, le talon d'une branehe d'ar- 
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bre ; talon eft la partie bafle de cet- 
te branche & qni eft coujours la 
plus grofle. On dit suflile talon 
des branches de figuier, qui eft 
auffi la partie la plus bafle, mais 
il faut qu'il y aitun peu du bois 
de l’année precedente, & ce font 
ces branches qu'on prend pour 
planter de boutures, ainfi on dit 
ces branches n'ont point de talon ; 
on dic aufli le talon d’un arti- 
chaud. 


[ Ce terme n’eft ainfi dit qu’à caufe 
que ces parties bafles paroillent à ces 
productions de la nature comme 
une efpece de talon ; & TALON 
dans l’une & l’autre de ces fignifica- 
tipns fe dit ralns.] 


TALuSs, terme de Jardina- 
ge,ondit, comperentalus. Voyez 
Couper. On dit auf, mettre des 
terres en talus, c'eft-à-dire, les 
mettre de celle maniere, qu'el- 
les forment une petite pente 


F Fi 
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ce qui eftun veritable talus. 
[Courer en talus oblique ampu- 
tare. } 
Taptrs,on dit, un tamis de 
perdure , c’eft-à-dire, une allée 


couverte de gazon, ce tapis de ver= 


dure eff fort agreable. 


[TaAr1s de verdure fe dit, herba- 
vins tapes , qui vient de Taxis, on dit, 
un tapis de verdure , parce que le gazon 
qui le compofe , a en effet la forme d'un 
tapis. | 

Tarpir, terme ufité parmi 
les Jardiniers, on dit, #n fruit tar- 
dif; des prunes tardives, c'e {t-à-di- 
re, des prunes, ou des fruits qui 
fe mangent tard. 


Takr terme d'Agriculture, 
on dit, voila du bled tout tar: , c eft- 
à-dire, du bled altere, du bled 
furpris par les trop grandes cha« 
leurs,& qui parcerinconvenient, 
n'a pù prendre cout l’accroifie- 


ment qui luy étoit neceflaire. 
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T'as, cerme dont fefervertles 
Laboureurs, ils difent, votre tas 
de gerbes n'eft pas bien gros certe 
annee. 

TAvELE,les Jardiniers di- 
fent, ce fruit eff tout ravelé , c'eft-à- 
dire, tout marquetc de petites 
tâches rouflâtres, on fe fert de 
ce verbe toüjours comme paf- 
fif, 

[TAveLe’fe dit maculofus. ] 

TAUPINE, terme d'Agri- 
culture, & une taupine n'’eft au- 
tre chofe qu’une petite bute de 
terre que les taupes font lorf. 
qu'elles courent fous terre ; & 
€ cftordinairement dans les prez 
où ces animaux caufent plus de 
ravage , ainfi on dit, ce pré eft 
tout plein de taupines, les faucheurs 
n'aiment point trouver les taupines 
fous leurs faux. 


[TAUPINE, qui vient de taupes 
fe dit s#mulus. ] 
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TAUPINER, termed Agri- 
culture, on dit, cette plante en 
vaudra mieux d'être raupinée , tau- 
pinex-moy cette plante &* me croyeX, 
& taupiner une jeune vigne, eft 
l’année d'aprés qu’elle a été plan- 
tée, & qu'elle a poule, élever 
autour de chaque plan une peti- 
ce bute de terre en forme d’une 
taupine, & cette façon conferve 
ce jeune plan contre les rigueurs 


de l'hyver, 


[T Auprnen fe diten Latin, t#- 
mulis vitem cireumdare ; taupiner & tau- 
pine font des rermes fort bien attribuez 
à l'agriculture. ] 


TE 


TENIR, terme de Jardinage, 
on dit, le fruit tient bien à l'arbre, 
les fruits ne tiennent pas fi bien aux 
arbres de tige, qu'aux buiffons ve eft- 
à-dire, qu'ils tombent plütôt à 
caufe des vents quilescbranlent. 
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[TENIR, adharere.] 
TERRASSE, terme que les 

Jardiniers employent, pour figni- 
fier un endroit de terre artiite- 
ment élevé au deflus de la fuper- 
ficie de celle qui eft aux pieds, 
il y à des cerrafies revêcués de 
murailles, & qui font efcarpées, 
d'autres aufquelles on monte par 
une pente couverte de gazon, 
on dit, cette terraf]e donne un grand 
agrément à ce jardin. 

TERRE cn matiere d’Agricul- 
ture, eft cette mafle que nous 
voyons, à laquelle nous confons 
toutes fortes de plans & de fe- 
mences de toutes les efpeces , on 
encompteplufieurs de differents 
noms, & de differents tempe- 
rammens ; il y a la cerre glaife, 
les terres fableufes,les rerres pier- 
reufes , les terres feches, & les 
terres humides;jay aflez traité de 
la nature de ces cerres dans mon 
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œconomie ; fi on eft curieux de 
de s’en inftruire, on peut y avoir 
recours: 

TERRER, terme d’Acricul- 
ture, on dit, terrerlavigne, c'eft- 
à dire, apporter à la hotte de la 
terre au pied des feps, ce qui fe 
pratique lorfqu'on voit que la: 
vigne languir; & cette terre 
tranfportée ravive la vigne, à 
caufe que le genie de certe plan- 
te étant coûjours de prendre de 
nouvelles racines du côté de la 
fuperficie de la terre, il arrive 
qu'à mefure qu'elle enprend, la 
terre devient rare deflus & épui- 
fée par confequent des fels qui 
doivent former le fucquiluy fert 
de nourriture, fi bien qu'y por- 
tant cette nouvelle terre, on 
porte une nouvelle fubftance, 
qui luy faifant aufli acquerir de 
nouvelles forces, la font prof- 
ter à vué d'œil, on dit auf, 
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cette Vigne a befoin d'être terree. 


[TERRER {edit, 2H recenrem 1er- 
ram adjnngere. ] 


TeRRkEaAu;ceft proprement 
parlant du fumier de quelque 
nature qu'il puiffe être, tout con- 
fommé, de telle maniere qu’on 
n'en voit pas la moindre appa- 
rence, puifque ce n’eftplus qu’u- 
ne terre extremement noire, 
bien fine, & remplie de fels fort 
fubuls, ainfi les jardiniers di- 
fent , 11 faut mettre un demi pied 
de terreau fur cette coûche; il eft be- 
foin d'épancher du terreau fur cette 
planche pour y femer des poireaux. 

TERROIR, on dit en terme 
d’ Agriculture, voila un bon ter- 
soir, ce terroir ft: ingrat. 

TEsTE, on dE ot terme de 
Jardinage la tefte d’un arbre , 
cet arbre alatefte bien formée. 

[TEsTEen ce Jens fe dit , fww- 
its. ] 
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*TESTE, ondit auf parmiles 
V'gnerons, faire des tetes aux vi= 
gnes,c'eft-à dire,du bout d'en bas 
le la vigne porter delaterre dans 
1e haut avec une hotte, environ 
la longueur d’une perche, & en 
mettre à la hauteur d’un pied, 
ainfion dit, sl faut faire desteftes 
à cette vigne, cette VISNE eR Vaw- 
droit mieux, sil y avoit des teftes. 
[ Faire des seffes [e dit, vsrem fuperio- 
rem terra cumulare ; Car il n'y a que 
dans le haut de la vigne qu'on en fait. ] 
*T£sTE, on dit encor , tefte 
de faule , tefte d'oKier ; il faut tailler 
les Fafmins en tete d'oxier, c’eft- 
a-dire, laifler à l’extremité d'une 
branche plufieurs argots; ce qui 
arrive bien fouvent aux Jardi- 
niers malhabiles, lorfqu’ils tail- 
lent leurs arbres, & qui eft un 
grand défaur. 
[ TEesTe en ce fens fe dit apex. ] 


*TEsTE, ondit quelesfleurs 
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ou les graines fonc ramafñlées en 
manicre de tefte, lorfqu'elles 
fonc entaflées par petits bou- 
quêts. 

\ [En cefenson dit, ffores in capitn= 
lum congefh:. ] 
| pe | 


TiERcER, terme d'Aori- 
culture, on dit, 1l faut tiercer ce 
champ, il efttems de tiercer cette v1- 
gne, c'eft-à-dire , de luy donner 
le troifiéme labour. 

[ C'eft le même que rebiner , maisil 
eft meilleur. ] 

Tice, on dit, arbre de tige, 
ceft à-dire, un arbre quiaune 
tige de cing à fix pieds de hau- 
teur, vorla un arbre d'une belle t1- 
ge, & cetre tige cft ce brin de 
bois que nous voyons s'élever 
des racines à la hauteur que je 
viens de marquer. | 

[Tics fe dit en ce fens candex. ] 
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*T1rcE,ceft auflien terme de 
Jardinagela partie des plantes qui 
paît dela racine, & qui foûtient 
les feüilles & les fleurs, cete t4- 
dipe; dit-on, 4 la rige bien droite. 
[T1es en ce cas fe dit caulrs, qui vient 
de x2vA60s ù d’où on a fait ExMAUAG EI * qui 
veut dire, caulem emittere, jetter une 
tige. | 
Timo, lies Laboureurs di- 
fent, un timon de charette, j as un 
destimons de ma charrette de rompu; 
& ce timoneft l'endroit où on met 
Je cheval qui tient la charrete. 
* On ditaufli, Le t1mon de La char- 
né, & ce timon ft cetre longue 
piece de bois formée effeétive- 
menten timon, au bout d’en bas 
de laquelle font attachez le man- 
che de la charruë, & les autres 
parties qui contribüent à fen- 
dre la terre & le bouc d’en haut 
de cetimon, fe pofe fur la feletce 
où il eft arrêté, par le moyen de 
anneau 
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l'anneau d’une chaîne de fer, 
TiRE-FIEN, efpece de four- 
che propre à tirer du fumier, & 
dont les dents, qui font de fer, 
au lieu d’être emmanchées droi- 
tes, font renverfées & courbées 
un peu, au bout d'en haut de ces 
deux dents eft une douille dans 
laquelle on met un manche de 
trois pieds de longueur, & gros 
detrois pouces de tour. Cerou- 
til eft à mon fens bien nommé, 
puifqu’en effet il n’eft propre 
qu'a tirer du fien, ou fumier. 
[T1RE-PrEN fe dit #ncrmus, qui 
vient d’urcus qui fignifie crochet , d'où 
Vient qu'un tire-fieneft crochu. ] 
Trrer fe dit en terme de 
Jardinage, rirer un allée, une allée 
bien tirée, & on employe ce ter- 
me lorfqu'un Jardinier avec une 
charruë propre à ce travail, ou 
avec une ratifloire, a coupé dans 
cetre allée toutes les herbes aui 


[sa 
Le) 
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offufquoient la vüé , pour y paf- 
Le enfuite le ratcau, ou le rabot, 
‘fuivant qu'elles font fpatieufes, 
on dit aufh, tirer un alignement , 
tirex-moy fur cette couche cinq al:- 
gnemens ; tireX-m07 wn rayon fur le 
bord de cette platte-bande. 


T O 


ToxDRre, terme d'Agricul- 
ture on dir, les preX font tondus, 
il faut tondre les haÿes, c'eft-a-di- 
re, les couper avec le croiffanc 
pour les rendre unies, & les fai- 
re forufer. ; 


[Tonwpes eft fort bien attribüé 
à l'Agriculture, d’autant que ce qu’on 
ÿ coupé & qu'on appelle rordre, ef 
coupé de fi prés, qu'on n'a pô fe fervir 
d'un autre terme, pour faite entendre 
cette maniere de couper. | 


TourrFE,sentend en terme 
de Jardinage, de plu fieurs brins 
d'herbes joints enfembie, ainfs 
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on dit, voila une belle touffe d'o- 
Keille ; 1l faut feparer ces touffes 
d'appetits, afin de lesreplanter. 
[Tourrs fe dit en Latin crrrns, & vient 
xparvos , qui veut dire une touffe de 
cheveux , & qui derive de #astaaae , 
qui fignifie cornua jacio > à caufe que ce 
que jette une touffe de cheveux, ou 
une touffe d’herbe, reflemble à des pe. 
tites cornes. | 
TourFUs,on dit enter- 
me de Jardinage , ce bofquet eft 
trop touffus , cet arbre eft trop touffus 
dans le dedans , c’eft-à-dire, trop 
ombragé, trop épais de branches. 
[Tourrus eft dit denfus. ] 
TouPiLEo n fe dit propre- 
ment en fait d’orangers, & fi- 
gnifie une confufon de petites 
branches chargées de petires 
feüilles, & venuëés fort prés les 
unes des autres. ©C'eft ainfi 
que d'ordinaire du nombril de 
chaque feü:lle des branches d’o- 
sanger de l’année precedente, il 
Ggi] 
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en fori beaucoup de petites, que 
les Jardiniers habiles font foi-. 
eneux d'ôter en partie, n'en con- 
fervant qu'une ou deux de cel- 
les qui paroiflent les mieux pla- 
cées pour la figure de l'arbre, 
lefquelles reftant feules, reçoi- 
vent toute la nourriture donr cel- 
les qu’on a Otées, profioient 
mal-à- propos ; ce qui fair qu’el- 
les en viennent plus belles, 
plus grofles & plus longues, & 
ces toupillons font l'endroit où s’a- 
mafñle ordinairement beaucoup 
d'ordure , & où il s’engendre 
beaucoup de punaifes. 

{ Tourrrzron fe dit en Latin, 
sultitudo folliculorum, & vient de ton. 
pet, ce terme convient aflez au Jardi- 
nage. | 
TOuURNER, terme d'Agr 
culture, on dit, ayex foin de bier 
tourner cette terre, © eit-à-dire, de 
la Jabourer comme il faut. 
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[TourNeER. Voyez. Renverfer.] 
*TourneRr fe prend quel- 

quefois pour la premiere mar- 
que de la maturité d’un fruit, 
ainfi on dit, ce fruit commence à 
tourner ; le raifin tourne , ce qui 
fignifie que ce fruit & ce raifin 
donnent des marques de leur 
maturité. 

[TourNeR dans tous les fens cy- 
deflus fe dit murar: à caufe en effet qu’un 
raifin où qu'un fruit change de cou- 
leur , lorfqu'il commence à meurir. ] 

TourkNIQUET , morceau 
de bois tout rond long d'environ 
deux pieds, & dont les charre- 
tiers fe fervent à l’aide d’une 
cheville, pour ferrer quelque 
charge de foin , ou pour tenir 
des tonneaux de vin fur une 

» charrette, | 
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Th 


TRACER, terme de fardina- 
ge, on dit, tracer wn parterre, le 
parterre des Tuileries ee fort bien 
tracé, ceft-a-dire, que le def- 
f:in en eftcres-bien execute, on 
diraufi , les racines de l'orme tra 
cent beaucoup. 


[TRACER dans le premier fens 
fe dit fignare figuris , & dans le fecond 
ferpere, de ferpe; derivé dirz> , qui 
vient d'‘e7s | qui veut dire une ulcere 
qui s'étend, ainfi que font les racines 
d'un arbre. ] 


TRAIT, terme ufité parmi 
les Laboureurs , ils difent, ce 
trait ne vaut rien, & CC trait n'eft 
autre chofe qu'une corde atta- 
chée au collier des chevaux, & 
dont ces animaux fe fervent pour 
tirer Ja charrete, où la charruë. 

TRANCHE, terme de Jar- 
dinage , on dit , vula w» 
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œillet bien tranché , ; c’elt -2 - 
dire, dont les panaches ne font 
point broüillez l’un dansl’autre. 
Voyez, Panache. 

[TRANCHE {edit diffinétus.] 

TRAPER , terme de Jardi- 
nage, les Jardiniers difent, wor= 
la un pred de melon quitrape, c’cft-à- 
dire, qu'il eft bien venu, bien 
tamafle, & tel enfin qu’on peut 
le fouhaicter, ce melon n'a point 
trapé , n0S melons ont tous trapé. 


[TRAPER eft un terme mis par 
caprice , ar je n'y trouve aucune éti- 
mologie, & on dit, MELON TRAPE; 
pepo contrattus, ce qui fera caufe que 
ce mot refkera comme propre au Jardi- 


page. ] 

TRAVERSER, terme d'A- 
griculture , les Laboureurs di- 
fent, rraverfer une terre, c'eft à 
dire , la izbourer de travers, j'a 
déja plus de fix arpens de terre tra- 
verfes ; jiray demain traverfer ce 
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champ ; cette façon qu’on donne 
aux terres, eft ordinairement la 
derniere avant que de femer. 
[TRAVERSER {e dit sranfarare, 
qui vient de trans prepofition, qui veut 
dire detravers, & d'arare qui fignifie 
labourer. ] 
TREILLAGE, terme de Jar- 
dinage , & un treallage n'eft au- 
tre chofe que des perches ou des 
échalas maillez contre un mur 
les uns contre les autres, ainfiles 
Jardiniers difent, cetreillage eft 
maille comme 1l faut, & treillage ti= 
re fon nom de treille, à caufe 
que bien fouvent on met du muf- 
cat ou ‘d'autre raifins delicats 
contre ce treillage. 
[TRFILLAGE, terme admis dans 
le Jardinage, quoyque les Dictionai- 
res difent srellis quine veur dire que 
des barreaux de fer qui croifent.] 
TREILLE, terme d'Agricul- 
ture , les Vignerons difent , left 
temps 


A 


ë 


2 
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sl ef temps de tailler cette treille, & 
une treille pour l'ordinaire eftun 
cabinet compofé d'un creiilage 
& de feps de vigne quile cou- 
vrent , ou bien c’eft une paliffade 
de raifins. 

TREMPE ,on dit, les terres 
font affex, trempées, ceft- a-dire, 
qu'il y cft afiez combe d’eau, lorf= 
que les terres feront plus trempées , 
nous les binerons , c’eft ainfi qu'on 
parle en terme d’Agricul:ure. 

[TREMPE'", terres trempées , rer- 
re imbuta. ] 

TRÉMPEURE, terme ufité par- 
mi les Laboureurs , nosterres aw- 
roient befoin d'une bonne trempeu- 
re, ce qui veut dire qu’elles au- 
roient bien befoin é’e:u, voila 
#ne trempeure qui fait du bien 4 nos 
guerets. 

[TreMPEuRE eft ditemadefathio. 

TRENCHE’E, cerme de Jar- 
dinage, & une trenchée veut di- 
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re une fofle plus longue que lar- 
ge, de laquelle on a viré de la 
terre, ainfi on dit, sl faut faire des 
trenchées larges de quatre pieds le 
lons de ce mur avant d'y planter des 
pefchers ; ces arbres en vaudront 
mieux quand ils feront plantex, dans 
de bonnes tranchées. 
TRoCMET, terme de Jardi- 
nage, on dit, ces poires viennent 
par trochets , & untrochet eft plu- 
fieurs poires toutes {orties d’un 
même bouton. | 
[Trocmer fedit en Latin fafc- 
eulus , qui vient de PéxAw, qui veut 
dire un fagot , un paquet de quelque 
chofe que ce foit , les srachers étant en 
effet des paquets de fruits. ] 
TKkonwc.,ondit, letroncd un 
arbre, & tronc eft ordinairement 
un refte de ige ou éclatée, ou 
coupée exprés: ainf on dit, ce 
tronc d'arbre n’eft plus propre qu à 
brûler » 4 faut l'arracher ; 6n dit 
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un tronc de choux , & ce tronc eft 
toute la tige loriquela tefteeneft 
Orcc,1lny a plus que des troncs de 
choux dans ce quarré. 

[ Dans le premier cas tronc fe dit +run- 
cus , & dans le fecond canlis. ] 

Tirou , terme de Jardinage, 
on dit , faites un trou pour planter 
cet arbre, 1l faut planter ces choux 
dans des troux faits au plantorr , & 
trou eft une petite fofle creu- 
fée, où quand on en ôte la terre 
la rerreavecune pele, ou fimple- 
ment en enfonçant en terre un 
plantoir , ou une autre cheville 
de cette forte, 

[Trou en Latin fe dit dans le 
Jardinage /crobiculys. ] 

TROUSSER , terme d’A- 
griculture , on dit, 1 faur trowf- 
fer cette branche d'arbre . elle panche 
trop,que ne tronf]ex-vous cette Vigne, 
c'eit-a dire, quenerel2vez- vous 
le bois de cette vigne qui traine 
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trop à terre ; fi bien que trouffer 
une branche d'arbres eft la rele- 
ver à caufe qu'elle panche , & 
l'atracher à quelque chofe pour 
luy fervir d'appuy, jufqu’à ce 
qu’elle fe foit foruifiée, & quel-| 
Je ait pris un nouveau pli, on 
ditauff , voilaun arbre bientronfSé, 
voila une vigne bien trouf]ee. 


[TRousser eft un terme fort bien 
appliqué à l'Agriculture, & (e dit col 
ligere » qui veut dire ramafler , re= # 
lever. | 


TU 


TuBERCULE, terme de 
Jardinage , les fardiniers difent, 
F'afphodele jette beaucoup de tubercu- 
les , par le moyen defquelles on peut 
le multiplier; & tubercule n'eft au- 
tre chofe qu'une ceraine raci- 
ne qui vient en forme de boffe 
ou plûcôr de navet, tel qu'il ele 
narurel à de certaines plantes d'en 
produire. | 
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[Tuss+rrcouLre eft dite en Grec 
c'fu'dr d’° xæS , qui veut dire ##mor » 
une tumeur , une petite boffe , les plan- 
tes tubercules ayant les racines com- 
polées de la forte. ] 


TUNIQUE, terme de Jar- 
dinage, & on dir , les tuniques de 
cet oignon font gâtées ces o1gnOnS 
ont les tuniques blanches, & tuni- 
que à l'égard de ces plantes, n’eft 
autre chofe qu< les differentes 
peaux qui en compofent l'oi- 
gnon, & qui font emboitées les 
unes dans les autres. 

Tuyau, on dit Le tuyan d'un 
épy de bled , & ce tuyau eft certe 
tive au bout de laquelie cft l’e- 

1, on dit aufli en terme d’Acri- 
culture, les bleds font wn beau tuyau , 
letuyau des bleds commence 4 monter. 


Tuvyaufe dit calamus, qui vient 
de xaaer , qui fignifie chaume. | 
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V A 


AN grande machine faite 

|, d'ozier & dont on fe fert 
pour vanner toutes forces de 
grains aprés qu'ils ont éré battus, 
apporte moy ce va», difent les La- 
boureurs, afin que je vanne cette 
4v01ñne€. 

VANNER, terme ufité parmi 
les Laboureurs , ils difenc, :l faut 
vanner ce bled,8z vanner le bled eft 
avec le van enfeparer la bale qui 
le contenoit, & le netoyer de 
tous les autres mauvais grains 
qi y font mêlez avec la pouf- 
fiere. 

[VANNE R le bled, c'eft comme qui 
diroit l’éventer, & fe dit ventilare. 1 

VARILLES ou eurilles, ce 
font de certains filets qui naif- 
fent à la vigne, & que la nature 
femble luy avoir donné exprés 
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comme autant de petits bras 
dont elle {: fert pour s'attacher 
aux échalas, on dir aufli, la wi- 
gne ne pouf]e qu'en varilles , c'eft-à- 
dire , qu'au lieu que les bour- 
geons devoient donner du fruit 
ils ne produifent que des varilles; 
ce qui arrive à la vigne, lorfque 
le fruit ne noué pas. 

[VARILLESs fedir en Latin "4- 
nus Vir15 » à Caufe que ces petites pro- 
ductions leur fervent comme de mains 
pour fe foûrenir aux échalas ; les uns 
difent varilles | d’autres vrilles , & 
d’autres ewrilles, le dernier eftle moins 


bon, ] 
V E 


VEGETAUX, tout être qui 
vit de la fubftance de la cerre, 
comme les arbres, les legumes, 
& generalement toutes les plan- 
tes que la terre produit. 

VEGETATION , la vese- 
cation eft à proprement parler 
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lation du fuc nourricier au de- 
dans des plantes. 

VEGETATIF,On dit, l'ame 
vegetatrve ; qui eft l'ame des 
plantes, & cette ame n'eft autre … 
chofe que les parties fubules de 
la terre, qui étant dans le mouve- 
ment par le moyen de la chaleur, 
paflent au traversles pores des 
plantes, où étant ramaffées, elles 
forment la fubftance qui les 
nourrit, & qui apres s y être f- 
gce, en groflit le volume. 

VENDANGE, ce mot s'en- 
tend du remps de vendanger les 
vignes , qui eft lorfqu'on juge 
que le raifin a acquit fon entie- 
re maturité, ainf on dit, vocy 
bientot vendance. 

*VENDANGE fe prend auf- 
fi pour le ra:fin, lorfqu’on la 
foulé dans le vaifleau, & pourlors 
on dit, voila de belle vendange, 
cette vendange et af[ex meure, on 
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ditencor, allons en vendange , nous 
irons demain en vendange ;, c'eft-à- 
dire, nous irons demain cucillir 
lerailin, ainfi on juge bien qu’en 
ce fens vendange fignifie l’action 
decueillir leraifin. 

[VEN DANGE vient de cndemia; 
dit de revyn derivé de ryvrr, qui 
veut dire frgumcolleëho , la vendange 
étant, pioprement parlant, la recolte 
des raifins. ] 


VENDANGER, c’eft à-dire, 
cueillir le raifin}, où vendanvex- 
vous demain ? ireX-vous demain ven= 
danger votre clos, c’eft ainfi qu’on 
employe ce terme dans l’Agri- 
culture. 

VENT, terme de Jardinage, 
on dit , #n arbre 4 plein vent, 
c'eft-i-dire , un arbre haut en 
tige, & expofe à tout vent. 

[ Arbre à plein vent, arbor procera. ] 

VENUE,on diten terme de 
Jardinage, cet arbre eft d'une bel- 


ras 
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le venué, pour marquer qu'il a 
la tige bien droite, & yne belle 
venue, Veut dire auff qu'il a pris 
une croiflance fans être atteint 
d'aucun inconvenient qui luy 
ait pü empêcher dele faire. 


[ Arbre d’une belle venuë fe dit > Arbor 
retla proceraque.] 


ER D, terme en ufage dans 
l’Agricultnre, les Laboureurs di- 
fent, Les bleds font d'un beau vert, 
le Vignes font bien verdes, c'eit_à- 
dire, non point la feüille Jaun4= 
tre, qui eft une marque de lan- 
gueur enelles. 

VerRDURE, on dit tapis de 
verdure. Voyez Tapis. 

ERGE, terme d’Acoricultu- 
re, on dit, des Verges de vignes, 
qui veulent dire le bois de la 
vigne, le farment ; les Vignerons 
difent , vous laffex, ces Verges trop 


longues ne faites qu'unibillon de cette 
verge. 
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[VERGE vient de wrg4.] 

VERGER, terme d Agricul- 
ture les Vignerons difent, vous 
Vergex trop long , le raifin blanc ne 
veut pas qu on le verge fi long que le 
noir 4 caufe qu 1l maille plus pres. 

[VERGER eft dit de verge qui vient 
de virga , & verger {e dir v:rgam amps- 
tare |] 

VERGER, lieu rempli d’ar- 
bres, on dit, voila un beau verger; 
ce verger ef? mal entretenu. 

VEULE, terme de Jardinage 
on dit, branches veules, c’eft-à-d1- 
re, branches d'arbres qui font 
floueres, & toutes élangourées, 
cette branche, dit-on, ef? trop veu 
les pour en efperer rien d'avantageux. 


ns : 
[VeûLE vient de vhs, qui veut 


dire une chefe qu'on rejette , & com- 
me ces fortes de branches font ordi- 
nairement chetives on leur donne le 
nom de vesles, qui fublftera toûjours 
malgré de certains habiles dans le Jar. 
dinage, qui l'improuvent.] 


372  Dicfionaire des termes 


VI 


ViEILLESsE s'employe dans 
le Jardinage par rapport aux ar- 
bres, ainfi on dit, cet arbre lan- 
guit de vieillefe ; ce pefcher eft more 
de vieilleffe. 

[Ce terme fe dit & eft bon.] 

Vir,on dit en terme de Jar- 
dinage, couper une branche jufqu'a 
vif , c'elt-à- dire , couper une 
branche morte jufqu’au bois qui 
a encor de la vie. 


ViGxe, force de plante que 


des échalats foüriennenr, & qui 
porte les grappes de raifin. 

VIGNERON, Quvrier qui 
fac nñe la vigne, voa, dit-on, 
#n Vigneron fort habile. 

V:GNOBLE, pays où lÎes 

vignes font en abondance , ainfi 
on dit, l’'Auxerrois eft un beau vi- 
gnoble. 

[Vicnosze eft dit wrrfer; d'ip 
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wehodopos dit d'au: , qui fignifie w:- 
gne & de ?uy:5 , qui Veut dire fero, étant 
le propre des vignobles de porter des 
vignes. ] 


VicourREUSEMENT, on 
dit dans l'Agriculture , ces bleds 
pouffent vigoureufement | ce poirier 


jette vicoureufement. 


[VIGOuREUSEMENT marquant 
l’aétion avec laquelle un être de quel- 
que nature que ce prepd l’acroillement, 
on a jugé qu'il conviendroit bien à 
l'Agriculture. ] 

VicourEux, terme d’A- 
griculture , on dit, cette avoine 
eff vigoureufe, les branches de cet 
arbricorier font vigoureufes , cet ar- 
bre pour être jeune eft fort vigoureux , 
c’eft-à-dire, poufle de grufles 
branches & en quanuite. 

[VicourEeuxa été admis pour 
la même raifon que vigoureutement.] 

Vicueur fe dit dans l’A- 
griculture , Les bleds ont beaucous 
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pris de vigueur devant l'hyver, nos 
choux poufJent AVEC VIT HET. 


[Vicurur eft entré dans .FA- 
gricukure par la raifon que cydef. 
fus. ] 

Vin, fuc des raifins tiré par 
expreffion, & enfuite rectifñé 

at la fermentation, ainfi on dit, 
Le vin fe reétifre lorfqu'en fermentant 
actuellement 1l fe décharge de ce qu'il 
a de plus groffier, parce que dansla 
feimentation fes efprits fe meu- 
vent de telle forte, que ce qui 
refte de certe liqueur n’en n’eft 
que tes -fubril. 


U N 


UNI , terme d’Agriculture, 
les Laboureurs difent , labourer 
à 4n1, C'cit-à-dire , relever avec 
l'oreille de [a charruëé toutes les 
rayes de terre d’un méme côté, 
de telle maniere qu’il ne paroît 
aucun fillon, ny aucune enruë, 
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lorfqu on a achevé de labourer 
le champ, mais bien au contrai- 
il fembletoutuni, & l’on obfer. 
ve cette maniere de labourer les 
champs, fur tout dans les terres 
feches & pierreufes , & pour 
y femer feulement des avoines 
ou des orges qu’on fauche , au 
lieu de les fcieravec la faucille, & 
pour mieux reüflir dans cette for- 
te de labour on fe {ert d’une char- 
rué à tourne oreille. 


[ LAsourer 4wm{e dit arare plane . 


VO 


VoILEs,termecn ufage parmi 
les Fleuriftes, Cherchex Erendars 


[Vorzes, les Fleuriftes ont admis 
ce terme à caule de certaines feüiiles, 
qui étant épanoüies forment une efpe- 
ce de voiles. ] 


LATE 
VuipeE,cerme de jardina- 
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ge, les jardini-rs difent , 1l faut 
éviter autant qu on peu les vwides lorf- 
qu'on pal Jade un arbre, l'habileted'wn 
jardimier eft de fçavoir remplir un 
vuide lorfque l'occafion fe rencontre» 
& ui vude dans un arbre eft une 
place vuide, ou parimperitie du 
Jardinier, ou par un caprice de la 
nature. 

[UN Vuipe dans un arbre en 
buiflon ou en efpalier eft une place où 
n’y a point de branches. ] 


U Z 


UzERr,terme de Jardinage, 
les Tardiniers difent, cette bran- 
che eff toute uxée, c'eft-a- dire, 
qu’elle eft alterée au dedans , : 
pour avoir aflez rapporté de , 
fruits. | | 

[Uzer en ce fens fe dit, vsars, 
fi bien qu’une branche uzée fe dira, 
ramus vitatws. | : 
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LA 


YEUX, terme de Jardinage, 
on dit, les yeux d'une branche, 
cette branche a les yeux tous plats ; 
les yeux de cette branche font fort 
gros ; & ces yeux font ces petites 
éleveures que nous voyons aux 
branches, & & d’où fortent les 
feüilles, les fruits, ou le bois. 
[veux fe difent ocuh.] 
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